UNE PRIME DE FIDELITE" POUR NOS ABOMES. 


A partir de ce mois de septenbre 1997, "IDES...ET AUTRES" a décidé d'offrir à ses abonnés une 
réédition en fac-similé de le nythiqæ collection "ANTICIPATIONS", éditée à Sruxelles par La 
Lucarne en 1945-1846. I1 s'agit d'un tirage limité et muéroté, hors commerce, que vous recevrez à 
un rythme trimestriel. 


Pour resituer dans le cadre de l'époque cette initiative, mous citons un passage de "La 
Science-fiction en Belgique", article publié par Jacques VAN HERP dans le numéro 42 de Fiction , 
en mai 1957: 


“Vers la même époque, les éditions La Lucarne lancèrent un magazine bi-mensueli 
“anticipations" avec, en sous-titre, "Fiction aujourd'hui, réalité demain", Voué à 
l'échec dès l'abord, des clauses douanières interdisant sa diffusion à l'étranger et les 
emateurs belges étant trop peu nombreux pour épuiser l'édition, 11 n'eut que quinze 
numéros. 

Les nouvelles traduites furent le plus souvent empruntées aux auteurs anglais où 
américains de catégorie 8. Ce sont pour la plupart d'homêtes récits de space-opera, aux 
Personnages stéréotypés, dont le seul mérite, sans doute, fut de donner le goût de 
l'anticipation à des lecteurs qui l'ignoraient, Mais on y publia également Le Mineur de 
l'infini , de J. WILLIAMSON, avant que fussent traduits en français Les HumanoÏdes du 
même auteur. 7 

De toute manière, la tentative était sympathique." (pages 127-128) 





Concrètement, si vous nous prêtez vie, nous vous offrirons aux dates indiquées, les numéros ot 
titres suivantss 


N°1 Atomic 3 (septembre 1987) 

-N° 21 La Menace tragique (décembre 1987) 

-N° 31 La Fin du Temps , par Wallace LEST (mars 1988) 

-N9 45 La Terreur végétale , par David H, KELLER (juin 1988) 
-N° 54 Invasion , par Robert W. BOLTON (septembre 1988) 

-N® Ge Le Monde intérieur , par A. Hyatt VERRIL (décembre 1988) 


-N° 71 Le Troisième vibrateur , par John 8. HARRIS 
Le Mineur de l'infini (1), par Jack WILLIAMSON (mars 1989) 





8 Puissance cosmique , par James W. VERNON 
Le Mineur de l'infini (2), par Jack WILLIAMSON (juin 1989) 


-N° 9: Le Vagabond de l'espace , par Vincent T. HURL 
Le Mineur de l'infini (3), par Jack WILLIAMSON (septembre 1989) 


-N°10+ La Bulle invisible , par Maoden KIRKCROFT 


La Machine supercérébrale , par 5. P. MEEK (décembre 1980) 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (1), par L. S. STOKE 


111 La Chose dans 1a glace , par Stan W. BLISS (mars 1990) 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (2), par Le 5. STUKE 


-N%12: La Mort qui rit , par H. G. STEVENS (juin 1990) 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (3), par L. S. STOKE 


N°13-14: L'Avertissement inutile , par H, G. STEVENS 


ssence de la vie , par Eduard V. HARL (septembre 1990) 


Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (4), par L. 5. STOKE 


N°15: Les Hommes sans ombre , par H. G. STEVENS 
L'Etrange Docteur Raynell , par Eduin BRUEL 
Intuition , par H. G. STEVENS (décembre 1990) 
Ramsgate-Toun , par Gilbert POLUS Be: GOORDEN 
Dans l'hydrosphère (1), par Neil R. JONES 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (5), oar L. S. STE 
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EDITORAL. 


En manière 





introduction. 





LE 
“HR 





d'un romancier el un, chaque foin, des vacants ont cé à l'impossible 
el'ont refusé délibérément d'examiner la question ainsi porée. 
Heureusement, il s'est toujours trouvé des hommes à l'imagination 


dents qui cogaient plus loin que ces détrecisure, dés hommes comme 
Gahlée et Herschel, Jemes Watt et Denis Papin, les frères Wright et 
Blériot, le ménage Curie et Einsiein et combien d'autres, qui eurent le 
courage de croire en ces ulopies et à force de travail d'en faire de 
magnifiques réalités. Sens ces pionniers, l'humanité resterait paralysée 
par la routine, les préjugés et le manque de largeur de ‘vues, cer avant 
qu'un progrès soit accompli, l'homme doit regarder en avent, visualiser 
son achècement et lors seulement. inspiré par son réve, se mellre à 
Fœuvre pour le réeliser. 

Devant cette constante transformation des Janlaisies imaginaires en 
ccomplisements bien réels, nous ne poucons plus dire ‘utopie 
scientifique est irréeliable at ‘impossible. Nos grand-père et même noï 
Pères n'ont cbnnu que vou la forme de ions d'imainations ‘en 
délire des centaines d'incentions merveilleuses dont nous sommes, main 













futile de limier nos  horisons «aux réalités d'aujourd'hui > 
N'emil pas bon de répandre largement ces « divagallons d'imeginations » 
telles les graines lancées par le semeur, trouveront un terrain fav: 

à leur germination et hour emureront des récolles de plus en plus 
Blentureuses ? 

Nous le pensons et nous vous présenterons chaque quinsaine dans 
cette nouvelle collection des œuores de caractère sclentifique, _antici. 
Pations pour la plupart. Nous mous efforcerons toujours de suivre la 
Eéiu d'enpard hui ou ples pré. ce le sclncs dolae ei ce ul di 
loi d'écangile hier peut dire hérésie demein. Enfin #'l arrive à l'un de 
nos auteurs de vous offrir une hitoite un peu trop Insraisemblable songes 
qu'il se trouvere dens cing, dix où cent ans un savant de génie 












nous pareitront le mieux répondre ou but que nous nous, sommes 
Ler EDITEURS, 
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A TO M'IiC 3 


ou 
LE VOYAGE DU SACRIFICE 
PAR GEO C. WALLIS 
Adapté de l'anglais par 
J.K WEST 





CHAPITRE PREMIER 
UN REVE D'ACIER. 


Quand on traverse le comté de Malvem al palabie ot al'caime 
sous sl d'automne, on est end à se dmonder a elhepabla 
expérience que le monde a vécu 11 Y a al pou de lemps ne fut seule. 
Mt ques dôre hole, que cuichamer de uvre Eten ele 
ment arrivé? L'humanité Iurolle vraiment à deux doigis de la destruc. 
tion on ce Jour fatal de mars ? Et pourtant quolques hommes de sclance 
savent que la crise fut une dure réallté; elle a ciesé des marques 
Prolendon dans nos cœurs et Je crois qu'il ast bon de révéler au monde, 
Maintenant que leur péril est écarté, le sacriic® suprême de celui qui 
nous a sauvé de l'angantistement Kai. 


11 faut l'écoulement de plusieurs siècles pour voir naître un génie 
de toute première grandeur; les trois mille ans de notre civilisation 
ne nous en ont donné que lort peu. Archimède, Euclide, Léonard de 
Vinci, Newion, Faraday, Marconk Einsiein, Chadwick : il n'en est 
guère qui égaient ces géants. 1 convient aujourd'hui d'ajouter un nom 
à cette liste glorieute, un nom que les générations futures devront 


3 


Pres comme On le Iait d'up dieu, celui d'Edouard Allingham, mo: 
mi disparx 
4 de mère française e1 de père anglais, enlouré dès son jeun 
âge d'une atmosphère de science el de culture, uae inialigonce Dr 
lente secondée par de remarquables apétudes Physiques, Edouan 
était célèbre à vingtcinq ans. La diversité de su talent n'ava 
d'égale que ses réalisations magniliques : une communication sense 
fon à tAçadémie des Scesce loshant a stuqure de tons 
une merveille de couleur st de fraicheur oxpouée à la Royal Acdenf 
comen papa el un charmant rue de vers ne ours ti 
re chimique et une formule pour la preduetion de proloplasme syr 
théiique l'avaient sgnalé au monde dbloul. Las mp no laveiun 
point laissé indlliérent: coureur de Tond, boxeur 





















false un grand nom dans n'import 
re nous cralgnaient que la profuelo: 


ut sa perte et qu'à s'éparpiller ainsi dans trop dk 





domaines, il ne put réaliser rlen de vraiment grand. 

Mais à vingtcinq ans, 11 se jeta téie baisée dans l'étude appro 
londie de l'astronomie et devint bientôt postesseur d'un observaloir 
parlement équipé auquel 1 comacra désormais tout son temps 

on 


prit perpétuellement insatislait ne pouvait se contenter sim 
observations et des spéculations qui constituent la bas 
ce essentiellement mathématique. Après avoir cbserv 
el les étoiles, 11 résolut de savoir, 1 irait vole par lui 
rait le premier à voyager dans l'infini. 
ès grosse fortune héritée de son père lui paraissant, Ineull 
sante, 1 se mit à l'œuvre avec une obstinatlon farouche et grâce au: 
prolits considérables que lui valurent quelques inventions sensation 
nelles, 1] s'asaura en quelques années les moyens linanciers propice 
à la réalisation de ses désirs. Et ce fut alors une période de labeu 
intense, de méditations. profondes d'où sortirent des atellars qui, 161 
des champignons, couvrirent les pentes des coleaux de Malvern. E 
le rêve prit corps, de semaine ÿ 
























Un matin, je reçus ce télégramme laconique : 





ions immédiatement, tout est prêt. » 
Je rentrais d'une croisière sans Gbjet défini et rien ne me ollicitai 





parourement: J'avais, comme tout le monde, suivi d'un œil admi- 
ratif la carrière d'Edouard ; nous correspondions régulièrement et ses 
dernières letires lémoignaient d'un cerlain découragement. Aussi son 
appel exclta-til au plus haut point ma curiceité et je partis sur 
l'heure sans me douter le moins du monde que j'allais assister à 
l'une des plus grandes tragédies de l'humanité. 


(Comme chacun sait, malgré les progrès fanlastiques de la sciénce 
au cours de la guerre mondiale, en dépit de la réalisation de la désin. 
tégration de l'atome el la mise au point de la bombe atomique, aueun 
voyage interplanélaire n'avait encore réussi en 1969. Toutes lea tenta. 
ve inées en désastres tragiques, soit que les astronels 
ne purs l'annacton lererire ot 'éranament 
sur la planète, soit qu'ils s'échappassent dans l'infini pour n'en Jamais 
revenir. Les années avaient assé et le problème demeurait insoluble, 
ralentissant sensiblement le zèle des pionniers. 
Je ne perdis pas une seconde et le matin m 
déponait devant le chéteau de Malverm. Allingham m'accueillt avec 


























eüime, mais durant le déjeuner je vis briller dans sea veux des éclairs 
et 





mphe, 1! ne m'avait encore rien dit, mals dès que nous eûmes 
lé le calé, 11 m'emmena vers un vasle hangar éclaké par une 
vorrère. C'était un samedi et les ouvriers étaient partis. Nous étions 
souis. La mère d'Edouard, un peu délicate et qui adorait son fils, 
était oxcunée de ne pas nous accompagner. Elle cohnassait l'hor. 
le maudissait. Edouard ‘lait fou, absolument fou de 
la terre. Elle n'avait que li au monde et #'l s'embar. 
qualt pour cet épouramtable voyage, elle ne le reveralt ceriainement 
plus, 


























{41 Edouard en relermant les lourdes 

portes d'acier du hangar, elle ne comprend pas ce que cel 

à mes yeux, elle se reluse à croire que je vais conquérir l'espacs 
Doug, Je réuseirai | Voici l'engin : 1” + Aiomle 3 », 

infini, lastronel qui va me permettre, de naviguer à 

travers les océans du vide ot d'atterrir sur les autres planèles. Voilà 

mon rêve réalisé, concrétiaé en tôles d'acier | » 

Un engin énorme, de lorme ovojde, reposant sur un impression 
nant échalaudage de bois, occupait la plus grande place sous la 
verrière coulissante du toit Un.œul gigantesque, eûl-on dit, en acier 
poll, un peu aplati au sommet et plus efllé à la base. Il était percé 
de bublots permeltant l'observation el une ceriaine quantité de petits 
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omnens Le Ut Maincs. Ces disques, je le one plus. id 
recouvralent les ouvertures par lesquelles on Pouval anti ol tonte 
Son de dromote à an Pr gene on Dern neen de BOU 
L'oeil de Some à ce plus Gode Log Der orne 
Land vorrant de por se oil un som: Kionie Ÿ 

— Gina années du plus dur Havail que lle Jamais lounl, me dl 
mon ami ouf Douglas, an ans dl montinun, 2 Jourées d'or 
évrause, de nat de cales loronds: je demain con me 
1 me nble que Je me suit nou de non œune: Loan Tes 
Pliquèr. 

= Vos, te) 











en souriant. 

— Eh bien, voilèul Je vais essayer de ne pas être trop technique 
Bien entendu, chacun connaît la théorie des fusées et sait qu'el 
agissent dans le vide. 11 est admis également que la vitesse de l'en: 
‘in, une lois celui-ci sorti de l'atmosphère terrestre, peut être accélérée 
sans danger et que si l'on actionne des fusées d'un côté plulôt que 
de l'autre, l'on peut influencer sommairement la direction, 

Tu le souviens de Hicks, le dernier savant qui a tenlé d'atteindre 
Vénus et qui réussit à retourner son engin avant de dlsparaltre ! 
Ben, mon, Aiemie » 9 es le cacérisiques de es Prédéce 
seurs, mais ai je n'avais pas fait des progrès sur les recherches di 
pionniers, je risquerais les mêmes désastres. 11 m'a fallu deux années 
pour découvrir la raison de leurs échecs, Peux-tu la deviner ? 

70 1e moindre Idée, allemabje. Sur le papler, Île devaient 
réussir, 

— 1! me fallait trouver une substance capable de supporter le 
décharge des fusées à la température du 26ro absolu, soit 273 sous 
2éro. Presque rien, comme lu vols, male 1! m'a fallu deux ans pou 
‘aboutir. 

— Ce qu'ils ont lous perdu de vue, c'est le froid Intense qui règne 
dons le vide, Les astronels y parviennent, mais alors la chaleur énorm 
des Jets de luséos en conflit avec une température plus que glacials 
Jont que les tubes éjecteurs éclatent ou tombent en poussière et na 
rellement c'est La fin de l'aventure. 

Jai expérimenté avec toules sortes de mélaux et de carbu: 
rants, faisant exploser mes fusées dans une vaste chambre vidée de 
fout air et extérieurement entourée d'air liquide, afin de me rapprocher 
Su maximum des conditions qui se reneontrent là-haut et c'est ainsl 
que j'ai découvert un alliage suffisamment résistant. 

Cest pourquoi tu me vols maintenant al plein de confiance, 

L'astronoutique sera bientét un {ait accompl et, #l je l'ai ap 




















“pt balade her den er or a pme à 
je préfère que ce soit loi plutôt que quiconque. » 


Je ne m'ellare pas facilement o! ne suis pas plus peureux qu'un 
autre; j'avouerai cependant que cette Invitation soudaine me donna 
une sérieuse commotion, car, sl est passionnant d'imaginer un tel 
voyage dans une conforlable cabine d'où l'on peut admirer à l'aise le 
merveilleux spectacle du ciel, il est par contre asser effrayant de ss 
trouver brusquement devant la perspective d'être enfermé dans un 
œuf d'acier qui doit être expédié dons le vide comme un vulgaire 


— Ah oul, blen sûr, c'est un très grand honneur, temporisai-je 
faiblement. Mais es-tu cerlain que je pourrais étre de quelque utilité 
et. que nous pourrons. revenir? » 


— Ausel certain qu'on peut l'être de quelque chose, répondit 
Edouard. Mais, par mesure de prudence, lant pour loi que pour ml, 
nous ferons un essai. Dans le hangar voisin, l'ai construit deux « Alo- 
mice » plus polis, équipés de robots qui agiront automatiquement 
sur les fusées. Nous allons los envoyer dans la lune si nous pourrons 
voir ainsi s'il est possible de l'atleindro. 1 y a une assez forte charge 
de magnésium avec un percuteur dans la partie avant pour 

une flamme suffisamment visible si l'engin heurte quelque au 
cours de sa trajectoire. Toutelois, je ne puis pas garantir qu'une fusée 
qui n'est par dirigée par un être humain arrive à destination. L'espace 
oël encombré de débris, de météores de toutes tailles et les collisions 
éventuelles doivent être prévues, ot évitées. Hourier un morceau de 
fer qui voyage à une allure de vingt ou trente milles à la seconde 
terminerait automatiquement la carière d'un vaisseau construit par 
l'homme. Plusieurs pionniers ont fini de celle Loçen avant même que 
les tubes de lours fusées ne molent grillés. Viens voir. 


Nous passämes dans le hangar voisin. Deux ovoides d'acier dans 
leurs berceaux de bois roponaient eur le sol bélonné. Ils n'avaient pas 
seul capot 




















de hublots et ne 
boulonné donnait 
séries de manettes 









mi 
régler en se référant à un pelit'calepin noir dont les pages disent 
couvertes de chiffres. Puis, se tournant vers moi : “ 





— Le premier partira ce soir à 8 heures, me dll. 
Ma mine quelque peu déconiite le fit sourire. 


— Ne crains rien, sjoula-til, je auls eûr du succès. Allons fair 
un four dans les ateliers. 


Je ne doute pas une seconde que celte promenade fût d'un Inté 
rêt captivant, mais j'avoue qu'obsédé par le voyage auquel mon am 
me conviait, je ne vis en de fout ce qu'il me montra. 


A 7 h. S0, nous nous retrouvêmes devant les deux petites lusée: 
Atomic 1 et 2. Quelques vérifications ultimes ot à 7 h. 58, Edouard m 
prit par le bras et mo poussa dehbra. 

— Nous avons cinq minutes pour prendre le large, à 8 heure 
Biécises, le dispositif aulomatique de mise-deu agira ot alors. 
vogue la galère. 


Nous nous éloignêmes quelque pou et comme l'aiguille du chro 
nomètre atteignait 









un méléore, diminua, ne fut bientôt plus qu'un poin 
lumineux pour disparaître enfin à l'emprise de notre regard. Il étai 
8h. 040" 

— Et maintenant le second | annonça Edouard. 

Nous dûmes aitendre que les ventilateurs eussent dissipé le: 
fumées. L'aire de béton était craquelée st noircie et les parois de 
l'Atomic 2 élalent recouveries d'une épaisse couche de sule, 

Quand le 3 partira, ça fera du joll, commenta Edouard. Mai 
1 n'y a rien à y laire. En route, le 2, et nous allons voir ce que nou: 
allons voir | 

Une demi-heure à peine s'était écoulée depuis le départ de l'Ato 
mic 1 que déjà le second s'élançait à l'assaut du frmament avec l 
même accompagnement de feu et de bruit 

— Alors, dis-je, pouvons-nous les suivre dans le télescope ? 

— Diflicile, me répondit Edouard, mais ça n'a aucune espèce 
d'importance. Le premier est parti à & heures. À lat vitesse d'environ 
10 à 11 milles à la seconde, si rien de fächeux ne s'interpose, coll! 
sion ou déviation, il devra frapper la pértie sombre de la lune e 
enbloser vers 2 heures el le second vers 3 heurès. Allons diner. 























nn À 
LE SERMENT D'EDOUARD. 


A ce moment, des coups violents ébranlèrent la porte du hangar 
principal et une voix assourdie se fit entendre qui appelait mon ami. 

— Simmons | cria Edouard. Que me veut:l? Je lui ai pourtant 
donné l'ordre lormel de ne pas me déranger quand je Havalle, quoi 
qu'il arrive. 

Le digne maître d'hôtel, dont j'avais admiré, à déjeuner, le com- 
poriement majestueux, paraissait ploné dans la détresse, ses yeux 
étaient humides et sa voix élait brisée. 

— Dieu soit louél Vous êles saul. Monsieur. C'est Madame. 
voire mère, put-il ariiculer enfin. Ces flammes et ce fracas de lon 
norte lui ont lait croire que vous aviez quifié la lerre ol elle s'est 
éranoule. Nous ne parvenons pas à la ranimer. J'ai léléphoné qu 
docteur Andrews Le cœur, vous savez blen, Monsieur | 

Allingham l'avait écarté 

— Voué êtes l'ami de M. Allingham, Monsieur, 
on se tournant vers moi. J'ai souvent entendu parler de vous et j'en 
père que vous ne me crolrez pas Impertinent, Monsieur, si je vous 
demande quelque chose 7 

Je voudrais que vous le persuadiez dé renoncer à celte idée de 
voyage dans les astres. Cela tuerall sa mère. Chaque lois qu'il ss 
rend à l'atelier, maintenant qu'elle sait qu'il a trouvé co qu'il cher. 
chit, elle manque de mourir. Elle l'adore, Monsieur. Pensez-vous qu'il 
vous écouterail, Monsieur ? 

— l'en doute, Simmons, répondis-Je. C'est le vrai grand rêve de 
sa vie et je ne mimagine pas qu'il puisse y renoncer. 

Monge est tant déjà qui sont morts en ensayant. Cest un suicide, 
(onsieur 

Pour d'autres, sit: mais pas pour lui. S'il part, il réussira 11 

a tellement perlectionné son appareil 

— Vous me pardonnez, n'est-ce pas, Monsieur. C'est l'anxiété 
cousa le brave homme, : 

Le docteur arriva quelques minutes plus tard. Après son départ, 
Edouard descendit, le visage lort pâle. 

— Pas très grave, Douglas, ditil. Petlle ailaque du cœur. Dès 

qu'elle m'a eu vu, elle s'est trouvée mieux. Le docteur lui a donné un 



































FAionic le ns en 97e repose. Elle a cru que j'étais part dant 
l'Aiomie. Je ne suis pos plus senümental qu'il ne convient, n'empéc 
que ça me iournenté de lui cœuser une lelle anxiété 

— Je sais, dis-je, Simmons m'en & parlé 

— Brave type, ce Simmons | Mals que veux-hi? Je ne puls lou 
de même pas renoncer à mon rêve, comme ça, au bord de Lo réussie 
Cet Brera re parie de mon suce. Fa ovale comme u 
coclave pour veux être le premier à réusar 1e: royag 
dans l'espace, 1 le faut. Et lu m'y elderan * 

— Je n'ai pas encore pris de décision, lu rappalatJo, 

Nous dinômes e% téte-è-êle, dans une atmosphère q 
tendue. Jélais absorbé dans mes pensées, jo m'imaginola enter 
dans des parcls d'acier, expédié dans le vide! jévoquals las are 
de la pauvre lemme soullrent le mariyre de lincaride pour le or 
de son file doré. 





pei 











A 2h 14, nous étions à l'observatoire, Edouard à son grané 
{élescope, ml à une lunstle équatoriale tous deux surveliant 1e luna 
Y 





Surveille la partie sombre, me dit Edouard. 51 nous louchons 
nous verrons la Iueur. 

2h20. 2h 25. 2h 90_, 2 h 40, 2 h: 50. et rlen ne se pro 
duisait. Pas la moindre apparence de lueur su: la parie non illuminée 
du disque lunaire. 

— Raté, fit mon ami. Je n'en suis pas étonné. s st guère facil 







de viser ju pour une cible de la tail 








la base sur laquelle on se trouve se déplace vers l' 
l'heure ! Voyons le second, je lui ai donné un angle difiérent 

3 heures sonnèrent st parsèrent, puis 3 h. 0$, 3 h. 10. À 3 h. 15 
un ci s nos poitrines. Tout près du bord Intérieur di 





'échappa 
croissant d'argent sombre, une étincelle venait de jaill, trouant l'ob 
scurité. L'Atomic 2 avait lerminé heureusement son voyage. 

Edouard me secouait les mains en dansant de joie. 

— l'ai réuesi, j'ai réusel | criaitAl. L'elllage est parlait, les tube 
ont résisté à la pression. Le chemin des éloiles es ouvert | Je ul 
l'homme le plus heureux du monde, Douglas, mon vieil amil D 
moins — ef la joie disparut soudain de son visage — je devrais l'êtr 
s'il n'y avait pas + la Mère ». Ma joie séra sa douleur. Mais il le {ou 
et tu dois m'aider. 
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sais n'ont récolté qu'un but sur deux ? 
Mais c'est tout différent, ditil, ne volsiu pas? Ces fusées 
étaient aveugles. J'ai dû viser presque à lôtons. Dans le grand appar 
reil avec six propulseurs sous mon contrôle, fe pourrai me diriger, 
étudier ma roule, déjouer les collisions, Oh, que je voudrais déjà êre 
per 
Nous jeterons un coup d'œil à la lune et ensuite nous visitsrons 
Vénus ot Mars dès que j'aurai rassemblé assez de carburant pour des 
de celle importance, L'univers est devant nous; l'homme va 
conquérir les étoiles, vaincre le Temps ot l'Espace | 
11 continua à divaguer sur ce thème tout en rentrant à la-maison. 
— l'espère que nous dormirons bien, mainenanl, lui dis-je au 
moment de nous séparer à la porie de ma chambre. 


Mais le lendemain matin, au déjeuner, je trouvai Edouard étran- 
gement silencieux et préoccupé. Il semblait avoir perdu son enfhou- 
Slcsme de la nuit, Immédiatement après le repas, {| s'excusa brève. 
ment e! disparut, 

Au bout d'une demi-heure, 11 vint me chercher pour me conduire 
à l'étage. Je lisais de l'angoisse dans son regard. 

jugg J? Yeux que tu voies mère, dltil, essaie de Jul aire entendre 

raison. 

Reposant sur les_creillers, le visage encadré de dentelles lines 
la viellle dame composait un tableau délicat de Hragile détresse. 

audouerd vous a amené on renlor dit-elle, est inutile. Vou 
ne pouvez lrouver d'arguments qui puissent changer mon opinion ni 

‘désirs. 1! faut qu'il abandonne cette idée démenis de voyage dans 
‘espace. l'ai ordonné, j'ai supplié en vain. Maintenant, je lui demande 
simplement, mol, sa mère, de ne pas me briser le cœur. 

— Mais 1! n'est pas comme les autres, protestaije, 11 a conquis 
le secret essentiel. 1 ne peut pas ne pas réussir | 
sais. 11 me l'a dit. Mais ça ne change rien. S'1} part, je ne 
connaîtra plus une seconde de tranquilté_… si je vis. La nuit der. 
nière, J'ai manqué mourir 

Et se tournant vers son fils : 

— Edouard, tu ne peux pas, partir, abandonne ce projet insensé | 

— Mais je ne puis pas, mère. Comment le pourrais-je après avoir 
vécu avec celte ambition qui est devenue une partie de moi-même ? 

— Alors, il laut que je soufire et que je meurs, Edouard. Tu m4 
tueras, tu seras mon meuritier | Ah | è 






































Fencre se rua vers le lit, croyant que sa mère faiblissait à nou 
veau. Son visage portait la marque du désespoir, Il s'agenoullla a 
pied du Ut 

— Mère chérie, ditil que ceci le montre comblen je l'aime. | 
vais obéir. Je ne voyagerai pas dans l'espace de lon vivant. 
juré. Là, es-tu satislaite ? 

Je n'avais plus rien à faire entre eux deux et je me rellrai douce 
ment. Au sentiment de soulagement qui me possédait à l'idée que | 
ne serais pas appelé à risquer ma vie se mélait une vive compasalo 
pour le sort de mon ami. Qu'allaitil devenir, majnienant que 
rêve s'ellondrait? l'étais non moins vivement frappé par la pulssanc 
des sentiments qui unissaient la mère et le Hs. Je savais qu'Edouard 
‘absorbé par la sciénce el le laval, ne s'était jomais intérensé au 
lemmes et que sa mère, surtout depulg la mort de son père, avait cris 
1allisé sur elle fout son besoin d'affection. Elle lavall aimé et choy 
comme peu de file le furent, un peu égoistement pout-être, mals all 
Y mellait lout son cœur. 

Les Jours qui suivirent furent misérables. Edouard m'avait pri 
de lui tenir compagnie pendant quelque lomps el, naturellement, | 
n'avais pu refuser, Îl rédait dans les aiellers, cherchant à s'occuper 
à s'intéresser à d'autres recherches, mais en vain. Je lôchal de lu 
suggérer que sil ne pouvait pas partir, d'autres pourraient utilise 
son Atomic 3, qu'il ne manquait ceries pas de savants courageux qu 
seraient ravis de courir ce risque e! que, en sa quallié d'nventeur 
une grande partie de la gloire rejcillrait sur son nom, 

— El à supposer que quelque chose l'arrive, ajoutal-je, tu 
Baux pas laisser se perdre la découverte. Tu dois laimser la lorm 
de ton alliage et de lon procédé de désintégration lente pour que l'o: 
puisse continuer tes travaux, J'espère que les paplere sont en sûreté 

— Oh! tous les détails sont eur le papler, me répondit}, et 0 
crois-tu que je les garde? Tu ne devineras jamais Îls sont dans un 
petit colire de l'Atomic 3 et je délie quiconque d'aller lea Y chercher. 
Qui. lu as raison. Je suppose que mon devoir est de repasser le tou 
au gouvernement ou. à quelque société savanie, mais pas tout à 
Je ne suis pas d'humeur à consentir à ce sacrillce maintenant 
Je suis comme cssommé, tu comprends ?._Ah, la mère, la mère 
































Naturellement, dès le lendemain de l'expérience, les journaliste 
lurent pendus à notre porie et les ts du monde entier nou 


‘assaillirent d'appels téléphoniques. Le départ des fusées avait 61 
cbservé et le personnel d'Edouard avait paré. Il me laissa le sole 
de régler ces questions et je m'ellorçal de rester dans le vague. Oui 
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CP ouons FO due sen: Grec pus on Hole ds sunuèn, piait 
moins que plus; lorsque nous aurions quelque chose He précis à com 
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Jusqu'au jour où une communication de l'obeervatoire de Green- 
wich nous apporia la nouvelle sensationnelle qui devait épouvanter 
le monde ol qui secoua Immédiatement l'apathle d'Edouard, 

L'un petites planètes était sortie de son orblle. Elle avait 
quité sa trajectoire babliuelle pour une cause Inconnue st elle 
emprunlait à présent une route qui l'amènerait plus près du soleil 
que la terre elle-même, La première nouvelle émanait de l'obeerva- 
toire de Mllan et fut confirmée par des rapporis du monde entier. 
Aucun doute ne put subsister lorsque l'observatoire de Sibérie, érigé 
en 1961 par le gouvernement de l'URSS. fit connaîre le résuliat des 
observations fates grûce au grand jélescope de 7 m: 50 de miroir. 

L'astéroïde en question, la planète Junon une des plus grandes 
de la nuée d'astéricules qui gravitent normalement 
Jupiter, ne déplaçait suivant une orbite nouvelle qui devait rencontrer 
celle de la Torre dans quelques semaines. Elle se mouvait à une 
vilesse de plus de 12 milles à la seconde. 

Les. astronom 
délibérément vague 





























to 
Saton de le laniaiss subie de Janon Tout où plus oppoiron 
qu'un gigantesque météore éiail entré en collision avec elle. Un 
cbrervaleur déclara même qu'il avait aperçu un objet mouvant dans 
les abords de l'astéroide quelques jours plus 18, mais 1l ne se trouva 
pertonne pour venir appuyer cetle donnée de son témoignage. 

— Et pourtant, 1 a peut-être rafson, dit Edouard. Une force légère 
appliquée à angle droit où même obliquement peut modilier La dirac. 
on d'un mobile. On peut observer cela tous les jours au billard 
Dans le cas d'un astéroide de cette lille — 120 milles de diamètre — 
lo choc d'un corps de beaucoup plus réduit ne le ferait dévier que 
fort peu. Toutelols, ajouta-til pensivement, une très légère déviation 
peut occaslonner une variation considérable dans l'aspect de orbite 

= Y aurait-il un danger que cet errant rencontt la Terre ? 
demanda. 

— 1 est Irop 16 pour en avoit la certitde, réponditil, Il fout 
ahendre: 


Pendant les deux Jours qui sutrirent, je le vis de plus on plas 
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— le n'aime pas ça du tout, Douglas, fitil en relevant les yeux 
11 avait couvert des rèmes de papiers d'équations et de calculs op 
savants pour moi. 

— 11 pourrai bien s'approcher lort près. Lorsqu'on l'a relevé 
La première os, 1 tendait 
rapproche. davantage 
seconde. À cette allure, 1] nous atleindra d'ici un mois ou même moins 

(— Qui, « nous » ? La Terre ? fie 

— Pas nécessairement. Mais si les calculs de Chaplow 
recis, la Terre sera très près du point d'intersaction des orb 
fait, elle y serait exactement au moment où l'astérolds y parriendra 

Mais crois-lu qu'un petit corps céleste comme Junon pui 
nous causer grand dommage, saul au point d'impact, naturellement 

Edouard me considéra avec plié 

— Cela signilierait la fin du monde, déclata-til sans se déparil 
de son calme. Songes-y. Deux corps qui se préciplient l'un contre 
l'autre à de pareilles cliures, mais le choc serait assez analogue à 
celui des neutrons s'échappant d'un cyclotron pour désintégrer le: 
‘atomes lourds qui leur barrent le chemin. Quelque chose comme ur 
bombe atomique, quoi? L'elfroyable chaleur dégagée ferait londre 
les roches les plus dures et se vaporiser le eaux de l'océan. At 
mieux, le choc déplacerait notre axe de rotation, ce qui aurait pou 
effet de créer den raz-de-marées lormidables, prélüdant à une nouvelle 
répartition des lerres et des eaux. 

Espérons donc que Chaplew se trompe et, qu'il alt lort ou raison 
J'aimerais que les astronomes gardassent leurs calculs pour eux. 5 
nous dévons tous périr, je prélère que ce soit sans préavis, que nou 
soyons balayés soudainement sans subir des Journées d'attente et de 
panique 

— Mais lu crois done réellement qu'il y & un sérieux danger 
demanda fe. 

— Je ne veux pas discuter la question, Atendons d'en savoir plus 



































(CHAPITRE Ii 
L'ASTEROIDE .DECHAINE. 


Nous n'attendimes pas longtemps. Les savants de faction 
télescope de 7 m. 80 de Sibérie annoncèrent la atale nou 
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le lendemain par radio. C'étaient des Russes, c'est-à-dire des réalistes. 

« L'astéroide Junon entrera en contact avec la Terre dans trois 
semaines à dater de ce Jour, du moins s'il poursuit son orbite actuelle. 
Le résultat sera un désastre et il est probable que périra loute l'kuma- 
nité. Si notre globe échappe à la désintégration. seules les formes les 
plus élémentaires de la vie subsisteront. Nos calculs me permettent 
pas d'envisager d'autres conclusions, 

Grâce à la radio universelle, la terrible sentence de mort atteignit 
pratiquement lous les habitants de la planète. Une panique sans nom 
eut délerlé sur le monde si on avait accepté immédiatement la nou- 
vole: Mais colle élit tellement ellrante que beaucoup haussèrent 
lon épaules avec sceplicisme. 

De savants journalistes publièrent de non moins savants calculs 
le probablllés, montrent que les chances d'une rocontre directs 
{aient de l'ordre de une pour plusieurs millions. Quelques hommes de 

le dout 




















En moins d'uné nomaîne, loutolois, l'ombre de la peur commença 
d'obseuralr noire clel mental. Les rapports émanant das chearvateurs 
du monde enter venaient confirmer lelloyable menace. On dvait 
élabll le iracé de la nouvelle orbite de Junon ot 11 6 
certain que dans quatorze Jours la rencontre aurait leu. 
de, indésirable visiteur ne. lolsait que v'accrolire; elle atteignait 
16, milles à la seconde et la Terre roulont Paisiblement dans son 
orbite myrlanéculaire atteindrait le point fatal en même temps que lui 
À Ge momont encore, lorsque beaucoup eurant admis l'événement, 
1 y eut des millons d'êtres pour lesquels ces choses ne signilaient 
encore fon; lous ceux dont l'imagination était Insullisante pour visu 
ler la catastrophe, eu blon ceux que on n'intéressait en dehors de 
leurs poilton préoccupations, leurs pelies allaires personnelles où 
leurs plaisirs égolstes, 1 y an eut qui tournèrent les astronomes en 
ridicule. « La Tarre existait depuis si longtempa, disaient.a, et ce 
perl ent pas un pal morceau de plane qui pourait 7 changer 
quelque d 2 
Pour Edouard Allingham, le problème était atroce 
— On voudrait relrouver les vieilles croyances, mon vieux Doug, 
me divaltil, les vieilles assurances. Si nous étions sûrs que colle vis 
pas la seule el que nous poérrons conlinuer sur un quire plan, 
rerait pas ai ternible, Mais ai Lo mort signifie lannihlation êter. 
nelle que nous sommes condamnés à disparaitre totalement, loutas 
les souffrances, tous les ofloris que nous avons foit pou blaser-notra 
Humanité au-dessus du niveau de la bruts sont perdus. Nos progrès, 
noïre nclence, nos espoirs… à peine un peu de poussière. 















































15 


NE ES ES Cooler US Rpisncs 
remarquoije. Quel qu'il arrive, gardons la 1éte haute. Ce nes! pa 
<ommé si nous pouvions y changer quelque chose l 

— Exta bien sûr de cela? ditil en me lançant un étrange regard 

— Mais, disje, que pouvons-nous faire? Nous ne pouvons n 
grcter ti rlordan ls Mae de la Tone, nou ne: pouvons Pa 
davaniage arêter Junon al mou ne pouvons Pas érlgrer au Un 
ve planète ares 

— Tout ça est très vrai, mon vieux, mais. et, puis à quol bo 
parler? Je suls laigué de parier: laïigué de la péble, du lléphone 
Les gens s'imoginent que parce que j'ai un peu de génie, je dois 
savoir davantage ur n'imporis quel sujet que n'imporie quil De qu 
rois qu'en vient de m'annoncer Ia ville? 

Îe n'en avais pas la moindre idée. 

— Un anden rival d'université qui a délaissé 1a science pour k 
pelitique1 Sir John Logonda, secrétaire d'Elet pour l'Air 
Je crois savoir ce qu'il veut et j'aimerais que tu l'enten 
à IT heures. SU compte sur mo il a tot, ajouta durement. 

Le Jour suivent, à l'heure précise, Sir John fut introduit; mon am 
St ler présentations ù 

Le ministre, grand et mince. le regard latgué, le visage porian 
la trocs des graves soucis de Theure, ne perdlt pas de lempa. 

— Alingham, dll, je suis Lei comme roprésontont ofliciel dk 
Cabinet, mais sur mon intative. 1l est inule de vous dire ce qu 
nous pensons de vous, voke réputation n'est plur à faire. Nour vou 
lens navoir si, à voire avis, quelque chose peut être tenté pour épar 
gner le monde. Jusqu'ici le peuple n'a par perdu pied, mais à lou 
Rome Le irinaton, Ltée ab a pouvent s'écoule On par 

* signes précurseurs. Si vous pouvez suggérer quelque chose, toute 
les lorcss du Gouvernement, toutes les richennes Qu Pays sont à voir 
dipostion. 

— Que vous imaginez-vous donc que Je puisse faire ? demand 
Edouerd. Logonda ajotta sa cravate at loussa Pour 'éclircir Ia voix 

le pense que vous devez le savoir, Alingham | Nous somme 
ou courent de vos récents Wavaux. Vous avez des ouvriers el vou 
Bios Ja vedette des joumqur, Vous avez Perlectionné un vaissoat 
ecpoble de naviguer dans l'espace. Un de vos modèles ont aflective 
ment parvenu eur lo lune. Aler, pourquei no pouraiton empioye 
Un qute engin semblable pour déruire où dévier Junon ? 

— Comment? jeta Edouard. 

— Excusermol, it le secrétaire de l'Air, mais n'éstce pas én 
dent? SI Vous avez pa toucher la lune, pourquoi ne pourriez: Vous pa 
































toucher l'astéroïde ? Et si votre fusée était chargée d'explosils avec 
une détonaleur, et bien… 

— Très intéressant | ft mon ami. Bien entendu, j'ai examiné cette 
idée, mais pour la rejeter Immédiatement. Non, ne m'nterrompez pas | 
le vais essayer d'être clair. Tout d'abord, ai grand que soit mon astro 
nel il ne pourrait pas contenir suffisamment d'explosils pour faire sou. 
ter Junon qui a 120 milles de diamèwre, ne l'oubliez pas. De plus, je 
ne puis pas garantir de la toucher. Alteindre une cible de l'importance 
de la lune ou un morceau de pierre comme ce petit astéroide sont 
deux propositions tout à fait différentes. Pour être raisonnablement 
sûr de l'atelndre, il faudrait atlendre qu'il soit tout près, tellement 
près de la jee que les morrmaur oéralent quai dangereux que 
l'objet lut-même. 


Enfin, et ceci est l'objection principale, comme l'espace groullle 
litéralement de méléores de tous genres, un astronef muni d'un déton- 
nateur ferait explosion Bien avant d'avoir atteint son but. Non, celte 
propoilon en sans Issue. Le monde ne peut pas dre sauvé comme 
cola 

Le visage de Lagonda s'éclaira d'un espoir nouveau. 

la »? Donc vous entrevoyer un autre moyen? 
vous aurez tous les soutiens que vous pourriez 
matériel et en argent. 
Eten vemblat avoir pris une décision qui terminal un conflit 
intéreur 

— Vous pouvez m'aider, John, dit-il, et tout ce que je vous de- 
mande <'est de placer un cordon de troupes autour de ma propriété, 
d'interdire l'air au-dessus à tout le monde et d'empécher les Journa- 
listes ot autres postes du même genre de venir me déranger. Vous 
pouvez dire au Gouvernement que Je vais consacrer tout mon tempa 
au problème. Qu'on annonce ça à la radio. Mais atlention, je ne dirai 
pas un mot de plus; je ne promets rien. Je veux qu'on me laisse seul 

— Vous ne voulez ren me dire, à mol, en confidence ? 

— Pas un mot de plus | Encore une fois. 

Sir John Lagonda dut se retirer armé de ce faible espoir. 

Le soir même, les journaux püblialent des paragraphes réticents, 
mais. visiblement inspirés ot qui furent repris déns les bulletins off 
ciels de la radio. Edouard Allingham, le sorcier moderne, se cloltrait 
dans son repaire du Malvern et concentrait louts la puissance de son 
génie sur la solution du problème vilal que posait au monde l'appro- 
che de l'astéroïde. Si quelqu'un pouvait empêcher le di œ 
serait Allingham, et pour assurer la tranquillité de sos x, une 
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garde miliaire élait élablie autour de sa propriété et tout survol de 
celle-ci élait interdit sous peine de mort Cela s'achevail par des 
‘exhorlations qu calme et des invitations à vaquer aux devolrs hab 
fuele_comme à l'accoutumée. 

Chose étrange, c'est à dater de ce. moment que les 
mencèrent à se gêter. Les sceptiques les plus endurcis, 
les plus invétérés se rendirent à l'imminence du péril et accepièrent 
son évidence. Le {ait seul qu'Allingham 8e totalement à le 
question élait une preuve sufllsante et de ce qu'ef n'en disait pas 
davantage lémoignait de la gravilé tragique de la situation. 

Les jours qui sufvirent demeurent sombrement marqués dans mon 
souvenir. Nous vivions pratiquement en éiat de siège, coupés du 
monde entier, sauf par la radio ei le téléphone. Les nouvelles étaient 
accablantes, On avait dû fermer les Bourses linancières après deux 
Jours de baisses catastrophiques. Les ouvriers ahandonnalent le trer 
val, les devoirs les plus sacrés étalent négligés; trains, bateaux e 
avions avaient des relards fantastiques, les slocks de nourriture 
s'épulsalent et les prix montalent. 

Des grèves éclalèrent, l'ivrognerie {lt des ravages effrayant 
Dans les villes, une répression sévère pouvait seule arréler les 6mei 
tes ot les tentatives de pillage. 

Les églises ot les temples étaient encombrés nuit ot jour d'ado 
rateurs ferrents qui adressalent aux dioux des prières auxquelles ik 
ne croyaient 44jà plus, 

Les écrivains et les spakers, dont quelques-uns restaient à 1 
hauteur de leur 1ôche, préchalent le calme et le courage, mais L 
louis les tournait en amère dérision. ï 

Dheure en heure, la panique s'intensillait dans là foule boule 
versée par la peur. On avait beau annoncer qu'Edouard Allinghar 
lait tenter de détruire l'astéroide grâce à son asironel perfoctionné 
personne n'y croyail plus, car les esprits sclentiiques lormulaient le 
mêmes objections que celles qu'Edouard avait lui-même opposé ( 
Lagonda 

Les astronomes pâles et anxieux aux côtés de jeurs télescope: 
faisaient à intervalles des rappors sur le rapprochement de la me 
nace. Junon arrivait et sa vitesse ne cossalt d'augmenter, Tous le 
gsiquie ne pouraient que conlimer que la collision se produira 























Après la visite de Lagonda, j'avais naturellement cherché à aavol 
ce qu'Edouard avait dans la 18ie, mais il refusa de me donner sais 
faction. 


je ne G'rnl et pour le moment Douslon Ne m'en vous po 
le ne te dirai qu'une chose : ai je pars avec l'Alomic 3, peutéue 
Pourrai-je éviter La catastrophe 

—— Pourquel ne pas lannoncer, mon vieux, cela pourrait endiguer 
la panique ? demondai 

— l'on doute, me dit, les choses sont op avancées. En outre, 
1 ne le par initie, (‘ie pers, doutes lonnir emayerent 

partir et courront à la mort” Enfin, n'oublie pas cerlaine pronsses 
que J'ai dû faire, » 

Je le dévisageai, abasourdl. 

— Mais pourtant, dans une crise comme celle-ci, sûrement 

— Uno promesse est une promesse et c'est sacré coupa-til cal. 

— Mais. vral.… brodouilla-je, une peux tout de même pos pen. 
nor cela? L'humanité tout entière est plus Importants qu'une seule 

EX d'alleurs, af tu Viens ta parole, cela ne sauVera pas la 














Possible, Douglas, mais pour mol une promesse est une ques- 
ton d'honneur et l'on m'a appris à considérer l'honneur comme une 
chose plus précieuse que la vie 

Dans tous les cas, persistai-je furieux, ai tu refuses d'agir tot 
même pour quelques paroles Imprudemment prononcées, lun peux 
pas empêcher quelqu'un d'autre d'ullser ton « Atomic . 11 ne man. 
querc certes pas d'hommes courageux pour courir le Hsque. » 

— Inutile d'insister, t:1 sèchement, c'est mon astronol, je sais de 
quoi 11 est capable. Je puis seul le conduire, 1 laudrait des semaines 
de travall pour éduquer un autre pilote 

Je suls disponé à excuser lon impatience, continuatil, et j'ajou- 
teral ceci qui te era plaisir. Je vais parler à ma mère et Je suis con. 
vaincu qu'elle me dégager de ma promess 

— Que Diou en noit loué | m'axclemai-e. 

Moins d'une semaine nous séparait de la dats laiale, Tout autour 
de nous, le vernis de la civilisation craquait. Chaque bulletin de nou. 
vellea rapporlait de tragiques histoires de suicides, de relächements 
de tous genres, de ferveur religieuse et de cyniques violations des 
codes et des lola. 

Des appels cilolés nous parvenaient, mélés à des sarcammes de- 
rant le silence d'Allingham. Sans la toupe qui pous gardait nous 
aurions 46 envahis et, qui sait, peut-être Iynchéa. 

: Madame Allingham essayalt magnifiquement de rester brave, mais 
lle faiblissait visiblement sous la tension de l'flort qu'elle dépioyait 


























Ce sut le 24 au'Edouard prit sa grande décision. Ce jour-là, ave 
quelques ouvriers demeurés Hdôles, 1 avait ouvert la verrière à 
Grand hangar el dressé l'Alomie I en position de départ. 

— Mère, ditil au diner que Simmons avalt servi avec son Imps: 
tutbable impossibilité, là devrais me relever de mon 
comprends, chérie, je loi lait celle promesse parce qu 
lus que mon rêve. Aujourd'hui l'enjeu n'ost plus un :êve, 
que chose infiniment plus sérieux. 

Îe me lance à la rencontre de cet aslérolde et ol je 
puis le faire. Laisse-mol parür de bon cœur el dénne-mol la béné 
Sleton 

— Edouard, difalle, et tout en répondant elle éiendai® aa mali 
délicate finement veinée de bleu sur colle de son fl, Edouard, moi 
ils chéri, j'attendais ta demande, je l'en aurais parlé la première 
J'avais au que tu étais cortain du succès. Mais dis-mol comment v 
Au loire pour arrêter ce bolide fou ? 

— Je ne puis l'arêter, mère. Je vais le dévier, changer son 0 
et moi seul pourrai y amiver, parce que inon Atomic est le soul atro 
nef existant actuellement capable de naviguer avec certitude dans k 
vide infini Je m'élancerai à dix milles à la seconde ot je heurlera 
l'astéroïde cbliquement avec ame de lorce pour le contraindre < 
modifier sa direction quand 11 ne sera plus qu'à une vingiaine d'heut 
d'ici. Vois-tu, c'est la plus grande distance à laquelle je puisse alle 
‘avec ma provision de carburant. Je ne réussirai peut-être qu'à dépla 
or l'ennemi d'un rien, mais ce Hlon suffira pour sauver la Terre, » 

— Alors 11 faut partir, mon lils. Je n'ose pas te retenir. Môme n 
cela doit me tuer, je dois te laisser partir. Je ne te demande même par 
ce qui arrivera lorsque lu heurlaran cette petite éloll, ni al Iu garde 
Un espoir d'en revenir 

11 vaut mieux pas, mère chérie, ditil, mieux vaut atlendre, Et | 
eut maintenant que Je retourne au hangar, il me rente encore lon! < 
Hire 

— Ne as-tu pas annoncer la bonne nouvelle, mon {ls ? demande 
la vielle dame en esquissant un pauvre sourire. 

— Non, pas encore, pas avant qu'il ne solt trop lard. Tu com 
Prends, je ne voux pas que quelqu'un d'autre essaye, car pour lou 
quite que moi ce serait un suicide Inutile. Et puis; me croirait-on' 
J'en doute! 





































(CHAPITRE IV 
LE RENDEZ-VOUS DANS L'ESPACE, 


Le moment fatal apprechait, la Terre vivait ses dernières heures, 
à moins qu'Edouard put réaliser son.miracle. Les heures s'écoulaient 
rapidement. Il passait tout son temps dans l'Atomie, vérifiant et revé- 
rilant chaque instrument, chaque circull, chaque levier, chargeant les 
batierios et s'assurent minulleussment de chaque détail. 

La terreur qui aflolait le monde atteignait un paroxysme épou- 
vantable. Ni l'ordre, ni la loi ne prévalaient encore, seules les orces 
d'inortio 1 de disciplines matntenaient encore l'état social et l'empé- 
chait de tomber complètement dans le chacs. Nous étions sans cesse 
bombardés de questions, d'appels et de messages, lorsqu'enfin Alling- 
ham autoisa, à conbe-cœur, à lancer son menage ai longtemps 
altendu, 














ia persuadé, me dit, que ça ne servira à rien. Les gens 
que c'est du bourrage de crâne oficiel. 
El voici l'annonce que les quelques stations qui opéraient encore 


lancèrent dans l'éther 
ide la grande fusée atomique Inter. 





. + Allingham, le construct 
planétaire, annonce qu'il va tenter de détourner l'astéroide Junon 4e 
son orbite actuelle, 1 déclare que si la Terre survit à l'heure H qui est 
6 heures du soir, le 27, lout danger sera passé. Trente heures avant 
ce moment, c'est-à-dire le 26 à midi, il quittera la Terre à bord de son 
astronel Aiomic Ill, afin de rencontrer l'astéroide vingt heures plus 
tard, Une lois de plus, les gouvernements recommandent aux peuples 
de garder leur calme et leur sang-froid 

En même temps, le Gouvernement qui, avec une obalination spéci. 
liquement britannique, continuait à {aire son devoir, nous envoyait 
des troupes supplémentaires pour renforcer le cordon de protection 
Les réseaux de lil de ler barbelé furent doublés aux endroits les plus 


vulnérables. 

vue ne A1 senti dès arantmidt. La Joule 

pressait en dehors de l'enceinte avait pris des proportions 

En voiture, à vélo ou à pied, elle s'écrasait aulour de nous, 

llenci à d'autres endroits hurlante, vociférante, Des 
clameurs lolles s'élevaient de la masse on délire 

A4, Saure-nou | Monireznoûs a fusée | Qu'Allingham vienne nous 
parler. » 

Sans notre garde, nous aurions élé submergés par cells inarée 
d'humanité allolée. ignore si les soldats eussent tré aur cette masse 
désespérée d'hommes el de femmes; heureusement, la menace des 
armes suffit à les contenir. 


































TRES TE RS O0 RE De, non Eau. Je: va 
dire adieu à mère. Elle restera à la moïaôn, car elle ne supporiori 
pas de me roir partir SI quelque chose m'emirait, (a loceuparan d'elle 
mon vieux Douglas. 

— Ta n'en doutes pas, lu dise, 

Les adieux de ces deux tres qu'unisraiont des sentiments si puts 
sent furent brefs el presque tout de solie Edouard sortit de la mais 
Sfe dirigea sans un mot Vers le hangar 

1 ne rodevint lutmême qu'en arrivant à la por 
“éute son assurance et lout son sang'irold. 

11 +e montra concis 0t utoriaire 

— Eloïgnez-vous tous le plus loin possible pendant que je m'en 
ferme dans l'engin, ditil à og2 awistanis. 

Les décharges vont probablement tout démolir dans un: anse 
grand rayon, done, écanes-vous. Une dernière chose + l'anéroide = 
Youve en ce moment à environ à millons de miles de nous. [| évolu 
à la vitesse de vingt milles à l'heure. Je vais partir, j'atieindrai dis 
milles à la seconde et nous nous rencontrerons à environ 720000 mil 
del Taccompilral alor ce que lai décidé, 1 J'échoue, Junon nécre 
sera sur la Terre aux environs de 6 heures, demain dans la norée 
Sie réussis, lant mieux, vous le saurez dans rente heures, Inuti 
d'en dite davantage. Adieu à tous! » 

11 me verra la main vec une vigueur que je n'oublerai jamais 
Sa volx_ était parlaltoment calme ef son regard avait 1e. Id 
acer. le crois que du premier moment où Is menace de l'antéroid 
#éiait préciée, D avait prévu l'instant présent. 

— le n'ai plus rien à due, répéte-tit lermement Allez, isparais 
sex jout, Je vous donne cinq minutes? 

Ses quelques assistent Hdèles étaient rstés allencieux, 
par 1e majesté du sarillos de leur chel. ls écloèrent en acclamations 

Allingham était défà sur l'échelle; quelques pas encore et 
lourd capot d'acier se referma aur ul. 

Nour nous égoyämes de toule la vitesse de nos jambes, empressé 
à mettre la plus grande distance possible entre le grand hangar e 
nous. De la foule qui se pressgit contre lo fl de l'enceinte monta un 
élomeur de délire 

Midi, Par les vastes fenêtres nous vimen des jets de fou jallir de 
tubes des fusée, dos flammes brâlanios oi sllantes qui aoulovéron 
le gigantesque engin. Le parole du hangar s'abalirent, soulliéo 1 
un Château de caries le baresau devint am nier de feu el du panach 
de fumée qui commençait à s'élever, lAiomie 9 jail, Wranant à 
uit un sillage incondescent, {la ll un météore ot disparut dan 
Far 








il avait reconqui 
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Kdouard Allngham, conquérant de l'espace, avait quité la Tare. 
rente heures devaient sécouler avant que nous Jussions fixée aur 
Etre destin. Trente Indiciblos heures. 
“Comment mous los vécdihes, ces heures, je ne smurcis le dire 
demeurent dans ma mémoire comme le souvenir imprécis d'un 
iuoce cauchemar. Nous n'avions rien d'autre à loir que manger, 
ire, dormir si nous pouvions et atlendie… aitendre. 
Ün soul événement marqua celte longue vigle. Vingt heures après 
o départ d'Edouard, qu moment où 1? devait atteindre l'antéroide, 
immons vint à moi, los larmes aux Yeux 
"Alingham désire vous voir, Monsieur. Je crois qu'elle s'an 
Monsieur, Je vais el ne résisiaralt Po, 
Je gravis l'escalier quatre à quatre. Quand J'emirai à son chevet, 
à reposai eur les oreilles. Ele ne me reconmii.plus 
Îe vions, Edouard, murmuraitell. Je ne puis vivre maintenant 
en pari Je viens. je viens ! 
faire, Son cour avait cessé aa rude bo- 
Mais, lallatil en conclure que lbs, dons le 


léchainé ? Can doux Gmes,élaientaelles ai étoltement unies qu'elles 
chappalent de conserve ? Qui le saura jamais ? 

Les longues heures to trainèrent. Tous les observatoires. interro- 
jaiont” avidement Ve ciel dams l'espoir de capier Junon. Le temp 
ait irrémédiablement couvert. Toutes les Journées des 28 et 27 le ciel 
oula, de lourds nuages qui rendaient tauie observation Impossible 
Ce n'ont que vers lo soif, aux approches de l'heure H, que le ciel 
commença de ss dégager. Le vent lomba et ls soleil se coucha dans 
in embrasement de lumidre rose. Le mervelleux coucher de soleil, à 
ouest du ciel, môntalt en un grand éventail rouge, délicatement strié 

dé d'un vert opalescent. Cela laiseit un iableau que 
pouvoir conserver à Jamais, mais qui, à peine composé, 
“évanouit. Le soleil disparut. La nuit se fit leniymont. Six houres 
sonnèrent, puis 6 h 15 et 6h. 30 ot ls monde vivait toujours, 

La Terre élat gauvée. Toute la nuit nous vellämes avant de nous 
nt en sécurité, puis avec le matin vint le confirmation de notre 
dut, Les ctronomes sibérions amnoncèrent que l'asléroïde se dé. 
plaçait sur une orblie complètement modifiée, une oxbils qui, devait 
éloigner à jamais du trajet de la Terre. 1 devait avoir note 
planète vers 5 h. 30 à 400000 miles environ. 

D'Édouara Allngham sl de l'Alomic 9 pas de nouvelles, rien, 
pas un signe. Al 61 écrasé comme une coquille dé noix lorsqu'il 
ucha Juno ? Ou n'aytant fait que l'elleurer ati été précipité dans 
le gigantesque creuset du soleil? Nous me le saurons sans douts 
jamais. 






































































Tout ce que nous savons, c'est qu'il emporiait juste asmez de 
combustible pour arriver au rendez-vous qu'il avait lixé au peli 
aatre ; qu'il dut y arriver et qu'il & sauvé l'humanfié par son sacrilice, 
. Je n'ai pas l'intention de relater ici les fêtes qui succédèrent à 
l'eltroyable épreuve, ni comment le genre humain se rétablit 
! nous redevinmes civilisés, ni mé 
. de s'être lrouvé si près de sa perle, out dei 
nu meilleur depuis qu'une crise sans précédent a Thomme 
devant la réalté brutale de l'anéantissement. Des sers ont 
fé consacrés à ces questions. 11 nome rie Plus qu'un mot à 
ajouter. 

Plusieurs mois plus tard, lorsque tout fut rentré dans l'ordre, je 
reçus la visite de Sir John Lagonda. Le mintre, après lea préambules 
d'usage, se décida à poser la question qui lui brôlait les lèvres 

1 serait prolondément regretiable que les grandes inventionr 
4 Alingham fussent perdues pour le monde, dit-il, Je songe suriout à 
la formule de son alliage résistant à la chaleur et au froid intenses, 
Sinol qu'à son procédé de déuintégraton lente 1 ne manque pas de 
savanis intrépides qui sont préts à explorer lon sspaces Interplané- 
Aairms. » 

— ll gardait ses secrels par devers lul, répondisse. 11 n'avait {abri 
qué que lout juste la quantité d'alllage. nécessaire pour la construc- 
tion des trois Alomics, de même. d'ailleurs que pour le carburant 
Dans chaque cas, je crois qu'il uiilisait un catalyseur m 
cbtenir les résullais corregia. + 

— Mais, insista Lagonda, 11 doit avoir gardé di 
compte rendus de ses expériences, ou laissé des formules ? 
son exécuteur lestamenlairs et vous devez savoir où il rangeal 
papiers. Je suis persuadé que s'il avait vécu, 11 eût souhaité répandre 
ses inventions au bénéfice d'autres chércheurs. Après lou, le voyage 
intérplanélaire était sa grande marotie. 

— Oh oui, jé sais où sont ses papiers, où plus exactement où 
étaient sos papiers 11 les gardait dans un pelit coffre à l'intérieur de 
T'Atemic 3. Dans l'angoisse du moment, il les a oubliés et ils ont subi 
le même sort que lui » 








































Cela imporie-t.l tellement, tout comple fait ? 

Dautes hommes viendront qui ailaqueront ces problèmes ot 
découvriront: les secrets “perdus. L'esprit humain n'acceple pas la 
délaite. L'homme ne restera pas éternellement enchaîné sur notro 
insisnihante petite plendie— 
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UNE "PRIME DE FIDELITE" POUR NOS ABOMES. 


A partir de ce mois de septenbre 1987, "IDES...ET AUTRES" a décidé d'offrir à ses abonnés une 
réédition en fac-similé de la nythiqu collection MANTICIPATIONS", éditée à Bruxelles par La 
Lucarne en 1945-1846. I1 s'agit d'un tirage limité et munéroté, hors commerce, que vous recevrez à 
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Pour resituer dans le cadre de l'époque cette initiative, nous citons un passage de "La 
Science-fiction en Belgique", article plié par Jacques VAN HERP dans le numéro 42 de Fiction , 
en mai 1957: 





“Vers la même époque, les éditions La Lucarne lançèrent un magazine bi-mensueli 
“anticipations" avec, en sous-titre, "Fiction aujourd'hui, réalité demain", Voué à 
l'échec dès l'abord, des clauses douanières interdisant sa diffusion à l'étranger et les 
emateurs belges étant trop peu nombreux pour épuiser l'édition, 11 n'eut que quinze 
numéros, 

Les nouvelles traduites furent le plus souvent empruntées aux auteurs anglais où 
américains de catégorie 8. Ce sont pour la plupart d'homêtes récits de space-opera, aux 
Personnages stéréotypés, dont le seul mérite, sans doute, fut de donner le goût de 
l'anticipation à des lecteurs qui l'ignoraient, Mais on y publia également Le Mineur de 
1'infini , de J. WILLIAMSON, avant que fussent traduits en français Les Humanoldes du 
même auteur. 

De toute manière, la tentative était sympathique." (pages 127-128) 
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111 La Chose dans la glace , par Stan U. BLISS (mars 1990) 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (2), par Le S. STUKE 


-N%12: La Mort qui rit , par H. G. STEVENS (juin 1990) 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (3), par L. S. STOKE 


N°13-14: L'Avertissement inutile , par H, G. STEVENS 
Les Fougères de l'infini , par Robert C. BRIAN 
L'Essence de la vie , par Edward V. HARL (septembre 1990) 


Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (4), par L. 5. STOKE 


N°15: Les Hommes sans ombre , par H. G. STEVENS 
L'Etrange Docteur Raynell , par Eduin SRUEL 
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Dans l'hydrosphère (1), par Neil R. JOES 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (5), oar L. S. STE 











LA MENACE TRAGIQUE 


PAR D. J. FOSTER 
(THE ALIEN ERROR) 
Adapté de l'anglais par 
André d'Ambe 








CHAPITRE PREMIER 
LA MORT BLEUE 


— 11 n'a pas bougé, dit l'officier. Et 11 reporia son regard aur sa 
pipe, se mollant en devoir de la bourrer avec soin. 

— Puisfe {cire usage de voire iéléphone de campagne ? demanda 
le journaliste. 11 n'y a pas de poste avant le village 

= Je crains que non. Pas avant quelque lamps du moins, 

L'ollcier pressait minutieusement le tabac d'un pouce précis, puis 
considéra le fourneau d'un coll critique. 

— Nous sommes occupés à demander du rénlort 

La batterie d'artillerie de campagne élait sn position sur la crête 
qui enveloppe les landes du Sussex. 1 éiait cinq hpures et demie et en 
ca frais matin d'616 les écharpes de la brume frélaient encore de leurs 
larges voiles blancs les bruyères Irémissantes. 

Dans le sud on apercevait la sombre masse d'Ecstbourne au delà 
de laquelle s'étendaient les eaux paisibles de la Manche. En remon- 
lantvers l'Est, la côte dessinait le cap Langley, Perensey, la bais des 
Normands avant de s'estomper dans le brouillard qui cachait Bexhill. 

De l'avis de l'officier, le soleil, ce matin-là, témoignait d'une hâte 
vraiment par lrop grande à disperser les nuées, car le jeune homme 
avail appris à aimer ces matins des landes. Il avait passé les deux 
jours précédents à surveiller la paysage, à se pénétrer de chüque 
délail ‘ot ce spectacle le remplissait de fureur ant la scène à 208 




















Sur une superficie d'environ tdis cents, hectares, je sol s'étendait 


MARS SR TC 
rdlanes. Quant aux oui, elles parassaiont des rubans de goudron 
De ci, de 13, dans cet épouraniable cercle de mor, se dovinaient 
Jes restes de ce qui avaient 616 des bétiments, — lermes, maison 
hangars —: pour les œbres, 1 n'en subelstall que des troncs ot 
sondes qui Fappelaient le célbre « Bols de Folies », de ragiqu 


Mais la chose la plus étrange qui lrappalt aussllét le regard, étai 
une énorme masse noire, en forme de cigare, reposant en travers 
des champs ravagés et qui, en aterrissant aux premières heures du 
matin, deux jours plus 161, avait apporté dans ce coin paisible du 
Sussex une erreur sans nofa. Long de trois cents mètres, large au 
milieu de soixante, le monstre bamalt la route d'Eaftboure, interrom- 
pant complètement tout trafic. On ne distinguait dans les parois de 
mélal aucune ouveiure, sauf à l'avant où un sul panneau opaque 
contrasiait avec la moncionie des tôles rivées. On remarquait encore à 
l'arrière comme à l'avant des séries de trous, formant chacune ur 
cercle complet auiour de la coque et leur lorme montrait clairemen 
qu'il s'agissait d'orfices de tubes placés parallèlement au grand.axe 
“ de ph de lb 
Cela excepié, rien de plis ; pas de portes visibles; aucune marque 
d'identlication. Enfin, ni rien nl personne n'en élalt sorti depuis l'at 
C'était là d'ailleurs la pierre d'achoppement du problème 
1 était Impossible d'entamer les hostilités contre un navire aérien, 101. 
‘extraordinaire d'aspect et de forme, simplement parce qu'en touchan 
le sol du Comté de Sussex il avait écraboulllé quelques maisons et que 
l'escouade de police mandée sur les lieux par un paysun allolé avait 
trouvé le terrain dans l'élat que nous vénons de décrire, Un savan 
éminent, cppelé en consullation par le gouvernement, n'avaltil pas 
déclaré immédiatement, devant cette conjoncture, que l'intense chaleus 
que devaient dégager les énormes fusées nécèssaires pour le déplr 
cement d'un pareil monstre était capable de provoquer l'incen 
de toute une fort rien qu'en la survolant à une quaranlaine de 
res d'altitude. 
Î1 était donc raisonnable de considérer que loë pertes en vies hl 
maines devaient être attribuées à un accident, d'autant plus qu'il ne 
2e rencontrail personne pour apporter la preuve du contraire, pas ur 
âte vivant n'ayant survécu dans le secteur détruit pour en venir 
témoigner. 
































On en vint à un compromis. Les autorités. se livrdrent à un examer 
attentif encore que prudent de l'extérieur de l'engin et constaèrent 


mobiliser une bats" ©Y Pénêtrer, Elles donnèrent l'ordre de 


mobiliser une batterie de cam ot ne rotirèrent 
mobil (à proximité ot se relirèrent satis- 











rit fin le toisième jour dans des conditions dramatiques 
‘émoins. Au cours des deux journées qui avaient en à 
son arivée le vaisseau aérien Hit Tobjel d'une intense curlsilé popue 
laroi un nombre considérable de badaude accout contenier 
l'étrange spectacle, Tous assistèrent à l'ouverture du panneau d'avant 
et deront In perspective de l'éloblssement d'un eomiact quelesmaue 
avec lon vstours, Fexcliation du puble lot portée à son comble 

Co fut un sergent de la palics d'Eastbourne aid, perché sur Un car, 
jme le premier une Bone de canon qu rep dans lies 
carré ‘ain découver, at qui, réalisant nent, 2e sois 
d'un mégaphone et hurla un avertissement : nue ". : 

vous de là. tout le monde. Glez-rous de 1 

M sauta bas du car et se jeta à plat ventre, au moment qu'un 
rayon de lumière d'un bleu intense jaillissait du mystérieux canon 
et caressait un bloc de bâtiments à gauche de la voiture. 

La lrre tembla sous la violence de Fexplolon at lorsque 
0sa relever la tête, il constata que les bâtiments avaient disparus. lis 

lent volaliés comme sis n'eussont Jamais, xatée a1 dorrière 
'mplacement qu'ils avaient occupés une prolonde crerasse lendait 
Fins anche 8 ati comme un up de ur Glen 

s'ensuivit une ponique le. Quelques parsonnés raie 
à primé média des Piment évanpuie over 4 sapeee 
avec eux dans le néant Le sergent huria des ovdres dans le mége” 
phone, dcr, mdr ea vole ample se perd dons Le Glammur des 
et des femmes qui, aflolés, fuyatent de”! côtés dans 

cohue Indescriptible. ” Re Le 

Brusquement, 1 fe vit lutméme baigné dans u 
pue Ce Lt son ülime sensation dons ee mon ane rase 
d'après 11 avait disparu à son tour, réduit en fumée par le mystérieux 














Sur la crête de la lande, l'officier d'artillerie lançait des ordres bras. 

A cetie distance, un demimille à peine, et sur une cible de paraile 

lle, le Ur était sûr Fr ns 
— Première pièce L_ Fou | 








Le canon recula brutalement iandis que tonnait le coup. 
Butl 

L'obus avait éclaté sur le nez du vaisseau juste au-dessus de l'ou- 

reriure cotée. Pourlant, lorsque la fumée so lut dissipée, l'ollicie 

juni de ses-jumellee, ne constats aucun dommage sur la surface de 














Féponse 

Ki moment où 1 doma l'ordre à 1a bats d'ours Le ur rapide 
l'ospect du vaisqu changea radicalement Linstent précédant, i 
reposait calme et sgns vie, mais la seconde suivante, 1 d'entoura d'un 
écran de lumière érépliante, s'étendant de la proue à la poupe. El 
lomque le premier cbus vint éclater, inallendl, conte l'irradiation 
proisctice, le rayon bleu jaillit une fois de plus et la 4m Batlerie 
4e l'Aruilerie de campagne de Sa Malesté cossa d'exister 

‘Enfin, dons Ia soirée, une traînée de feu semblable à le queue d'une 
comète traversa le ciel dans un fracos de ionnerre au-dessus des viles 
da Midland en direction du nord, at, au matin, l'Angleterre #'éveilla 
en prole à lo menace la plus ellrayante de lHstoiré de l'humanité. 












Deux hommes étaient assls dans un bureau du Ministère de le 
Guerre. L'un d'eux, bien qu'il 1ôt en civil, dénolait ce caractère, mile 
aire que les vétements ne parviennent jamais à dissimuler. C'était 
Tan de ces Très Importants Personnages, dont le nom seul rullit à 
inspirer la crainte chez les Jeunes sour-lieutenants. En fait, le Briga 
dier Général Healey possédait au War Ollce des pouvoirs quasi dlctar 
foriaux. 

Le second, prenqu'un étranger dans ce dépariement gouverneme: 
ol, était un homme encore jeune, ayant à peine dépassé le cap de 
Ia trentaine. Sa jeunesse faisait diilcilement admettre que Derek Saun 
ders était l'un des plus grands sarants d'Angleterre, qu'une brillante 
carrière ét des découverles sensationnelles avaient rendu célèbre 
Mieux encore, ses travaux sur la désintégration de l'atome lui avaien 
valu une répulotion mondiale qui justiiait la mission que l'on se pro 
posait de lui confier. 

— ai reçu comme Instruction: Monsieur Saunders,_commençe 
Healey, de requérir votre collaboration aux elloris que nous conju 
quons pour combatire le vaisseau aérien qui désole les cités de c 











pays. Jusqu'ici les mesures militaires que nous avons prises se sont 
révélées inelficaces, je dirai même futlles, encore que nous n'ayions 
(pas encore eu l'occasion de le soumeltre à un feu sérieux de l'art. 
lerie lourde, car 11 ne se pose jamais assez longtemps au même endroit 
DENT ue 2008 ae Voge: de Rommparies- acte eee mail à 
De plus, il nous semble — et je suppose que vous éles du même 
avis —, que ce vaisseau n'a pas une origine lerrestre. 
Saunders acquiaga 
— Je suis arrivé à celte conclusion presque lout de suite; dit-il 
ir compte de son armement, ses actes, depuis son 
la côte sud, sulliraient à le prouver catégoriquement. 
EU vont d'Europe où SAM, À ouralt pu, avec les cms exronrde 
naires dont Il dispose, atlsquer sans tarder nos centres industriels 
vitaux. Or, 11 est demeuré plus de deux jours à Easibourne ; et cela, 
blablement parce qu'il avait temporairement épuisé son 














te mt à fou de noûe Date d'a 
le-ci n'a pas Hposté à ses aïlaques. Cala semble 
sorte de délectation alavique pour le meurtre. 
Saunders secoua la tête : 

— Au contraire, fill. Comme je la comprends, celte attitude est 
‘parialiement logique, Après vor régénéré leur énergie aflaiblie, es 
ecupants ont naturellement voulu sssayer leurs armes el quoi de 
plus naturel de choisir les objets environnants comme but? Qu'il y 
‘ait eu des êtres vivants au nombre de ces objets, voilà qui ne devait 
(pas les troubler le moins du monde 

11 se pencha vers son interlocuteur et reprit d'un lon d'insistance : 

— 11 s'agit d'un problème entièrement nouveau, Monsieur, dit-il 
Nous avons à faire à des êtres pour lesquels l'esprit de corps et les 
Idées d'honneur entre ennemis paraîlraient incompréhensible et bar- 
bares, voire burlesques, pour peu qu'on les suppose capables d'éprou- 
ver ce genre de senliment. Ce doivent étre des êtres absolument pri. 
v6s d'âmes, infiniment scientifiques dans leurs méthodes. C'est pour. 
quoi nous devons les lralier dg la même lagon. 
jh sea un long moment slencieux, le regard intensément né sur 

— Nous allons devoir mener une guerre tout à fait anormale, Mon- 
sieur, dit-il enfin. Je veux dire par là que les méthodes d'attaque 
ue je préconiss vont vous paraître sans objet, du moins pour un 





temps. Mais si vous voulez qué je vous aide, vous devez me laisser 
carie blanche. Eles-vous d'accord ? 

— Absckument| Tout ce qui relève du domoiné tactique est en 
0e mains, Monsieur Sœunders, et l'Etat est derrière vous, prêt à mettre 
ioutes ses ressources à votre disposition. 

“— Parlait| Voyons mainienent ce que nous savons. Tout d'abord, 
le vaisseau. I se trouve maintenant, al je ne me trompe, aux abords 
de Shollield ? 

“— Pour être précis, à quatre milles au sud de la ville, le long de 
la principale vois de chemin de ler. Nous avons l'impression que 
l'ennemi passe en revue les principaux centres fndustriels du pays, 
dans le but de les paralyeer. 

Saunders appreuva. 

——"Vraisemblable, ditAl. Et je présume que vous l'avez fait cerner ? 

Z Evidemment, des unités d'artillerie ont pris position ce malin. 
De plus, je serai fixé, d'ici une heure, sur l'arrvée en place d'une 
batterie  d'abuslers lourds. Îls sont en route depuis midl. 

— Je vois. 

Pensivement, Saunders dessinait des éercles sur le buvard posé 
devant lui, Enfin. 1 dit 

— Je regrete, Monsieur, mais je désire que vous fassiez retir 

Ellaré par celte requête, Healey le regarda avec. ahuriss 

— Mais, je ne comprends pas bien. Jusqu'où doivent. 

_— Jusque dans leurs casernes | Pour que mon plen alt 
d'aboutir, 11 ne laut pas qu'un'seul canon demeure à la poriée de 
l'envahlaseur. 

















CHAPITRE 1 


LA SCIENCE 
PREND LA DIRECTION DES OPERATIONS 


L'oflicier hésite. 11 était clair qu'il mettait plus de confiance dans 
force persuasive d'une batlerie d'obusiers de 205 mm. que dans le 
méthodes d'attoque plus subtiles que semblait vouloir préconiser so: 
interlocuteur. 

2 Soi, ditil enfin, Et après ? Quel est otre plan? 





SR ra am re mr age RSR ARNE 
dépend de cela — et franchement, Monsieur, j'ai la conviction que les 
plus lourde projeciies seront sans elel contre lu. l'ai des rasons de 
croire qu'il Y à Plus d'énergie dons cet écran que dans tue lon 
centrales électriques de ce pays réunies 
possible, voyons! Île no pourraient pas loger une lelle jorce 
das ee ares lprolonta Hociye lraédue 7 
nt ct l'aome qui en ouf ls source | iima Saun- 
une seconde, Momsieur. Avez-vous examiné l'em- 
Greinte que cel engin a laissé dans le sci à Eestbourne ? Je ll aï 
Mol. et Jai constaté que le tome Gtai! déprimde à une prolonda 
d'environ soixante centimbtres; le vaisseau doit Dauer dons les envi. 
Fons de Uois mile (ones! 

La vou de Hocir aememdent 

"Diable | murmure-til, sf c'est comme ça, pour soulever le monstre 
1 Toudrat “ 

Baunders 'interompl + 

— Plus de lorce que ne pourraent on lournls noe plus puissantes 
gévéraricen, dit je ne vole réiment que l'énergie diomique 

ocley oùt un re brel. IL sontait que coile clio le dérassall 
échoppait à son “entendement. Desprit ossentellement milicire, 
avait une rèn réelle compétence dans La dirocton dei boupas, lélor 
Boraton des plans d'ataque ei lan multiples amp de l'art de la 
guerre moderne. Cite nouvells lame de combat. dans loquelle la 
äimple preusion d'un bouton déclenchall des puissances de plusieurs 
milliers d'ergs, où créait des écran électriques géants, où encore 
rasait des villes on un clin d'ou mfoyen de rayons de lorce purs, 
dépassait ses moyens et le laissait impuissant: 

Aior-r. Monsieur Saundes, ditil Dilermol seulement ce que 
vous vouler qu'on lame et le vous fournial louls l'aide nécousole 
Faudratil arréter le raie our lg vole de chemin de far avolsimonte ? 

"on, répondit Saunders après un momant de réllexion: le prélère 
que tout roste normal, exempié, bien entendu. le Wrae rur les routes 
aux borde immédiats, Dalleurs, ajouta cvec un Hold sourire, je 
me crols pas qu'il sera nécessaire de donner des ordres à co ciel! 
Le contact avec l'envahiaseur ne doit plus être muni Populaire que 
je premier jour! 

Le général grilonna quelques mots sur un bloc-noles. 

— Entendu, il, voyez-vous quire chose, M. Saunders ? 

— Out, et dut 1à je panse le point capital 

Saunders hésitalt, cherchant les mois qu Modulralent see désirs 
sans révéler le fond de ea pensée. 

I Y à des choses que Je Be puis vous dire, confeueatil, cela 
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pourait êke dangereux. Moins on connaiva mes plans, mieux cod 
La conclusion logique qu'impliquait cette déclaration fit, bondit 
Healey : 


— Pensez-vous qu'ils auraient des espions? ditl, quelque chose 
comme des robols téléviseurs ot audlleurs, placés ça et là dans le 


pays 

Î s'agissait en fait de tout autre chose, mais Saunders ne voyai 
aucune raison de l'éclairer. 

‘— Quelque chose dans ce genre, biaisatll. En lous cas sullisan! 
pour que nous nous conflnions dans le secret le plus absolu. Voic 
lout ce que je peux vous dire au sujet du dernier point du programme 
Lorsque l'ordre de retrait des troupes sera dor faut que le Minis 
tère fournisee en même temps une explication le, par exemple 
que le Gouvemement renonce à la résislance devant lincommenqu 
roble puissance de l'envahlsseur. Je sais que c'est tout à lait irrégu 
lier, mais c'est là une condition indispensable. 

— Que je sois pendu si je comprends où vous voulez en venir 
grommela le général en nolant cet ordre extraordinaire 

— Et c'est: irès bien ainai | conclut Derek Saunders. 

















Le parsage s'étendait à parte de vus, sombre et plat dans La mul 
tombante. À lhorson, vers le Nord, mérqué on plein Jour par un 
Da qu rnetent dayeanl Le miles Chaplin à 
ciel qui E rs 

Shoïfleld oublient les soucis de l'exisience dans les théâtres et le: 
inémos, anal qu'l est d'usage dans les grandes vla 

1: à quote miles de Ja mévopole, le come prévalal, ainltro e 
ge de menaces À en le vtt dan ira Sign a el 
Au chemin de ler Le allet aigu d'une locomolve déchira Îe allonce e 
durant qualques secondes, is rapide défilé des wagons Uluminés rom 
it la monotonie du raysage 

Soundere noïa heure qu cadran lumineux de aa. montre-Bracels 
1 ait enscment 9 3. 4. 1! élit amis dans une minuseule dépres 
cn aclonneuse qu sommet d'un monticule, dépossant d'à peine di 
mètres le niveau de la plaine. venait de passer à touts la Journé 
S'ammengut à en sement ls ft, Une compe ll indatt à 
fambe, et malgré colo, 1 nosail pos faire de grands mouvement 

Tout au long de _. error Re il en 
mes gestes auiont quil était bar le, car, à moins 
nt mètes. la masse faiblement lumineuse de l'envahissour 2e dé 
Soi aur le lond opaque du cel. 


























miné par le ronronnement devenu familier de la machineris intérieure. 

Sans répit, le cerveau de Saunders lournait et relournalt le problème 
de l'origine de cet étrange ennemi. Pour faciliter le travail, 1] avai passé 
en rovuo lout le système solaire et noté sur le papier les possibilités 





et les mérites rospectils de chaque planète. Tout d'abord, il y avait 
Mercure qui ne résistait pas à l'examen. Distante seulement de qua 
rante-deux millions de milles du soleil, l'une de ses faces, toujours la 
même, perpétuellement tournée vers lui, c'élait dun côlé un jou 
ardent et de l'autre l'éternité d'une nuit glaciaire. La vie y était im- 
possible, telle que nous la concevons sur la terre. 





». Vénus avait une atmosphère paraissant plus 
dense que cells de la terre et de l'eau en quantité si on se basail sur 
les nuages qui masquent consiamment sa surlace. Toules les indica- 
lions pointalent vers une planèle plutôt Wop Jeune pour connaître 
une évolution susceplible d'avoir produit de lelles intelligences.… 
Mars n'attelgnait pas au riveau des spécilications requises e 
Saunders écarlait le monde tant lavorsé par les auteurs de romans 
sclentliques. Elle élait vieille, sans aucun doute, beaucoup trop 
vieille même, d'humidité ot d'atmosphère. 
Mara n'était a sables frémissaient sous la 











11 repoussa l'hypothèse Mars comme celle de Mercure. 

Juplier venait ensulte… lout aussi Impossible… Une sphère de 

40.000 milles de diamètre, doiée d'une surlace composée d'hydrogène 

et de mélhane sollälliés par le frold, n'est pas un endroit très lavo- 

rable. au développement de l'intelligence et de la vie. Ses satellites 
re mieux. intensément, incroyablement froids, ce ne 

tro que des blocs de roche et de glace, éleints sans 








Saturne élait la même, tout au moins pour les conditions d'exis 
fonce. Restaient les planètes lointaines, Uranus, Neptune et Pluton, 
beaucoup trop éloignées de notre mère nourricière, ka chaleur solaire, 
pour être prises en considération. 

“Rinal, pensait.l, Vénus restait seule capable de fournir la solution. 
Ce qui prouve qu'un savant, même éminent, peut se tromper et quil 
ne faut point se hâter de juger sur les apparences. 











1 aursauta soudain, sa réverie interrompue brusquement. Un chan 
gement venait de se produire, là, en bas, où le monstre noir était 





intense émotion : la ruse avait réussi, son plan fonctionnait à la pe 
fection. Il fat sur le point de regretter d'avoir exigé le retrait des ca- 
mons, Quelle proie magnilique pour les gros obusiers. La destruction 
aurait été rapide. 11 ne doutait pas un instant que sf l'arllerie eût 
he 


encore été là, l'écran n'eûl pas été coupé. Se dl avec 
nies précautions pour évier tout bruit susceptible d'être enregistré 
par les détecteurs dont il soupçonnait la présence à bord du puissant 
vaisseau, Il sorti du creux qui lui avait servi d'observatoire pendant 
auinse heures et descendit la pente, Dans leurs gaines, pendus à sa 
ceinture, 11 avait deux lourds pistolets automatiques Deinol, tirant 
des balles explosives. Un troisième reposait sous son aisselle dans 
un support spécial Trois misérables peilte anhes à feu pour combat 
We les machines à détruire et à luer supor:scientifiques du colosse | 
Saunders no pouvait s'empêcher de trouver amèrement drôle l'inéga- 
lié de la bataille qu'il voulait engager. Il y avait d'abord une route 
à traverser, Le squelette d'une hais se devinait dans l'ombre, Il rampa 
Jusqu'à une barrière et s'imposa une atiente de dix minutes avant de 
se risquer sur la route ; aa crainte #'avéra vaine, car aucun projecteur 
ne vint la balayer. Arrivé de l'autre côté, 11 se lapit contre la haie ei 
s'orlenta. 11 s'agissait de redoubler de prudence, caï il ne voulait pas 
admettre que les occupants du vaisseau eussent relevé leur écran 
sans prendre des précautions élémentaires contre une aitaque noc- 
fume, encors que le retrait de l'arillerie leur indiquêt des Intentions 
pacifiques. ll ne pouvaient manquer d'avoir un réseau de rayons invi- 
sibles qui donneraient l'alarme à l'intérieur, si quelqu'un ou quelque 
Chose venait à couper leur trajet. C'élait un risque à courir, un risque 
de mori sans phrases, dans le faisceau du rayon bleu. Saundert 
jompa il Ivèqu' ne quinsaine de matee de lengls oi rente 
impossi s'avancer plus près sans cor le laçor 

récise le Chemin à euirre of le savant état décidé à olandre qu 
“envahisseurs voulussent blei le lui montrer eux-mêmes. Ains 
coûé çee oo deme un elle du champ de DM Î! aemdelt leur br 

loir. 

“Guerre birarre vraiment, et bien telle qu'il l'avait annoncée à Heale) 
Cela devenait blen plus un jeu de finesse et d'intelligence plut 
qu'une question d'armes, une sorte de singulier tournoi d'échecs. Qu 
sait si, à ce moment précis, ils ne savqient pas très blen qu'il étai 
à, semblobles à des bactériologistes qui étudient sous le microscop 
un germe particulièrement virulent avant de le détruire. L'exactturl 
de la comparaison le fit sourire, mais dans ce cas, pensætil, 1 
microbe montrerait de remarquables qualités pour combattre. 

Soudain, son sourire dispara. Il s'enfonça plus avant dans son sillon 
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Pen cerrbie bataille qu'il ait eu à livrer depuis les - horreurs de 
l'époque glaciaire. Une chance restait à la Terre d'être sauvée de L 
destruction. Saunders était convaincu que s'il pouvait arriver à entre 
Sons le vaisseau, il pourrait y apprendre le secret de la iorce 
Martiens, pénétrer le mystère de leurs armes parlectionnées, et #11 ne 
pouvait pas s'échapper nanii de ces connaissances et combattre le 
envahisseurs avec leurs propres armes, fout au moins 1 lui ser! 
possible de saboter les moteurs géants et de détruire la machinerl 
Su vaisseau qu point de le rendre iréparable et Impossible à ul 

Dès le début, telle avait été son intention. 1 avait insisté ‘auprèt 
de Haley pour oblenir qu'il retirét ses forces, dans l'espoir de fourre 
jes envahisseurs dans un sentiment de sécurité, afin qu'ils fussent 
tentés de relever leur écran ot de sortir de leur aropel. En ce mo 
ment, Il se rendait comple, avec désespoir, qu'il était ridicule de 
aresser un tel plan, car trois autres Martiens s'étaient installés dons 
l'ouverture et y monialent manifestement la garde. 

H ne pouvait donc pas être question de monter à bord, lorsque le 
miracle #'accompli. Deux des gardes aautèrent à lerre ot no dirigéren 
dons la direction qu'avait prise les deux premiers qui paraisaaien 
être occupés, dans un coin du champ, à dresser quelque chose qui 
jessemblait à un mêt d'antenne. Le troisième être casqué s'éloigne 
3 son four, mais dans la direction opposée, vers la poupe du val 

















seau 1 parvint à la hauteur des fusées 
grrières et se mit en devoir de manipuler ce qui paraissait être une 
ycive logée dans un renfoncement de la_coque. Son travail termin 





route ol, s'écariant de l'engin, marcha droit vers Saun: 
ane rune repiraion (le que Le” Martin 
svançanl avec dificuliés, passa à quelques pas de lui 

Saunders passa la main sur son front rulaselant de sueur ot osquissa 


de 
ag Meier. Inperutbable, continus aa marche chancelante,, 0e 
lrigeant vers ses compagnons. Saunders Haqua un coup d'enll vers 
l'entrée du vaisseau, elle était libre de gardiens, De plus, lon mou: 
Yements des Martiens, circulant un peu au hasard dans le cham) 

semblaient prouver que nul rayon dangereux ne barrqit le passage. 











Saisi d'une impulsion soudaine, ñée du désespoir, 
gen trou et. en quelques bonds rapides, attelgnit le flanc de l'engin, 
S'orrétant à côté de l'ouverture, dlasimulé dans l'ombre, 1 jela un 
regard derrière lul. Les Martiens, de l'autre célé du champ, parals- 
soient loujours absorbée dans leur. besogne et lui tournaient le dos. 

S'il avait eu le temps de réfléchir, caite attitude lui aurait pari 





Fe pe ne VERS PUR PCR CA, GS | GER RES. 
L'instant d'après, il avait bondi à travers l'ouverture et se trouvait à 
l'intérieur du vaisseau. 

11 so lrouva dans une écluse analogue à celles qui permettent aux 
scaphandriers de sortir el de rentrer dans un sous-marin. Il ouvrit 
{eridemént La porte intérieure. Derrière celà, un coule souvroit 

olle vers l'avant et à gauche vers la poupe. Il se dirigea à 
gauche d'où paraissait venir le bruissement des moteurs Le mur et 
le platond étaient recouveris de 1éles sans soudures ; le aol avait la 
souplesse du caoutchouc sur lequel 
faisaient aucun bruit. À une diraine 
couloir latéral qui le fit hésiter. Fallait continuer tout droit où tourner 
à drolte ? 11 allait choisir la deuxième soluion lorsqu'un bruit sourd 
Je lt aurauter, la porte de l'écluse venait de se relermer, das pas 1e 
firent entendre. I regarda rapidement autour de lul, une porie sol. 
frait à deux pas, mal refermée. Une fois encore, l'extraordinaire laçon 
dont lon choses semblaient s'arranger pour faciliter sa 1che ne le 
frappa pas et sans plus hésiter 11 se glissa derrière la porle, 

1 réprma un cri de joie en consiaiant qu'il avait pénétré dans 
une vaste salle garnie de machines gigantesques qui devaient constituer 
l'élément vital de la puissance du navire. Les énormes barre” qui 
raccordaient les moteurs ronronnant doucement, confirmaient 
hypothèse. Lenergle dont disposaient les envahisseurs devait 
colossale. Mais 11 n'eut guère le temps de se livrer à un examen plus 
complet de la nalle, car son regard fut arrété prosqu'aussitôt par la 
fiieomme, de conéle, quelque peu muréerée ei roldgée per on 
léger garde-lou. 11 so rendit comple qu'il n'était plus seul. Un 
canqué le ragardait intensément; sa main gantée braquait sur lui un 
oblet qui ressemblait à un revolver. Îl entendit la porte se rolarmer 
derrière lu avec un petit déclic. 1 était prisonnier. Dans un éclair, il 
envinagea de réälsier, de risquer de tirer, mas son bon sens le.rappela 
à la réalité. 1 serait un homme mor avant que son automatique ne 
soit hors de sa gaine. Il eut un sourire farouche, le savant se réveil. 
lait, dommage de n'avoir pu pénétrer d'abord leurs secrets. 

— Jetez vos armes sur le sol! 

‘être n'avait pas parlé, d'ailleurs le casque l'en empéchait. Capen- 
dent, Saunders avait enlendu cos mots aussi clairement que aile 
eussent été prononcés par une voix humaine. 

— Télépathle mentale, murmurd-til. 

Il Jela ses armes à quelques pas de lu. 

ollà, Htil, redevenu très à l'aise, frez, vous avez gagné 
laisait guère de doute, quelle pitié attendre de ces êtres 
















































ous Dovons bo l'intention de vous tuer… maintenant, vint Le 
surprenant message. Nous avons eu trop de peine à vous amener ici 

— M'amener ici | cria Saunders abasourdl. 

— Mais naturellement; quand vous avez levé votre siège, nous er 
avons déduit que vous faisiez une lenlative pour nous {aire coupe 
notre écran électron afin d'essayer de faire pénétrer quelqu'un ici 
Nous ne trouvémes pas d'autres mots plausibles dans le cerveau de 
vos chels militaires pour abandonner la résislance. Aussi avons-nou: 
coupé l'écran et attendu votre arrivée. Nous avons 66 contraints d'er 
appeler à des méthodes plutôt primitives pour vouf atirer Ici sant 
danger pour nous ët cela nous a permis de constater que le processut 
menlal de votre rate est encore dans l'enfance. 





Saunders la tôte en arrière et éclata de rire. C'était par troÿ 
arôle, vraiment | Toute cetie pantomime à laquelle il s'était livré, ce: 
quinze heures de patient esplonnage dans le creux de. la butte, 20r 
approche prudenie, puis son entrée dramatique, lout cela avait 61 
ridiculement inutile. 1 aurait eu, dans ces conditions, lout autant de 
chances d'aboutissement en marchant drolt vers le vaisseau ot on } 
entrant ouvertement. El il continuait de rire de sa déconvenue, tandi 
que les pensées de l'être casqué marquaient un élonnement profond 

— Je ne comprends pas le genre d'émollon auquel «vous êtes er 
prole; pourtant, fe vois que vous savez qui nous sommes. 

— Oul, vous êtes des Martiens. 

Saunders alluma une cigarette et souffla un nuage de fumée 
plalond. Désespérément, il essayait de maîtriser ses pensé: 
soustraire à l'étrange pouvoir mental du myslérieux personnage, ca 
11 sentait très bien que les impulsions sporadiques de de pouvolr qu 
lrappalent son cerreau n'avaient point encore accès à lous les rep 
de'sa matière grise el que l'autre gardait l'ignorance de deux ou troi 
idées essentielles. 11 était bien décidé à le maintenir dans cet élat o 
1l essaya une lactique qui semblait avoir cerlaines ponalbiliés. 

— Vous atiaquez la civilisation de ce monde, vontinua-t4l, dans 
but de la détruire. Pourquoi ? Est-ce tellement nécossairs? Nous n'a 
vons aucune espèce d'animosité contre vous. De votre c8lé, je suppose 
que vous avez dû passer de durs moments dans votre planète et que 
vous êtes en quête d'un autre monde plus confortable afin de vous 
installer. Ca s'est pas la place qui manque ke et peutétre pourrions 
mous vous ider— 

— Nous aider | 
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L'idée était poriée par uhe onde de profond mépris. 

ous 1e Ron qui avons œurvéee À le mer de notre plondie 
per 10 ul gén D De NE Œuntlnes Se qu en 
en son Vempf amd à l'écroulement de mots monde, € lemiscion 
de racus dont D otrmou Intel dit Deommormurébloment sd. 
dur qu tel Vous avez l'audace. de cie que vove cran 
sanglenis pourait nous pré ae che mille Vous qui ne res 
que de guemes el de destuclons ! qui ullate von méme 
pelle scènes à sataaire ce Decols aictique! 

— Et votre astronel, demanda doucement Saunders, n'est-il conçu 
gas Le même but? Ne Fovervous Poe GS amer emBré © parie 

“— Depuis plus de dngi mille ms, note ru0e n'a plus besoin d'a 
moment, roi Toutes Ce nent que pour Giminar une clleotion 
quel imétls que 1e vôtre que nous avons GW orcés de conaquire co 





11 n'y avait rien à faire. Saunders se rondalt comple de la van 
de 1out espoir. Impossible de leur loire entendre raison. Leur façon de 
concevoir les choses était par trop dliirente de celle des Terriens 
li considéraient cœux-ci à peu près comme nous-mêmes le igions 
d'une fourmillère. Intelligent, certes, ordonnés dans leur façon de 
voir, d'accord ; mais qui couvaient malgré tout une volonté de nuire et 
qui étaient un Gbatale qu'il fallait extorminer_… 

El quand cotie tâche serait achevée, sans pitié Inutile, ncientilia 
ent, des. millars de Martens ariveraient occuper un Paradis 
trouvé. 

— Correction sur ce point, Interromplt le Martien. IL n'y a plus per. 
sonne ou Mars actuellement. Les trente survivants de la race des 
Aélono sont lei dans ce vaisseau." 

Trente | Cela paraissait, incroyable. Du moins, cela changeait tout 
l'aspect du problème. 1 n'y avait donc que ce seul engin et un char 
pole d'arrivéen vubeéquentes n'était pas à redouter. Si donc la 
ane réussi à déture colu, 19 menoce 59 dntparlt pour 

— Abaurde de réver cela, commenta le Marten. Nous avons tout 
prévu, nous avons une puissance iliiés: ldicis que vous dles, nous 
sommes invincibles | 
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L'ATTAQUE DE LONDRES 


Shellield fut la première victime. D'autres villes avaient bien déjà 
subi des dommoges graves, mais cols sélcit bomé Jusqu'ici à des 
dégéts locaux, un pont ici, une gare lé-bas; en somme, 

pour vétéer le porn of lo puinanee de leurs one C'était ont 
Bite chose que Écunders voyait moinsmant Par la 
petile cabine dans laquelle on l'avait enfermé : la deftruction 
matique d'une grande ville 

Epouvanté, 11 vit lek mottels rayons bleus des Mariiens s'abattr 
sur les blocs d'immeubles et les découper tel un couteau du beurre 
désintégrer les constructions, les réduire en poussière et les raser de 
la surlace de la terre comme al elles n'avaient Jamais exl 
maisons, les gens, lout s'évanoult dans d'eliroyablen 
ne laissant qu'un lourd nuage de fine poussière qui s'abatit dans de 
vastes cratères, là où vivait auparavant une communauté heureuse e 
prospère. 

Malade d'écœurement, il se délourna de la fenêtre, incapable de 
supporter plus longlemps le speciacie de cet allreux anéantinsement 
Une colère elfroyable montalt en lui contre ces tueurs sans pilié qu 
supprimaient froidement des cenidines de milliers d'hommes et de 
lemmes sans délense et se préparaient à laire disparaître une civi 
lisation loul entière pour la seule raison qu'ils ne pouvaient en conce 
voir l'emploi. Qu'un Martien fut entré à ce moment dans la cellule 
crmé Où non, Saunders l'aurait ceriainement écrasé. 

Le ronflement aigu des machines tournant à plei 
‘alimenter les rayons diminua jusqu'à n'être plus que le doux murmure 
guquel le savant dit habitué 1 n'eut, pas besoin de regarder à 
nouveau par la fenêtre pour corprendr stat plus. 

1 sentit soudain que le vaisseau s'élevait. L'accélération le plaque 
contre la paroi. Où allaient-lls ? Quelle serait la seconde victime su 
Îa lite de leurs destructions ? 1 regarda sans le reconnaître le paysag 
qui défilait sous ses pleds. De la position du soleil, 11 déduisit que | 
direction générale du vol état rentée légèrement vers le Sud-Sud 

ft 

Après une dizaine de minutes, {| distingua les approches d'un 
grande ville; son cœur se contracta en reconnaissant Birmingham 
Allaient-ls ?_— 11 se rassura quelque peu en conslatant qu'on survolai 
la deurième grande métropole d'Anglelerre sans ralentir. Pourque 





























méprisaient-ils ce centre gigantesque ? Se pouvait-il qu'ils eussent jeté 
leur dévolu sur? 

La gorge sèche, il s'orienta derechef. Le navire aérien se dirigeait 
maintenant droit vers le Sud-Est; out, il n'y avait plus de doute pos 
sible : Londres était leur objoctl 


Saunders croyait vivre un cauchemar. Il se demandait désespéré 
ment si Londres était avertis de l'imminence de la caiatrophe, 1 al. 
lait qu'elle le fut, Birmingham avait pu noter la directien du vol et 
téléphone ‘autorités lenieraient peut-être une évacuation rapide 
de la population. Il eut un rire amer. Evacuer les millions d'habliants 
de Londres en une heure de temps ! 11 se sentait horriblement faible. 
L'idée que tous allaient mourir soudainement, le faisait dé. 
failli 














Brusquement, il se rodressa. Des pas se faisaient entendre de l'au- 
tre côté de la porte. Il bondlt sur le côté, arracha de sa gaine le tro. 
slème pistolet Dottinol invisible spus son aisselle, Ce n'était pay en 
vain qu'il s'était exercé à n'y pas Penser pendant que le Martion ne 
ivrait à des sondages télépathiques. L'ennemi n'avait pas soupçonné 
la prévence de cetie arme. 

Lorsque la porte s'ouvrit et que l'être casqué lut entré, il pressa la 
détente, tirant coup sur coup dans les vélements gris vert. Sa victime 
se lordant sous les explosions qui se succédalent dans #0 organes, 
tenla de se saloir de l'arme glssée dans sa ceiniure, mais avant que 
sa maln géntée ait pu atteindre la cronse, le Mariien s'écroula moi. 
lement. 

Saunders attendit, tous los norls tendus, mais aucun bruit ne lui 

moteurs. De loute évidence, le 












gagna le passage. Celui-ci était vide, Marchant rapidement vers l'avant, 
il suivit le couloir pendant une cinquantaine de mètres, tourna à 
droite ol en quelques instants atteignit l'autre côté du vaisseau. 1 
avait relait en sens inverse le trajet qu'il avait suivi quelques heures 
plus t8t quand on l'avait emprisonné. 

M rcçnaut humédigtement le col, Un pes sh ki, ages 
la lourde porte qui donnait accès à l'écluse, et plus loin encore — il 
avait d'excellentes raisons de le croire — se trouvait la chambre de 
contrôle. Une fois à l'intérieur, il pourrait profiter de la surprise et par 
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RENE RES SESERERRRE. RE EOSRRNERERS ON ES ARORRET | PE 
vaisseau. Il se rendait comple que.les chances de succès élaient 
minimes, que presque tous les aiouts étaient aux mains de l'adver. 
saire, mais 1 n'avait pas le choix. De plus, n'était pas vivant, libre, 
armé ? Îreparii en avant dans le couloir lorsque l'imprévisible s'accom. 
pli. Le bruit régulier des moteurs s'atlénua et prit une cadence Incer. 
iaine. Un hurlement de métal lorturé traversa le vaisseau, tandla que 
deux coups sourds ébranlaient les parois, suivis Immédiatement per 
les claquements d'une série de relais. 


Saunders tenta de s'agripper à la paroi cependant que le vaisseau 
aérien donnait brusquement de la bande. Puis, soudain, ce Mt la 
Sutel Pendent un temps qui hi perut interminable, ls lembèrent 
sans que rien ne semblét devoir ralentir la plongée; puis, comme 1 
se préparait à l'écrasement final, le valaseau #9 redressa, le plongeon 
intormal ve ralentit, mais pas amsez vite loutslois pour l'empêcher de 
toucher le sol. Saunders fut précipité sur le tapis avec une violence 
qui lui arrocha un grognement de douleur. Un alleux grincoment mu 
les parois du monstre annonça que la loridgble masse de trois mile 
tonnes écrasait un groupe de maisons, les réduisant mous sa quil 
en une Impalpable poussière. Le Iracas atteignit son parokyame ei ce 
Au l'arrêt toïai, le allence complet, pesant 

Saunders se redressa lentement, élourdi par la soullrance et ls choc 
Tout s'élail passé si vite qu'il éprouvait des dificullés à rassemble: 
2e idées. Vaguement il supposa qu'un accident avait dû se produir 
aux moteurs; probablement un court-clreuit ou un paller grillé. C. 
qui Importait par-dessu tout, c'élait que le vaisseau ginait 
qu'il Helloit en drer prof, 1 #9 préciplia vers l'éclu 
bête lébrile, manœuvra les leviers qui acllonnalent la porie. 
moment où elle s'ouvril. 1 perçui dans le couloir les pas hésilants de: 
Martens. 1 ouvrit la porte emérieure et sauia dans une prairie, L 
garer amont aa chute et ae rolerant dun coup de role, pr ae 
jambes à son œou. Il avait près de cent mêtres d'avance quand l 
rayon des armes à main des Merilena chercha à le ratrapper. Coni 
Ruent sa course en rig-2ag, 11 atielgnit en quelques secondes un bou 
quel d'arbres qui surplombalt un telus aù ba duquel ll se lots 
lisser. Sauvé | Saunders ne douiait point que les Martens renonças 
“sent à lui donner la chasse, N'était-i point pour eur un facteur d'im 
poriance négligeable ? 11 cbserva qu'ils avaient déjà élabli l'écrar 
électron Des générarices auxiliaires, sans aucun doute, probable 
ment les mêmes que celles qui avaient élé mises en service pou 
freiner la chui de tamôt. Quelle “lantastique éentrale .d'énergie qu 
cet engin ! 

11 atteignit une route, opprit de la bouche d'un villageols qu'il s 
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DR EL PERSON RUSSES ER ET ARE CEE: 
environ au nord de Siony Statord. Il héla une œuto qui passait et 
eut la chance de tomber sur un véhicule rapide. 


Un bref arrêt à Stony Stratord, le temps de téléphoner au Ministère 





de la Guerre, et il reprenait la route. Un peu au sud de Dunsiable, 
il crolsa la première scadrille de læ RAF qui se dirigeait à pleins gx, 
chargée de bombes, vers le point où gisait le colossal engin. D'autres 





allaient converger vers lui de tous les aérodromes environnants du 
Norhamptonshire, du Bucks et du Bediordshire. Cela donnerait peut. 
être quelque chose, pensaitil Une bombe lancéé d'une très grande 
alltude atteint une vitesse considérable, mais serail-ce suffisant pour 
passer à travers l'écran ? 

Dans son for intérieur, Saunders en doulait, et il regardait sombre 
ment le ruban de route qui se déroulait à loute vitesse et se disait, 
qu'au mieux, Londres avait encore cinq ou six heures à vivre. 








trouvaient sur le toit d'un grand hôlel de Park 
une table, on avait placé des léléphones rac 
gprdée à la hôte sur les lignes de l'établmement C'était une Idée de 
Saunders qui prélérait diriger les opérations d'un bâtiment privé, car 

11 Hi semblait cerlain que les centres militaires Importants, tels que 
le Ministère de la Guerre ot l'Amirauté, seraient les premiers à rece- 
voir les coups de l'ennemi. 

Hagler ne cossail pas de nagrer à mi-vois. Le senliment d'impolence 
que chacun parlageait (ait dans une rage sout posait 
du commandement d'uns des plus magnifiques machines de guerre 
du monde, qui, devant cet ennemi, valait à peu près autant qu'une 
armée de l'âge de la pierre avec 508 hachos et ses épleux. 

— Ils vont crriver d'un instant à l'autre, fit Saunders. Il y a près 
d'une heute qu'on nous a annoncé leur départ. 


— Les voilà | grogna Healey en montrant le nord. 


De lourds ot sombres nuages amivaient de l'ouest et le ciel était 
fortement couvert. Du côté du nord, loutelois, 11 restait une mince 
échappée bleue dans laquelle on discernait un point noir. 

— Il doit étre au-dessus de Willesden, jugea Healey et il ajouta 
Aroniquement : Ils prennent tout leur temps. 


Saunders surveillait avec attention les noires nuées d'orage qui 
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s'accumulaient sur leurs 1êtes. Un sourd grondement parvint à ses 
Sroiles et des éclairs bieudires grilfèrent l'horizon. L'orage approchait 
SUR pars eut De dues 2e 2e roc ui Là rés 
le pays sou x mois 2e lenminait erlin. La tompét 
ne lerait qu'ajouter aux misères des milliers de malheureux aieint 
une panique sens nom ot qui 46 luyaient Ia gipaniesque métro 
pol 

11 haursa les épaules dans un geste de désespoir. Quelle importanc: 
cola pouvaitil encore avoir maintenant que les champs désséchés d 
a campagne ngloise reçussent les bénédiclions de la pluie? Elk 
s'inonderait, hélos | que des leres dénuées de vie L 

Le fracas d'une canonade formidable éclats vers le Nord. L'envahis 
seur arrivait à portée. des cbusiers de la première ligne de délenss 
#1 Londres so mi à trembler sous la viclance des dépris des grouse 
Plèces de 402. Li-haut, l'écran luisait lalblement ot encalssall pal 
Blement les éclatements des obus lourds. 

Chose étrange, le vaisseau ne semblait pas vouloir user de repré 
sailes, encore que les violentes explosions des projeciles. énorme: 
dussont le secéuer d'importance par la lorce des impacts sur l'écran 

Dépassant Kilburn, il tourna légèrement vers l'Est et lon canon 
dans”Regenfs Park entèrent à leur lour en cclon, comme 11 dépas 
mail 81 John's Wood. Tournant alors franchement vers le Sud. 11 glas 
au-dessus do Parddington et s'arrêta linalement à hauteur de Hyak 
Park, à trois cents môtres d'alltude environ. 

C'es1 à ce moment que la pluie se mi à tomber. Ce furent d'abor 
quelques lourdes gouties qui se changèrent Immédiatement an vers 

cena an déluge. Ele tomba on nappes, dense 
eau bourbeuse. Et soudain, a 
mieu des cnmcoe dicianées de ropue Cle de levain cp 
parut qui commença son airoce labeur de destruction. 

Le quartier de Knighibridge trembla sur ses londements, Sous le 
coupe de faux du terible rayon, des ranchées glganlegques ou 
vraient entre les maisons brusquement réduites en poussidre. Le ra 
gs des cemons el des obus el les érouvontablen détenatons que pro 

sisait imenis se mélaient en une Gaco 
duisait 1x désiniégrat pho 

La visibilité devint de plus en plus mauvaise. Le vaisseau martie 
ne luisait plus que faiblement à ravers lea nappes de pluie, remblar 
et inâlstinct comme un faniôme. Il dispuraissait Féquemment à la vu 
de Sennders 


Soudain, le rayonnement s'accentua, découpant clairement la sil 























houetie. Le savant regarda plus attentivement. Il perdait de la hau- 
teur. Ils descendalent pour mieux viser les objectils Plus bas_… ancore 
plus bas. jusqu'à près de cent mètres du so1 Le rayon bleu reprit 
sa mortelle besogne. 

Et soudain, comme Saunders attendait la fin qui ne pouvait plus 
guère tarder, quelque chose se déclencha dans 4n cerveau. 

Hluminé, 1 lança un hurioment de triomphe 

— La pluie, erlatil, la pluie! Mon Dieu, comment n'y aije pas 
songé plus 161? 





1 0 una ro Hal ue pat. ét mcm 

nt Amen Tant do Tor ee 
tout ce que vous avez sur ces brutes | N'importe quoi, ça m'est % 
EE DEEE 
RENE 

M ne où pa es me em. ia tr au 
que du 402 ne leur fait rien, pourquoi voulez-vous que du plus léger 
ait plus de succès ? L 

M pa de pot ou ur rm md bre 

ER SARL LT ce ner 
re PO 
donner des explications. Faites ce que je vous demande et, pour 
fu, don Qi act 

Ve A que deu à lé mins à ay pr ct bo 
ta na GARE ES 
MT ee DOS Gen Le Er mot 
De A en ro dr 
et sd Pa ee 
Re me 

ace rpm aie Sands 

D D drone Pa D en 

a tee 2e CAL ou Her, 

a Re AE EP ES cure 
nue 

11 s'interrompit subitement, les yéux écarquillés. . 

Pan NES M ne mo ro des 5e 
SRE SE PR? 
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SE OR ER PRIE ER ER 
sure 

Les mois avaient à peine quitiés ses lèvres que la cataairophe 
produisait 

Sans doute, les Martiens étaient déterminés; 1 fallait qu'ils Je fue 
sont Cest aue< loutes les connaissances accumulées par une civil 
sation incroyablement Ggée qu'ils s'étaient préparés à la conquét 
de la Torre Ts y avaient mis les soins les plus éxtraordinaires, pré 
voyant lout, jusque dans ‘les moindres détails, ne négligeant fier 
dans leurs plans den, sauf une très simple loi de la nature, Com 
ment, d'ailleurs, auraientils pu la prévoir, alors que depuis d'innom 
brables générations, leur atmosphère était dénude de la moindre tra 
d'humidité, Aussi quel devait être le résultat de l'étcblissement d'u 
polenilel de diraiñe de millions de volis dans leur écran délenall 
une centaine de mâtres de hauleur dans un nuage de vapeur d'eau 

D'un geste brusque, Saunders 2e retourna et se couvrt les you 
de son Pran, lorsque les discines de mllens de volts so mirent & L 
lerrs, Jormant un éclair gigantesque el un coup de lonnerre assour 
dissant qui dépassalent de loin les mollleures réalisations de la natur 
dans ce domaine 

Lomquil regarda à nouveau, l'écran avait disparu. 

Durant une fraction de seconde, le valsseau: resta suspendu, Immc 
bile, à la merci des coups, ses parois noires ruiselantes de pluie 
puis 11 ft une embardée formidable sous l'impact des gros obus don 
le bonbandalent ls plèces les plus Imponanis de rire brin 
nique 

Ils déchiralent ses fonc comme al caux-el eussent 414 de fer blanc 
Entouré d'un nuage de fumée de cordlle, on ne voyait Plus qu'un 
partie du Lévistban qui soudain pri de la bande, sinclina de plus e 
Plus et descend vers le sol. 

1 glesolt à un angle de plus de quarante-éing degrés el l'avar 
n'était plus qu'à quelques mêtres de lorre, lorique lan arriva. 

Un des puissants obus de 402 avait dû pénétrer drolt au cœur à 
vaisseau, dans la mochinere délicate qui produisqit l'énergie ac 
mique ei y exploser. Les trois mille ionnes s'évnuirent dans un 
boule de flammes gigantesque d'un vert Intense qui explona avec 
facon épouvontoble et ébranla le sol à plurieura milles à la ronde 
tel un violent tremblement de terre, C'était la désintégration complète 























Saunders, renversé avec les autres par le souffle, à moltié assomm 
par le choc, regardait la place qu'occupait quelques instants plus 1 


‘envahisseur. Un énorme nuage de poussière fine en marquait l'em- 
placement et flofiait doucement vers Knighisbridge, se dissolvant len- 
ement dans la pluis 

— Je crois, dit-il d'une voix mal assurée, que nous ferions mieux de 
entrer. 11 pleut toujours. 


Copyright by D. ]. Foster et Editions de La Lucame 1945. 


UNE "PRIME DE FIDELITE" POUR NOS ABOMES. 


A partir de ce mois de septenbre 1987, "IDES...ET AUTRES" a décidé d'offrir à ses abonnés une 
réédition en fac-similé de la nythiqu collection MANTICIPATIONS", éditée à Bruxelles par La 
Lucarne en 1945-1846. I1 s'agit d'un tirage limité et munéroté, hors commerce, que vous recevrez à 
un rythme trimestriel, 


Pour resituer dans le cadre de l'époque cette initiative, nous citons un passage de "La 
Science-fiction en Belgique", article plié par Jacques VAN HERP dans le numéro 42 de Fiction , 
en mai 1957: 





“Vers la même époque, les éditions La Lucarne lançèrent un magazine bi-mensueli 
“anticipations" avec, en sous-titre, "Fiction aujourd'hui, réalité demain", Voué à 
l'échec dès l'abord, des clauses douanières interdisant sa diffusion à l'étranger et les 
emateurs belges étant trop peu nombreux pour épuiser l'édition, 11 n'eut que quinze 
numéros, 

Les nouvelles traduites furent le plus souvent empruntées aux auteurs anglais où 
américains de catégorie 8. Ce sont pour la plupart d'homêtes récits de space-opera, aux 
Personnages stéréotypés, dont le seul mérite, sans doute, fut de donner le goût de 
l'anticipation à des lecteurs qui l'ignoraient, Mais on y publia également Le Mineur de 
1'infini , de J. WILLIAMSON, avant que fussent traduits en français Les Humanoldes du 
même auteur. 

De toute manière, la tentative était sympathique." (pages 127-128) 


Concrètement, si vous nous prêtez vie, nous vous offrirons aux dates indiquées, les numéros ot 
titres suivants: 


-N° 11 Atomic 3 (septembre 1987) 

-W° 21 La Menace tragique (décembre 1987) 

-N° 31 La Fin du Temps , par Uellace WEST (mers 1988) 

-N° 1 La Terreur végétale , par David He KELLER (juin 1988) 
-#° St Invasion , par Robert W. BOLTON (septembre 1988) 


-N° 65 Le Monde intérieur , par A. Hyatt VERRIL (décembre 1988) 





-N° 71 Le Troisième vibrateur , par John 8. HARRIS 
Le Mineur de l'infini (1), par Jack WILLIAMSON (mars 1989) 





8 Puissance cosmique , par James W, VERNON 
Le Mineur de l'infini (2), par Jack WILLIAMSON (juin 1989) 


-N° 9: Le Vagabond de l'espace , par Vincent T. HURL 
Le Mineur de l'infini (3), par Jack WILLIAMSON (septembre 1989) 





N°10: La Bulle invisible , par Maeden KIRKCROFT 
La Machine_supercérébr par 5. P. MEEK (décembre 1989) 


Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (1), par Le S. STOKE 


111 La Chose dans la glace , par Stan U. BLISS (mars 1990) 
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LA FIN DU TEMPS 


PAR WALLACE WEST 
Adapté de l'anglais par 
André d'Ambe 


— Il n'y a pas l'ombre d'un doute | 

Je petit chimiste repoussa sur son front les lunettes à montures 

d'acier qui chevauchaient son nez et, llxont sur son convive le regard 
de ses youx bleus, annonça, irès excité 

— Ce matin, à six heures, le temps va s'arréter | 








Jack Baron, jeune ingénieur radloélectricien aux laboratoires de la 
Rothafel Radio Corporation et protégé du Dr Manthis, son hôie, éclats 


c9 que c'est que celle histoire, Docteur? ditil, vous dcr. 
cinéma 













iata le viell homme. Quelque chose para- 
le la durée si vous prélérez, et cela atioin. 
on maximum au lever du jour 

plaisantez, voyons. Voulez-vous prétendre que la Terre va 
de tourner ou que les étoiles vont s'étsindre ? 

à voir avec le temps. 
re très calé en cndes couries, mais votre éducation 
désastreusement néglgée Le savant empolgna un 
lume et ajouta : Ceci va vous expliquer ce que je veux dire 
mieux que je ne puis le laire. Ce sont les « Critiques de la raison 
pure » de Kant. E. 

Temps n'est pas quelque chose qui existe par lui-même, ou 
qui est inhérent aux choses comme une déiermination objective ef qui, 
Par conséquent, persiste lorsqu'on fait abstraction des Sondiions sub. 
Jectives de l'intuition des choses. Car, dans le premier cas, cé serait 
quelque chose de réel, qui ne présenierait loulelois pas un objet réel 
à aucun mode de perception. Dans le cas contraire, en tant que. moyen 
de détermination inhérent aux chosss elles-mêmes, | ne pourrait pas 
être une condition préalable à ces chosss st on ne pourrait pas le 
discemer ni l'induire par une synthèse « a priori ». Mais tout cela 
devient possible si nous ronsidérons le Temps comme la condition 
subjective indispensable à la perception de toutes nos Intuitions. » 

— Voilà. Estce clair? 




















— Comme de la boue ! ricana Baron, Kant est trop profond pour mol. 

— je vain vous donner une autre pieuve, riposia Manthis. Regardez 
otre montre ° 

Le jeune homme jeta un coup d'œil à son bracelet. Lentement, son 
sage s'assombrit 

Mais, je ne distingue pas l'aiguille des secondes | s'exclama-til 


l regarder l'aiguille des minutes. Pou- 





— Une heure et demie. Grands deux | Oh | je comprends mainie- 
nant pourquoi vous me racontez ceils histoire. Baron se dégagea du 
auteuil qui acceplait mal sa longue silhouette. Vous devriez être cou- 
hé depuis un bon moment. Excusez-mol, je n'avais pas l'intention de 
vous garder debout si longtemps. Il regarda à nouveau sa montre 
avec Ja sensation qu'elle le Wahlssait l'ai l'impression que nous 
venons de finie de diner, l'ai 40 sommeiller_… 

— Rien du tout, grogna Manthis. Vous êtes arrivé à huit he 
une heure en retard d'ailleurs. Nous avons diné avec ma lille, puis 
nous sommes venus Ici à nous deux. Nous avons fumé une où deux 

le. Vous faut-l une autre preuve ? 
paille quelque pari, protesta le jeune homme 
du qui dénolait son inquiétude. 
Temps accélère au lieu 

dk sur vos sens au lieu de raisonner 
ez une seconde. Si votre montre 
ble, cela Indique que la percep- 























avec un sourit 















lon que vous avez de son mouvement a diminué de cinquante pour 
cent 

Baron retomba dans le fauteuil, se pencha en avant et se prit la 
téte dans les mains. Il tremblait légèrement; 11 était bouleversé ot 0 

tail inquiet ; 
2 Julie | appela le Docteur. El, se tournant vers le Jeune homme, il 
ajouta 

aix Si you rover Ioulours que je sul lou, cbservez ma fille quand 
* Comme il parlait, la porte s'ouvrit brusquement at une jolie lille aux 
cheveux d'or s'engoullra dans la chambre telle un personnage de ces 
comédies cinématographiques dont on a doublé la viiesse, Les yeux 
de lock pouvaient difficilement sulyre 203 mouvements. 

Elle s'était placée derrière son père, un de ses beaux bras reposant 
eur 505 épaules. Elle paris, mais aa voix, normalement un beau 
contralte, avait pris un {on sl aigu qu'elle n'était plus compréhensible 

























le je lui ai fait prendre 
pour que son 2 normal, explique Manthis, durant 


à 


que la plume de sa fille voligeait sur le papi 
n'es! pas restée auprès de nous après diner 
siez vous rendre compie de la différence 

« Le moment criique est proche, disail le message de la jeun 
fille. 1! vaut mieux que vous preniez votre injection maintenant, Îl est 
269 

— D'accord. fit le chimiste, prépare les seringues ot al 
peur lack autsi. Il dut #y reprendre à deux lois pour 
Frendre 

alle sortit à l'allure d'un train express. 

Baron regarda sa montre. L'aiguille des minutes #9 mouvait à l'al 
lure habituelle à celle des secondes. Trois heures el quant déjà ! 

Quand il releva les yeux Julie était revenue avec les seringues 
Rapidement, elle relouesa la manche de son père et pratlqua l'in- 
Jection. . 

— Elle va vous 





est pour cela qu'elle 
voulais que vous puis- 
2 ceci 





























mon garçon, ordonna Manthis. 
A moins que vou mslormé en statue, Sa voix, qui 
avait commencé la phrar in ton normal, # éomtme une 
sirène au fur et à mesure que la drogue faisait son ellet, Ellaré, Jack 
endit le bras 









La sensation de la piqûre fut suivie par un grondement de cal 
roctee” dons st oreilles. La ehambre semblar beneuler, 1 lerma: lt 
Jeu. et quond if lee rouvrit 41 it lon aiguilles de 20 mont 
duels état rerté penché, ralenti progrtivement o! Unalenent 
rebrendre leur allure nomals, Graduelloment, lon senvallons dura 
Srécbles disparurent 

“our avons ben fall y passer, commenta le Docteur en resp 
ront prolondément le n'aurais Par atindu at longiemps, a Je n'avais 
par Youlé expérimenter le semation de revenir de Pléial” Pas 
Sgréable | Comme «1 on vour retrait dun tourbillon est À h 
Seintenant, 1 sou à Lalla plus d'uns heure pour 
Nous avons encore une heure st demie Pour vo 
remarqué quelque chose d'anommal dans Fa rue ? 

“Oui. murmura le jeune le. Son visage habtuol 

ur l'ai regardé par le balcon, cent aeux, Le 
ainer comme durs un cauchemar 

Va rowsurer. Sur ses tra se leaf une grande 
vitesse" comparsée loutells, par la culoullé scientlique 

“ous ne pouvons rien pour eux, maintenant, dit. Mais 11 nous 
lou apprendre but ce que noue pouvons, Descendens vor mou a 
rile ; 

Un oecensaur outomarique les amena au niveau de Ia rue: ils ira 
gersrant Le bal de Sd en courant Les lumières de La Cinquième 
Avenue éincolloient comme à habitude. Les rues, du cd de Genet 
Pare Giant encombrées par la Louis Maur quelle Que! Elec 



































iéplaçait avec une infinie lenteur. Chaque pas nécessitait plusieurs 
secondes. El cependant les gens ne paraissaient pas s'apercevair que. 
quelque chose d'anormal était en rain de de produire. Quelquee-uns 
éiaient troublés parce que leurs montres sémilmient onctionner de 
lagon lemiaisisie mais cela n'arrélait pas les conversations de ce 
monde qui rentrait des théâtres et des clubs de nuit. Deux hommes à 
cheveux blancs passèrent, engagés dans une discussion d'affaires. 

basses qu'elles étaient presqu'inaudibles pour le 





tue les gestes des deux vieillards évo- 
et mous des plantes des profondeurs 


Ben, Faracha enfin au allnce où l'avait phgé Fhoreur de la 
atuaron. 

"Grands dleux | Docteur, cria-tal. Pourquoi n'avez 
venu le monde ? Cent riminal 5 ce que vous der ant vrai pus ces 
gens vont cesser de vivre à six heures comme. comme les person. 
nages de « La Belle au Bols dormant » 

“Je n'ai découvert le danger qu'il ÿ a une semaine, en travaillant 
à une” ñouvelle formule chimique. 

Los Joux de Manthis accusalent la tension qu'il sublssait 

"C'était un travail pareullèrement délicat, continua-til Des expé- 
flences sur la chlerophyle, avec des ajustements rapides si précis 
Vous voyez ça d'ici l'avais fait la mixture des quantités de lois avant 
el la semaine derélère, le n'arrivois pas à mélanger les Ingrédients 
suffisamment vite pour obtenir la réaction nécessaire. Intriqué, je fs 
d'autres expériences ot c'est alors, que Je cénslatai que mon sens 
de la perception du Tempe se ralenissait. Je lis un essai avec Julie 
at j'obtins le même résultat. 1 n'y avait, dès lors, qu'une. conclusion. 

"sis la drogue que vous emplorez. Comment larerrous tou 

2 Je me suis souvenu que le hachisch présente la particularité de 
précipiter la perception du temps Un intoziqué de cette drogue peut 
passer toute sa vie en revue, où établir le plan d'un crime entre deux 
Buisations db son oœur. Aussi j'ai rassemblé une pelle provision de 
Cette substance. 

"—" Mais le hachisch à dosés massives et mortel ot j'ai lu quelque 
jpart que ceux qui en font un usage immodéré, développent 16t ou tard 
des landances homicides, aux Indes op dit d'eux qu'ils sont + cmok » 

Tout ga est vrai, cdimit le chimiste, Mais vous avez entendu parier 

fe savant ruse. JL a récemment Fouvé une lormule qui 
mortels de la-drogue tout en lui conservant, dans 
propriétés, sur l'accélération du sons du tomps. 
J'ai utlisé ce produit en l'ajoutant au hachisch pur. Malheureusement 
Any on a pas, dans tout New York, de quoi garder la population 





ous pas pré- 
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des 30n ble neral pour din minutes, Alors à quol ben layer 
ces pauvres gens 

1 2e renlerma dons le silence et, avec sea deux compagnons aterrés, 
He restèrent à regarder la venue de la fin du monde. 

La procession des passants s'élait éclaicie, Les lumières électrique 
s'estompaient dons les premières lueurs de l'aube. Les visages de 
gens qui restaient encore semblaient de plus en plus intigués. Quel” 
que chose d'extracrdinaire se passait. Îls ne savaient pas quoi. 





Comme dans un ilm au ralenti, une petite fille de trois ans gllssait 
Je long du motoir Elle pleurait. De grosses larmes se lormalent dans 
ses Yeux avec une douloureute lenteur e: descendalent leborleute- 
ment sur ses Jouer congestlonnées par le désespoir 

“T'Ene ent perdue, exclama Julie, Viens dd, ma chérie, je vais 

frouver {& maman. 

Elle prit enfant dons ses bras et regarda du heut en bas de l'ave 
nue. Mais personne ne semblait être à la recherche du bébé. Mach 
nalement, elle se tourna vers un pollcemen qui se lrouvait là. 

"Monsieur l'agent, divelle vivement, cote enfant s'est égarée. 
Vouler-vous …? 

El rer itrdte. Le poider a regardait comme ll voyait au 
travers d'elle, comme 21 see Yeux n'avalent Pot enreglsiré son Gppto- 
Che Léntement, son regard 2e mi au point. 8a bonne lacs d'iandais 
parut intrigues af lorsqu'il ouvrit la bouche 1! n'en sort qu'un mur- 

re indistinct 
Mais que puis-je faire pour elle ? era Julle en se tournant, déses- 
pérée, vers son père, Elle es en train de mourir, regarde, ne pouvont- 
Hour pas lui donner un peu de la drogue ? 

Yen a juste asser pour nous tir, répondit le savant d'un ton 
vons réplique. 

Mais elle sara morte dans une heure | 
mn suis por si eür Îl ne s'agira probablement que d'un état 
voisin’ de la catalepeie, Nous devons aitendre. Jack, porter-la sur le 
divan dons le hall de Fhétel 

l'aurore achevait d'illuminer le ciel noir quend le jeune homme 
ot Le umières s'éteint, Los rues den, dereme, déserts 
À par quelques grouper qui 2e trainalent aux accès du métro 

Tina heures quaronie-cing, murmure Manthie. La fn doit vent 
Bientôt 

Pendant qu'il parloit, un balayeur de rues qui durant tout ce temps 
éicit resté sppuÿé sur son balai, se décida à se meltre au Wravail. Sor 
pied s'éleva avec une infinie lenteur. Sen corps se peria en avant 
lorsque lo paralysie universelle l'ottelgnit, Î resla un moment dans 
une posiion étrangement grotsoque event de s'aballre de (out 40n 
léng eur le chaussée 





















































Si loin qu'ils pouvaient, voir dans le demi-cbæuriié les gens lom- 
aient comme des quilles. Quelques-uns, bien en équilibre sur leurs 
jeds écartés ou appuyés contre les murs reslaient debout comme des 
latues, Tous avaient un dernier spasme el demeuraient, ligés. 

Lorsque le bruit causé par les chutes se lui éteint, le silence s'abat- 
1, effrayant. Pas un oiseau ne s'éveillait dans le Parc, pas un chien 
‘aboyait. Sauf leur propre respiration et le souffle du vent, pas un 
on | Soudain, un clocher voisin sonna aix coups, Le bruit les ft sur. 
auter. Îls tournèrent l'un vers l'autre leurs visages livides 
475 Vones, Nike Docteur lourdement. Tout oi fini. Ramonions, Nous 

jons. prendre l'escalier, le courant doit être coupé. Vingt élages | 

Le ha de lgtl, sous Ki duquel se pouvait l'appariement ot le 
aboratolre du docteur, était vide, à l'exception de quelques employés 
chasseurs. !ls étaient assis, la tête basse appuyée contre la grille 

leurs guichets ou éiendus sur des banqueties et semblaient lous 
jommeltre le crime impardonnable de dormir en sérvice. Mais aucun 
RE ce 

ulle s'acerocha peureusement au bras de son père lorsqu'ils traver- 
èrent le hall dont les épais lapis éloullalent le bruit de leurs pas 

— La ville va devenir un charnier quand lous ces corpe anireront 
sn dééomposilion, dit Jack Baron en hésllant Ne ferlons-nous pas 
nleux de partir pour la campagne lant qu'il en est encore lemps ? 

Manthla hocha la tôle, 

— Non, ditil. Je suls convaincu que ces gens ne son! pas morts. 
ls sont seulement « hors du temps ». Rien ne peut les allecter et si 
e ne me trompe pas Îls resteront comme cela indéliniment 

—" Mais des incendies vont éclater. 

— Peu. Le courant est coupé. Les journées sont chaudes de sorte 
qu'il y a fort peu de chaudières en activité. 1 n'y a même pas un rat 

r jouer avec des allumettes, car les animaux sont touchés comme 
hommes. Le monde est endormi et vollà out. 




















Après l'ascension interminable des escaliers, lis regagnèrent l'ap- 
parlement et passèrent sur le balcon. Il faisait grand jour, pas une 
umée ne s'échappait des cheminées, pas un oiseau n'égayait le ciel. 
Les trains aériens s'étaient arrêtés faute de courant avec leurs équi- 
pages de voyageurs et de gardes endormie. 

le ne comprend toujours pas, murmura Baron. Le soleil se lève. 
Le vent'soullle, Comment se laitil qu' n'y ait plus deitemps ? Est-ce 
que ce ne serait pas plutôt une sorte d'épidémie ? 

— Dans un sens vous avez ralson, mon garçon. C'est une épidémie 
qui a paralysé le sens du lempa des hommes. Souvenez-vous de 
l'axiome de Kant, qui veut que le temps soit purement subjectil. IL 
n'existe que dans l'esprit. Le Temps et l'Espace sont les deux idées 
maltresses de nos cerveaux. Elles nous permetlent de nous diriger au 




















travers d'une énorme quantité d'objets qui 
ef qui ne sont pas influencés par le Temps. 

— Mais 

—— Atiendez un instant. Supposez admh 
‘est dans l'esprit plutôt que dans le monc 
si notre sens du Temps est paralysé ? L'ellet ne se 
ue dans l'hypnotisme par lequel l'homme peut être réduit en Eala- 
Tepsie? La chaine de pensées continuelles qui traverse l'esprit de 
Yhomme est arrélée. 

Voyant que le jeune Ingénieur n'était pas convaincu, Julie intervint: 

— C'est quelque chose comme un enchantement, expliqua-telle. Les 
vieilles légendes sont pleines d'hisloires de ce genre : La Belle ou 
Bois dormant, Brunehilde, Rip Van Winkle, etc Je suis convaincue 
que dans l'ancien lemps les prélres connaissaient le secret d'entermer 
dans un cercle magique ceux qu'ils désiraient protéger ou auxquels 
la voulaient nuire, les metiant de la sorte hors de poriée du Temps 
‘ei des changements qu'il apporie. C'est ce qui vient de se produire, 
mais pour le monc ‘peut-être est-ce une vibration nouvelle de 
l'éther où un microbe dans les cerveaux. El c'est cela qu'il nous faut 
trouver si nous voulons résoudre le mystère et essayer de réveiller 
Thumaniié. 

y à pout4 de dire, 
intorrompit le docteur. a grands savants, 
Einstein, Jeans, Pavlov el d'autres, sont convaincus que tout l'Univers 
estrune lorme de vibrations. Même la pensée, disentls, lonctionn 
comme une onde ullra-courte de radio. Supposez un agent. dans notre 
univers où en dehors, peu importe, qui Interlère dans la bande de 
ondes de la pensée ? 

"Si on admet voire aupposition, — Jack se retrouvait sur son ter 
rain favori —, alors la transmission serait impossible dans celte bande. 

-— Exactement | Eh blen, Je suis convaincu que c'es! ça qui se passe 
Je auis chimiste et pas Ingénieur électricien. Je vous ai montré la route, 
à vous de faire le reste. Pensez-vous que nous pourrions localiser cel 
interlérence 7 

— Peut-être En tous cas je ferai de mon mieux 

Z Para. Naturellement #1 cela vient de l'extérieur de la strato- 
sphère comme les rayons cosmiques, I] ne nous restera pas beaucoup 
d'espoir. Mais si quelqu'un émet ces ondes diabollques d'une slation 
ereaire, nous avons une chance de l'arrêt 

“UK ouvrage, mon garçon, continua la savant. 

IL avait repris sa bonne humeur et conduisit Je jeune homme dans 
e laboratoire. 

—Tine s'agit pas de perdre une minuls si voulez que nos cœurs 
continuent à batire. Ce! équipement est à votre disposition. Il indi- 
Auail un émetieur d'ondes ulira-couries nouvellement installé. lél, sont 
les batleries, chargées à bloc. Îl ouvrit une autre porie. l'ai là un 
générateur de cinq kllowotis avec un moteur à essence, el si vous 





existent par eux-mêmes » 
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svez besoin d'autre chote, il foudea foire 
& Rothalel Radio Corporation. 


un raid chez vos patrons, 


is vinrent dans la grande sale, Le docteur indiquant a large table 
ravail placée devent la veste fenêtre qui s'ouvrait sur Central. 
A ot et AN : 
Vous ne pouvez pas demander mieux que ceci. De la lumière 
1 de l'air tant que vous voulez. Regardez, vous pouvez mêmé voir tous. 
es pauvres diables endormis autour de l'entrée du métro. Son visage 
se rembrunit mais, se secouant, Il continua : Julie et moi vous aide- 
ons de loutes nos forces. Nous lrons chercher des provisions de nour- 
ilure et de hachisch, Et d'abord, déjeunons. 

Les quelques jours qui suivirent mirent à un rude épreuve les ver- 
us de patience des nautragés du Temps. Du lever du jour jusque lord 
dans la nuit, les écouteurs à l'oreille, le trio tournait des boutons, ajus- 
alt des rhéontais et écoulalt sans arrêt sur toutes les bandes connues 
Je transmission. Mais l'éther, qui avait été si longtemps le véhicule de 
voix charmantes où sérieuses, de musiques pleines de joies. élait 
devenu lleieux a! seuls des parciies atmosphériques ioublaient 
longues heut 
— Ça me lait penser aux dimanches matins de ma jeunesse, remar- 
qua le docteur, Seulement c'est encore plus calme. Cela me rend lou. 

Et 11 y avalt une noie de désespoir dans sa voix. 

Quand les nerls du docteur commençaient à faiblir, Baron donnait 
nvariablement le signal du repos. Pendant ces moments, ils prenaient 
eurs repas. jouaient aux cartés et aidaient Julie à faire le ménage. Le 
salme de la jeune fille ne cessait d'étonner l'ingénieur. 11 admirait le 
jourage avec lequel elle faisait face à leur situation désespérée. Vêtue 
j'uhe pellte robe bleue qui metlait en valeur la couleur de ses yeux. 

‘allait et venait dans le logis, improvisant des repas délicieux avec: 

ot un sourire qui 

‘emparait d'eux. Toute- 
Île ng consentalt pas à regarder par la lenêtre. 

Je ne’puis pas supporter la vub de ces pauvres êmes abandon 

res comme des poupées de chiflons, sxpliquait-elle. La seule chose 

qui m'empéche de devenir lolle est l'espoir de pouvoir les réveiller. 












































Le soir du troisième jour, Baron, arracha le casque de ses oreilles. 
prôlentes et confessa na défaite. 
— Nous avons exploré toutes’ les gammes sauf les ultra-courtes, 
oui til 1 faudra que rous nous procurions le mare) nécessaire 
pour le faire. 


: 


Julie perchée sar un haut labourét opina de là iéte. Mais Manihis 
n'avait pas entendu. 1l procédail à un réglage délicat de son récep- 
teur et écoutait de toute son atlention concentrée, 

“ai quelque chose! criatil soudain. Jack, julie, branches-vous 
sur mon panneau. Gelqu'un parle. Je l'entends très fort, il doit êtie 
fout près. 

Les deux autres. obéirent Immédiatement, mais n'entendirent que les 
dernières Inflexions d'une voix sonore. Pulé le silence se rétabli 

= Qu'est-ce qu'il a dit? crièrent les jeunes gens d'une même voix. 

Z je n'ai pas pu comprendre. Un langage étranger. Le savant élait 
lurieux. Mais je reconnalrai sa voix entre mile, dit:l. Nous devons 
entrer on relations avec lul; peut-être pourræ-tl nous aider. Dieu sait 
si nous avons besoin d'assislance. Vile, Jack, voyez si vous pouvez 
attrapper la réponse 

Baron, le cœur ballant, se pencha sur ses instruments. L'atroce sol. 
tude' dañs laquelle ils s'étaient débaitus élait finie. D'autres vivaient | 

Les minutes passèrent el la null vint Ils étaient lou trois 1rop énor 
vés pour songer à allumer. L'ombre envahissait 4e laboratoire, Enlin, 
ane sels ès albe leur parvint. Mais, encore une ol, Incompté 
hansible. 























Ça a l'air d'être du grec, lit la jeune fille, mais ça n'en eat pan 
Boss rois je rodage «1 off queles colo 
—" Ça vi : 


1 du sud-est, très loin, mur 
que l'ai compris un_mol, 
ça veut dire hachisch en hindou. C'est tout. Bon 
Comprenez-fous pas ? Celie station est aux Ind 
vent utlisent la préparation Andrev comme nous, Je. 

— Ecoutez, cris Jack. 

Un bruit de métal suivi d'un grincement sé faisait entendre dans 
les écouteurs. Puis une nouvelle voix, dure et allolée éclata louto 

















— Attention | Atlention | hurlait-elle. Méfiez-vous de lui. C' 
dicble en personne et 11 a endormi le monde. Son 

par le bachisch. C'est un dém… Un bruit atroce, un craquement noud 
Soupa la voix, on entendit encore un cri perçant, pui 

Dans la demi-cbscurité du laboraloire, les visages 
leurs se détachaient, blémes. 

“Qu'est ce que vous pensez de ça? balbutia enlin Baron. 

_— On dirait que les seules personnes vivantes, à New York tout au 
moins, sont des intoxiqués du hachisch, les plus ignobles el los plus 
vis, les plus meuririers Gusel parmi les malheureux qui s'adonnent 
aux drogues 

Le docieur s'arrêta, les yeux dilatée par l'horreur. Julle s'approcha 
de lui et le prit tendrement dans ses bras, 

“+ Comprenez-vous, continua-til Leur sens du temps s'est ajusté 
aussi. Île ne sont pas afleclés par la calastrophe, exaciement comme 
noue mais avec cette dillérence qu'eux emploient la drogue pure, Les 




















meurs de hachisch sont, sans exception, des manigques homicides, 
Jos criminels vicieux. Oh, mon Dieu 
EE GOPeEvoUS que ce soil eux qui ont améié le temps? demanda 





n'en sais rien. Il est possible que l'un: d'eux soit une sorte de 
génie du mal qui n'a que récemment succombé à la drogue ou qu'il 
ponsède une coalition tellement solde que son intelgence n'est 
pan encore allaquée. 

Le petit docteur ola son casque dérangeant ainsi l'ordonnance de 
cheveux claimsemés. Ses traits étaient fatigués et tirés mais non 
senton el sa mâchoire nerrée indiquaient une volonté tenace el com. 


batlive. “ 
que l'auteur probabl 

catantraphe est un adepte du hachsch et qu'il ne doit pan ne 

d'ici. Nous savons qu'il n'a pas de serupules, car l'homma 

‘avons entendu tout à l'heure el qui a voulu nous avertir a 

lablement 616 lué. De plur, je suis convaineu que c'est dons 

les ullra-courtes qu'il faut chercher le secrel. Allons nou cou 

cher maintenant, nous sommes lourbus. Demain matin, Julie ot vous 

de l'autre côté de la rivière_chercher l'équipement qui nous ent 

\éconsaire. Jo renterai de gdrde ici. Par la même occasion vous feriez 

bien de passer chez quelques gronsiston en produits chimiques pour 

augmenter nos réserves de matière salvatrice. Vous la trouverez nous 
le nom de Cannibls Indica. 

Lo lendemain 1 faisait ciair et froid. On élait au début d'octobre ni 
faisait frisquet dans l'appartement. Baron sauts bar du divan qui 
lui servait de lit dans le studio et regarda par la lenëire les arbres 
blanchis par les gelées précoces dans Central Park. Les feulles tour. 
noyaient sous les rafales du vent et formaient des pailis las contre les 
corps élendus ça st là dans les rues. Jack frissonnd à la pensée den 
milions et des millions de victimes du désatre qui gissient sur la 
Terre. entière. 11 lui semblait qu'ls lui reprochaient d'être toujours en 
vie. Si, par bonheur, pensa-tl, Manthis à raison, il nous sera peut 
être possible de les rossunciter avant l'hiver.» 

Julie chantait en leur servant le déjeuner, Elle semblait vouloir 
aublir, ln événements de Id nuit précédents at Île ploisantèrent. nt 

de l'expédition projetée comme sl. s'agissait d'un pique-nique 
pluôt que d'un vorage au travers dune ville mors 
présentait loujours l'aspect lanlaemagorique dont 
is avaient gardé le souvenir. Les chasseurs. élalent toujours sur les 
banqueltes. Un voyageur de commerce à demi couché sur un numéro 
du « Times » vieux d'une semaine donnait l'impression qu'il allait 
s'éveiller et jeter un coup d'œil coupable autour-da lui et reprendre 
sa lecture. Le bébé qu'ils avaient secouru élait loujours étendu sur 
divan. Ses cheveux dorés enlouralent son lin visage comme un 
halo. Un de sos bras était replié derrière ea 4ôte dant un gracieux 
mouvement d'éveil; pourlant elle n'avait pas respiré depuis des jours. 





































































lors de sa première visite au docteur Manthis, 

avait 616 troublé par le charme de la lille de son ami. A 
été dit entre eux, aucun mol d'amour n'avait 6té prononcé ; 
sortis souvent ensemble pour des soirées au théâtre ou au dancing ot 
avaient ainsi cimenié une solide camaraderie. Les rapporis plus étroits 
des derniers jours o! la crâne bravoure de a jeune lille créalent ento 
eux un sentiment plus fort. 





lis sortirent dans le malin frais, contournèrent le corps du balayeur 
de rues et montèrent dans la vollure du docteur. Condulsant avec pré- 
cautions pour éviler les aulobus arrélés au hasard et leu corpa éton- 
dus dans des poses grolesques, ils traverèrent la cité alenciour 

Au milieu de Queenboro Bridge, un amas d'automobiles enchovétréos 
les arréta un Insiant. Îls durent grimper sur le {rotloir pour pouvoir 
passer. À ce moment, un remorqueur dérivant sur le fleuve hourla 
une pile du pont, donnant momenlanément un semblant de vio à 
l'homme endormi à la barre. 

— Dife qué j'aimais les contes de fées, gémit Julie. Ils sont hori. 
bles en réalité. 

Elle s'acerocha à lui comme un enfant ellrayé. Il l'attira plus près e! 
l'embrassea. 

— Je vous cime, chérie, murmura-il comme s'il cralgnait que los 
conducteurs endormis pussent l'entendre. N'ayez pas peur. 

— fe n'ai plus peur maintenant, et elle sourit & travers ses larmes 
117.3 des mob que Je vous aime aus, 1er. Quolquil arive main 
tenant, nous sommes ensem} : 

Ts continuèrent leur route en silence et arrivèrent enfin au but de 
leur voyage. Les sombres bâtiments d& la Rohalel Corps. s'étendalen! 
devant eux. C'est avec le sentiment de pénétrer dans une enceinte 
interdite que Jack se dinigea vers son bureau; sans le va-eLvient con- 
linuel du personnel et dans le demijour triste, l'endroit lui parut 
étranger. Mais son hésitation fut de courte durée et Il ve mit en 
devoir de réunir les appareils nécessaires à leurs travaux : tu 
vide et au néon de lormes étranges, réflecteurs, bobines, électrode 
ske; bientôt une pile de matériel s'accumuls sur son bureaü 

Soudain, comme ils exploraient une prolonde armoire à l'aide d'une 
lampe de poche, un bruit bizarre les fit se retourner brusquement 
Dans un coin de la chambre, une lache plus sombre accrocha leurs 
regards. Jack braqua le faisceau de sa lorche. Dans le petit cercle 
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umineux apparut une longue figure cadavérique. Les lèvrès minces 
talent entrouvertes aur des dents longues et jaunes, mal plantées. 
Des yeux noirs lixaient la lumière sans cligner. La lampe trembla dans 
a main de l'ingénieur tandis qu'il tentait de contrôler ses ners. 
"Ca m'est rien, ditil pour rassurer la jeune fille. Un veilleur de 
ut, probablement, qu d'été saisi pendant qu'il Jai aa dernière 
onde. Ne_vous énervez pas. 
1 est vivant, hurla Julie, ses paupières ont bougé. 














= Ouh, Je uie vivant, prononge une voix enremeuss Je pensais 
Kit Pomme que Biireut épargné. Pordomner mot de vous 
avoir ellrayés, mais j'étais obasourdl… 

Lévengor ttun pas on avant. Il éiait revélu d'une longue redin. 
goïe nelre, un col à coins cassés el une cravais noire aussi enlouralent 
son œou. fl produisait le Bruit bizarre qui avait attiré l'attention des 
jeunos gensen so frollant les mains l'une contre l'autre, laisant cra 
quor aimal les Jointures 
“2 Yvan Selinski, à votre service. 

ÎTout une grimace qui voulait être un sourire, montrant à nouveau 

dents” déchausséo 

“'R vous voir ke, Je suppose que nous avons assumé la mêm 
mission ! ouver une solution au mystère de la paralysie du monde 

L'appariion elluma une longue igarets ot los regarda un œil 
interogateur à iravers la Humée malodorante 

“ie quts Jack Baron, ingénieur de call wsine et mademoiselle 
jui Manthis, la fille du docteur Frank Manthls, chel du dépariement 
des recherches chimiques 
Lingénieur out un. sson de dégoût en sublssant la poignée de 
mains” molle et rolde de Soliskl 

MAR out! Je connais la docteur do répuiation. Un grand savant 
ia une Bien charmante file, At l'érapge personnage on s'inclinont 
devant full your da gracieuse ailhouetie de la 
jeune ble. Nous pouions peut-être joindre nos lorces, contimua-til, 
Muclqu j'ai & peu près abandonné lout espoir. Cest la volonté de 
Peut 

fl 'lourna le regard vers le ciel at le rabatit aussitôt eur Julie 

Oui. certainement Jack susayait on vain de combaire sa répul. 
sion. Nous allons repartir dans quelques minutes, voules-vous nous 
D En tue inslant sur Baron. Je 

Non, Son regard perçant era un instant sur Baron. Je connais 
me du doc, AA Je rent lent vous loir vise Mai 
laut que je m'en aile. 

Sollseki se (Oumar comme pour s'éloigner et revint vers la table. 11 
examina Ie masse d'appareils qui la coumralt + 
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ax, 2e ch1 des bee pour ondes ulræ-couris. Je vois. Très cui 
Ses longs doigts élissèrent un moment au-dessus d'eux Puis i 
salua prolondément ei disparut. 


— l'aurais préféré qu'il fut mort. enfin. endormi, smurmura Julic 
en irolssant son mouchoir d'une main tremblante. IL. je n'almais pas 
la façon dont 11 me regardait 1 : 

— Îl ne m'a pas paru sl mal que celà, dif Jack essayant d'étouller 
son propre préjugé. 11 a l'air de vouloir nous aider. 

Est-ce qu'il n'esi pos un adepte de la drogue ? Avez-vous retmar- 
qué ses purills, on dirait des tea d'épingles et con horibles cige 

— Pourquof ail ollort de nous aider, alors, Hit Jack Intrigué. 1 au- 
rait pu nous tuer. 

— N'empécho que j'espère que nous ne lo vorrons plus, Avez-rour 
fini ie? Partons vie, cel endroit me tend malade. 1 aval l'air d'une 
mom 

Îls_relournèrent à l'appariemer rent prédccupés de, leu 
contre, qu'ils oublièrent tour deux d'aller chercher des réserves do 
hachiach 

















Oui. j'ai entendu parler de lui, leur, dit le docteur Manthis après 
qu'ils l'ourerit informé do la rencontre. C'est un Russe naturallté, 1! a 
fait du ben travail, surlout dans le domaine de la physique. Mais 
n'était pas très populaire dans les milieux scientiliques, on le conni 
dérait comme une sorie d'anarchiste. Il avait disparu depuis quelques 
anûées. le le croyais mort 

Los nouveaux pareils lurent rapidemein installés ot le trlo 80 mit 
immédiatement à louvrage pour explorer la bande des cndos ull 
couries on commençant par les plus longues pour descendre progr 
sivement vers celles dont la longueur s0 rapproche de celles de la 
lumière. C'était une besogne fœtidieuse, mais comme le pèr 
fille avaient réalisé de grands progrès à l'école de Jack, 
à progresser assez rapidemer 

Malgré leurs alcris, rien ne se faisait entendre. Pariout régnait un 
silence universel e!_obsolu. Par momepls, ils exploraient la bande 
commerciale pour tâcher d'entendre les stations qu'Îls avaient repérées 
la veille, mais, là encore, rien que le silence lolol. 
: Le soir du troisième jour, ils en avaient fini avec les longueurs 
d'ondes que l'on peut mesurer en mètres et lélonnalent dan la bande 
pratiquement inexplorée de l'éther qui doit être calculée en centimè- 
es. El c'est là, enfin, que la chance les lavorisa. Ce ut Jack qui 
accrocha une étrange puleation dans, la bande des trois centimètre 
Cela monlait et desceridait, puls remoniail, redescendalt ei s évanouls 
sait pour reprendre encore comme le rêle d'un agonisant 

































= fente! murmure Bronchenrous le al touvé quelque 

Tulle et le docteur suivirent ses Instructions. Manipulant délicatement 
les bobines, Baron retrouva le son pour le reperdre presque Immédiate 
ment, Puis Il rovint. Celle lois l'ingénieur le suivit jusque dans la 
Sande des cinq contimètres. Montant, descendant, le son semblait 
Xsser une toile ténue, diabolique et Inextricable. 

"Qu'en pensez-vous ? fit enfin le docteur. 

2 Bale pan encore. lack intigué se mordait les lèvres. Ce n'est 
sertainement pas un Phénomène naturel. Ça, j'en Jurerais. 1} y a. qu 
qu'un qui manipule une slation d'émission pas très éloignée d'ici 
Tune puissance considérable. IL joue avec cette onde comme le bar- 
eur d'un veiller qui Ure des bordées. 

"Alors, qu'est-ce que nous faisons maintenant? Le petit chimiste, 
ravi de voir sa théorie apparemment confirmée, ne savait que suggérer. 

= Pourrions-nous détruire cette siation ? 

2 aucune chance | L'ingénieur ricana amèrement lout en allumant 
une cigarelle. Vous pensez bien que celui où ceux qui ont conçu cet 
attentat diabolique mont bi és: À nous trois, nous n'avons pas 
Fombre d'une chance contre eux. Ce que je n'arrive pas à compren- 











3e 
© pos 13 paine de ihéoriser on ce moment, grommela Manihis an 
asseyant abat. Prenant son crâne à deux mains, il tait sur ses 
Your comme pour en loire sortir l'idée géniale qui allait les sau- 
T'Qu'entce qu'il y a à loire ? Vous. rendez-vous compte que nous 
Hunons” une Frame, Sfarenie, pt éjorme que ol de 
importe lequel grands, polentais : César, Napoléon, Hier 
St Qu pa go A de out Vous date saura 
le monde enter | ® 
Le silence accuelllt son apostrophe. Le bruit d'une ollumote que 
tulle graflait pour allumer une cigarelte, cloqua comme une explo- 
Son. Éa lumée déroula ses voluis, landig que le io Hsait le vide, 
chant de trouver. SR 
"Bates qu'on ne pourralt pas… La’ jeune file. s'anêts hésitante, 
soi son incompélonce en matière de radio. Enlin, ea-ce qu'on 
ne pourrait pas broulller cette onde ? Interlérer dur cette onde qui 
Séreit la pensée. Annuler sa puissance. Oh| Jack, vous devez com 
prendre ce que Je veux dire ? 
“Avec nos cinq pauvres petits kilowatis? Nous ne pourrions par 
afleindre Manhatian contre leur pulssañce. Bon sang ! 11 bondit sur 
fan lede, Koppé, Par,une Ido tpudeins, Nous ourions peut ts 
lew-Votk. Puis réclamer l'aide de la police el détruire la 











téveiller 
ation | 
“Mais nous ne savons pas si notre brouillage aura ane influence, 
interpoea le docteur, loujours pratique. Et il va, falloir une sacré pra- 
tique Pour suivre ceite onde, elle fait des bonds comme une saulerelle. 
© Oui, et ai nous no réussiasons pas du premier coup, ajouta Jdek, 


u 


1 se poncha sur elle et l'embrassa. C'est una 
idée. Atiendes-moi je reviens dons quelques minutes 

“I se précipiia dehorr ei bianiét son pan me ft entendre remontant 
T'escalier. 1 rentra dans le laboratoire tenant son Iéger lordaau dans 


“_ ais, Jule, metier is sur la tcble dans une position confortable 
ue Je prépare le nécessaire se mit en devoir de connecter 
Pr appareil aus bataries do réserve 
Era régi on coque: our danant, demanda Le docteur 
Mais nonevorons, mplqua Jack! plage un Tube spécial près de 
La Ve du DEA et ul applique dos dlottedas ur a mpen 
"Este onde doit gg directement mur le cerveau, connue, Le 
nana de lo Ra rien € ire Drdsdons 
" Kior” conloriobe, lg Bell a Bois dormant? 11 délandit son don 
leigoé. Nous cilona ir ce que nous pourons lare Pour vou, Pa 
donmes-m, Docteur, le vuis un Pau Érurque. Cal obmage a Pan. 
sablement“émervant. Voslorvour aeocher lande pour mel” Mer 
Voir Nous siaion de ing Liowate on! réglée le même longueur 
d'onde mais à une fréquence dilérente. le 1e rôgle de mana à 
ester en contacl avec loutre, par l'intermédiaire da colle Eobine. da 
SE à Puf Doureg pour annule lettre pot out Pt 
“e er pour annuler l'lll zur a pate lle, Toul nl D 
je” commence. lue, pendant que votre pre au Fu 











Deux Juve parent ovale Le noel descend derète Jen 
so un rougrolement nanglont, lorsque Get appela 
julie pour Prendre aa place. Durant quelquen infanir il guide set 


ARE 
Re A 
SE à à mue 
+ Qu'est-ce que c'est? fit le docteur en 1. 
SRE RE us 





lle eut ocquis le rythme, 1 se redreanar ri 
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pas comment nous pourrions faire autrement. 

l'une voix cavermeuse, lorsque le dociaur eut ouvert 

a porie. Ah le docteur Manthis, je perse. l'ai beaucoup entendu 

arr de von iravaux 

Sa voix désagréable et perçante I wressailr violemment le pelit 

himisle 1 Jule sacoua la tête avec ennui, car le bruit 1a Houblait 

ans sa pouruite de l'onde vagabonde. 

— Je suis désolé do ne pas ré pu venir plus 1 Solineh s'avan- 
mblant repousser le docteur devant fut 












1 écarla les basques de sa redingote et s'asslt. Toul en parlant, 





yeux laisaient le tour de la chambre, enregistrant les moindres 
létalis, et finalement se lixèrent sur la fraiche beauté de Julie comme 
eux d'un vampire 

— Quoique. acheva-til, fe sols persuadé que c'est Inutile. 

— Je vous prierais. de parler plus bas, Monsieur, lt Jack. C'est un 
ravail très délicat. 

— Je vous demande pardon. Le Russe avait baissé la voix, son 
imbre évoquait une charnière rouillée. 11 se froti les mains et lt 
raquer son. doigts. 

— Nous ferions mieux d'aller dans le studio, intervint Je docteur qui 
alt resté on arrière, Nous pourrons causer tranquillement sans Inier- 
ompre l'expériench. 

Leur hôte déploya ses doigts l'un après l'autre, lele les téntacules 

un poulpe. 

— Soll, grinça-il, si vous croyez que je vous esplonne. 

= Mais pas du tout, protesta Jack, qui avait envie de le gilfler 
est uniquement parce que cerlains iImbres de voix sont une cause. 
le rouble. Vous avez cerlainement déjà vu des opérateurs de radio 
erdre les moyens quand on leur gross la parole pendant qu'ils 
ravaillent 

De mauvaise grâce, Solinski accepla de se laisser conduire dans la 
hambre voisine. Une lois là, il s'élendit dans un autre fauteuil, refus 
etueusement un whisky-s04a et, oubliant momentanément an accès 
le mauvaise humeur, fut vile plongé dans une discussion scientifique. 
ur les moyens propres à reviviller le monde 

11 mentionna la siation de radio émettrice, mais déclara qu'en dépit 
le tour loris, 11 n'avait pu, jusqu'ici, a localiser. Puis, se tour- 
sant vers d'autres sujets, il lit étalage dune vasie connaissance de 
oules les questions scientliques du moment, retenant ai bien l'atten. 
loi de 508 auditeurs, qu'ils oublièrent le lempa qui s'enfuyait, jusqu'au 
nomen! où l'église voisine sonna dix heures. 

— C'est l'heure de notre. injection quotidienne, it le docteur. Vous 
mployez aussi la solution d'Andrev, monsieur Solinski? 

































= Naturellement, fit l'autre en allmant une cigarelie avec le’ bout 
de la précédente. 

Monthis passa dans le laboratoire. L'instant d'après, 11 reparaissait 
dans l'entrebäillement de la porte et gppela Jack d'un 
Gemme le jeune homme le rejeignait, 1 lerma la porie 
ui son visage bléme. 

— Il n'y a pour sinal dire plus de rogue, dit. Vous en éles-vous 
procuré <omme je l'avais demandé ? 

— Nous. je l'ai complètement oublié, répondit Jack très troublé 
lui-même, Cest la rencontre avec Selinski au bureau qui m'a boule- 








—, ch | Dans le fond, ça n'est pas rès-grave. Nous avons lé temps. 
Le docteur rit un pou nerveusement, Courez jen 
voisin, il y a beaucoup de chances qu'il 
oublier por de prendre otre lampe de poche 

1 poussa la Porte et recula. Le Russe était appuyé contre le cham- 
branle. Son attitude s'était légèrement modiliée. Un sourire sardonique 
‘errait sur ses lèvres minces et lui fendait le visage d'une oreille à 
l'autre. Ses dolgts craquaient comme des castagneltes. 

— Ah! Ah 11 semblait ronronner tel un chat satlslail, Ainsi vous 
vez ul le rie de votre solution? 

_ 7 gronda ledocteur qui se sentait erivohl par une terreur 
traisondée 

— Oh, rien | Si ce n'est que vous ne pourrez pas veus en procurer 
d'autre. Depuis ma première rencontre avec voire fille, mes hommes ont 
fait le tour de ioutes les pharmacies de la ville et on collé fout le 
Cannibis Indice qu'ile ont pu trouver. 

— Vos hommes ? fit Manthls abarourdl. 

— Mais bien sûr, espèce de vieux lou ! Pensez-vous que je sui un 
quekonque théoricien comme vous? Qui, eroyez-vous, à créé celle 
siailon à ondes witro-courtes ? C'est moi | Qui, croyer-vous, a endormi 
le monde? C'est moi! El qui, croyersrous, va le réveiller? Cest en- 

Solinski parut grandir encore. 11 irait de profondes boufiées de sa 
cigarette. La fumée semblait lui insutller des forces lerribles, — 

— Ainsi, c'était voie voix que j'ai entendue | eria Manthis 6pou- 
vanté. Et ces horribles histoires sur voire comple étaient exacles, Un 
fumeur de bachish | Un être dont 18 cerveau est. pourri qui contrôle 
Je monde ! 1! voulut bondir sur le Russe, David contre Goliath : Cela 
ne sera pas, hurle. 

Doucement, Docteur, fi l'autre d'un ton amical, vous êtes en train 
de vous tromper gravement. l'ai quelque choss à vous offrir, quelque 
chose qui dépasse vos rêves les plus ambitieux. 

— Que votlez-vous dire ? 

— Tout simplement ceci : Que diriez.vous de devenir l'assistant du 
Roi du Monde ? 

— Fou. déjà, conslata le docteur en examinant son bourreau. 




















ER RE PE CR RES ES ORNE DE OR ma DR 
| — Sover démné, jura le peut homme Je croyais que vous étiez 
inarchie ot que vor ambitions étaient de supprimer les roi ef Les 
joivernements 
“Un anarchiste m'est jamais qu'un caplialsie sons argent nl gou- 
oh 
2 Enfin au'espérenvous de nous? demanda le docteur, essayant 
je gagner du temps - 
Cent irès simple. Vol : j'ai l'intention de commencer par révail 
ceux qui peuvent me servi, d'abord à New-York, ensulle done le 
monde enter. Quand j'aurai bi lo charpente de mon gouvernement. 
amdtera les ondes complèiament et les gens ressuscliaront. N'est-ce 
pas bien trouvé ? Surlout pour un lou comme cell pour lequel vous 
ne rende. 
fe craquer ses jointures at grimoga avec malignité 
La Sin Strange Fe, mas Le Moi de est ponte nur son 
je caima quelque peu 
“2 Vous avex une le qui est remarquablement belle, continua le 
diabolique viseur 
“—'Lalasez ma file hors de tout cod cia le docteur. 
Z Mais pas du fout. Son charme 01 208 quelle ont lat la plus 
grende Impression sûr mal une Impreunen te que Jai décidé den 
re ma reine. 
“2 Hgnoble s_ llême brute | hurla le dociur convulsé de fureur 
Mo vient poil home n'ariera pas | ° 
Ve confère que Je suis dans mon droit, répliqua l'autre. 1 se 
call à jouer avec son ennemi. Le monde n'a lamais été capable 
ouvemer, Nous autres anarchistes, nous avons atlendu noie 
Les commenistes ont blen euoÿé de nous couper l'herbe 
 ascltes et quires expérimentoteur ridicules 
Mais mainienant cest noie our, Je serai le vlcerol de Dieu sur la 
trre. Sous mon règne et cel de la Reine Jul, le monde sera un 
second paradis 
“Ce disant. I roula dos youx extatiques vers le clel el_ encoissa à 
da poine du menton le poing de Jack qu n'atlengait que cais occasion 
































Le coup aurait assommé un bœuf, mais Solinati, à peine ébranlé, 
recula d'un pas en vaillant et en grondant comme un lauve. El, 
avant que Jack n'ait pu frapper un second coup, il aval sorti un 

automatique de sa poche et bondissait vers la poris en criant + 
— Vous, je vous lueraf, — son atroce grimace voulait être un sou- 
rire, — mais pas maintenant. Vous connaîirez d'abord l'horreur de vous 
enfoncer dans le long sommell. Vous n'avez plus de drogue et vous 
® pouvez plus vous en procurer. Quant à vos pauvres petites batie- 
les seront épuisées avant même que vous ayez réusai à réveiller 














l'enfant Il ne veus restera plus qu'à dormir, à moins que vous n'ayez 
le courage de vous suicider. Décleur, je regrette vivement que lou 
Seci se soit produit, mais vous vous rendez compte qu'il est nécessaire 
que vous et Julie soyez endormis. Quand j'aurai besoin de vous, je 
vous réveillerai. C'est tout ce que j'ai à dire. Adieu. Que Dieu ai 
pitié de vous, Baron, moi je n'en aurai pas | à 

1 sauta dans l'escalier, les basques de sa redingote évoquant une 
Sigantesque chauve-souris, et disparut das les profondeurs 

Manthis relerma la ports, donna un lour de clé at s'appuya, pâle 
Sélait, contre le panneau. Il essuya son front rulsselont de sueur e! 
ses mains tremblaient fiolemment. 

— Alors, c'est la fin, murmura-t:l la voix rauque. 

— 1! n'y a plus du out de drogue ? demanda Jack en le secouant 

= Une demi-portion pour chacun de nous, soupira le docteur. Nous 
ferions mieux d'en finir lout de aulte, plutôt que de nous livrer à ce 

— Ridicule. Une demi-portion représente douze heures de vie. Je 
Peux monier le grand émetteur el pendant ce temps-là nous pourrons 
Peut-être réveiller New-York. Sollnaski ne sait pas que nous avons un 
générateur et il ne s'en apercevra que lorsque nous commencerons à 
transmettre. Allons, vite. La pauvre Julie doit être épourantée de nous 
‘avoir entendu crier comme cela. 











Mais ils trouvèrent la jeune file exuliante devant son appareil. 

{Père | Jack | cria-t-elle en entendant s'ouvrir la porte, Ça marche. 
Je l'ai vue bouger, Nous allons pouvoir réveiller le monde | San visage 
était couvert de larmes de joie, 

— Le cœur bai, murmura le docteur en 18tant le pouls de l'enlant 
Doucement, mais régulièrement Elle va reprendre Conscience ‘Inc: 
samment U 

— Pos le temps de nous occuper d'elle. Et, sans s'inquiéter des pro. 
tesiations de Julie, Jack arracha les électrodes, Nous devons mettre la 
grande machine en marche 

— Mais la pauvre petit 
s'agenouillant auprès de 
être ai cruel 

— Solinski nous a privé de toutes sources de drogues et c'est lui 
qui contrôle l'autre station, expliqua le docieur. Ne lämes pas Jack, 
ma chérie. Nous devons faire {rès vite 

— Tu veux dire que c'est le Russe qui est responsable de tout ceci ? 

— Oui, mon enfant. Mais nous pouvons encore le vaincre, Ne perds 
pas courage. Je vais vite préparer ce qui reste de solution. Nous some 
mes déjà en relard 














va peut-être mourir cette {ois, cria Julie on 
iant. Je ne croyais pas que vous pouviez 














Durant ce temps, Jack amenait des câbles depuis le générateur; il 
montait des séries de tubes, lendait une antenne sur Le terrasse. 

“= Doure heures! Doure heures | llaitil entre ses dents. 
Nous avons juste le temps ai les calculs du docteur sont corrects. 
lulie, passez-mol les pinces, mais lelies attention aux ils. Je n'ai pas 
le temps de les isoler at quand je mettrai la dynamo en marche ils 
veront chargés à douze mille volts. 

— Mais, est-ce que les hommes de Sollsski ne vont pos revenir et 
nous ler? Pour la première lois son courage menaçait de Iaiblir sous 
le polds de cetle nouvelle catastrophe. 

Eprobablement. Votre père ail un revoir ? 

— Je le crois. 

Z Kiier “voir. Jack connectait une bobine de choc de ses doigts 
agiles. Puis descendet ot cllez dans un magasin d'articles de chasse 
SL irouver des munitions. SL y a des fusils de chasse, prenez-en deux 
avec des cartouches en quantié. Je ne pense pas que nous soyons 
A4jà surveillés, mais ai on vous attaque, courez. 

Île semblait attristée par la bribvelé de son ion, il se 
Île et l'embrassa. 
moi, chérie, Toutes les secondes ont de l'importance. 
Allez vite, comme une courageuse lle que vous êtes. 
Elle souril, rassurée et lui pressa la main. 

















Quand elle revint, chargée de deux fusils de chasse et de plusieurs 
selles de cartouches, la génératrice crépilait joyeusement Le moteur 
S'essence cboyait avec régularité et les lubes rayonnaient leur belle 
ueur verte. 

Manlhls rentra à ce moment et leur injecta ce qui restait de solu- 
jo pendant que Ie, qui avait pris dinsnct le commandement. 
Lonnait sos ordres. 

"Te vais mettre en route, dit: et surveiller La transmission jusqu'à 
3e que les rais de Sollnekl arrivent. Jules vous surveillerez la porie 
Fentrée et remonterez à la première menace d'aitaque. Après cela 
rous promdrez ma place el vous la garderez, quel qu'il arrive, que 
sous soyions victorieux où que nous soyions Iués. Le docteur el moi 
Jescendrons aussiiét que vous remonierez et nous les retiendrons le 
lus longtemps possible en reculant doucement. C'est une chance que 
Fous pulssions commander les deux escaliers de chaque paler. Atten- 
sltion, Docteur, survelllez le coupe-circuil, je vais metre le jus. 

Les tubes billèrent plus lort comme I avançait le rhéostat, baignant 
a chambre d'une lumière spectrale. Jack ajusla son casque et sourit 
S ia jeune fille, Elle s pencha sur lui et l'embrassa avant de partir 
sravement pour sa dangereuse mission. 

‘Une lois de plus il se mit à suivre l'ondulation de l'onde latale. Les 
pensées de l'ingénieur erèrent dans des spéculations sur l'avenis 





De temps à autre son regard se porialt vers l'enfant qui, lavorisée 
par le traitement préliminaire qu'elle avait subi, avait une avance 
Snaidérable sur le reste du monde st commençait à remuer Hévreu. 
sement 

Le s'écoulait lentement. Jack allumait cigarette sur cigarette 
pour combatire l'invincible somnolence qui lu plombait les paupières. 

1 pouvait être trois beures lorsqu'un vagissement venant du divan 
lui apprit que le bébé venait de se réveiller. 

— Marian | Où est maman ? l'ai perdu ma maman | 

— Là là | chérie, fit le docteur en interrompant ses allé 
pes le prendre dans, ses bros Ta maman en soie pour un instant 

va revenir tout de suite. Attends je vais te donner à boire et j'ai 
un beau Jouel pour toi Avec une louchante sollictude 11 l'emporia 
dans la chambre de Julie. 

revint quelques minutes après et s'approcha de Jack. 

— Note première victoire, ditil d'une voix contenue. Elle est tout à 
fait bien etdort d'un sommeil naturel Je lui ai donné une vieille pou- 
pée à Julle. Il soupira et s'écroula dans un lauteull. Je suis absolu. 
ment Jourbu d'anxiéié. Pensér-vous vraiment, que nous aylons une 
chance? * 


— Encore trois heures et nous aurons gagné. Je ne comprends pas 











La délonation d'un fusil de chasse, allaiblie mais claire, qui leur 
gorvint d'en bon, intemomplt 8a phrase, Le coup Il auii d'u volke 

Jack lailit perdre le contact avec l'onde noci 
désespéré pour reconquérir le contrôle de son polgnet. 1 
pos d'être nerveux mainienont Du calme suriout | 

— Descendez et relenez-les jusqu'à co que Julie puisse venir mo 
remplacer, ordenna-t.il Dépéchez-vous. Ils peuvent lenier l'assaut 
moment à l'autre 

“docteur, qui paraissait rajeuni de dix ans depuis qu'il s'agissait 

d'action, lourra un revolver dans sa poche et attrapant un fusil au 
passage se précipiia dans l'escalier. 

Tout ce remue-ménage avait éveillé l'enfant qui se mit à crier, ajou- 
tant encore à la distraction de Jack. 

Malgré son imagination qui lui faisait voir Julie déchirée par les 
assaillants, 11 parvint à conserver les mains fermes 

‘Au bout de quelques minutes qui lui parurent des heures Julie so 
gllssa dans la chambre et vint appuyer sa joue fraiche contre la 
Sienne avant de prendre sa place devant les instruments 

— Tout va bien, ditelle. Je ne crois pas qu'ils attaqueront pendant 
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cinq et suis sûre que j'en ai tué ou au moins 
pas à ce que l'immeuble fut gardé. 
ai laissé le fusil à papa, I set derrière le pupitre du caissier, Soudain 
“courage parut l'abandonner et tournant un visage de pellte 
son fiancé : Fals bien atlention, Jack, al tu es tué je mourrai 











Julie tu es épatanté, murmuratil Je ne crbrals pas qu'il 7 avait 
ru monde lemme aussi courageuse que lol Au revoir, mon amour, 







pas penser que c'était peut-être pour 
léloigna rapidement. 
“L'escaliet élai sombre comme un tombeau. 1 ébucha sur le corpe 
lemme de ménage st manqua de perdre l'équilibre 

— 11 ne s'est plus rien passé depuis la dernière salive, lui, dit Man- 
his lorsque Jack le rejoignit. lle attendent qu'il fasse jour. Regardez, 
'exclama-t.l, une figure dans la fenêtre. Et 11 tra rapidement. Un 
rult de verre brisé cascada dans le silence. 

— Doucement, Hit Jack. Ne gaspillez pas nos munitions. De plus, si 
ous remplissez le hall de fumée, ils en prolfieront pour aiaquer. 














L'aurore teintait les lonétres de grisaille quand l'assaut commença. 

La première alerie leur lut donnée par un objet de la grosseur d'une 
range qui ut lancé dans le hall. L'engin explosa en tauchant le sol 
1 émi ne vapeur bienche 

— Gaz lacrymogènes! eria Jack. Vite dans l'escalier | 

Toussant et pleurant, ils coururent et gravirent quelques marches. 

El la lente retraite de palier en paller commença, Iack surveillant 
un des sncallers ot Manthis l'autre. 

Au début, les assaillents avaient la partie belle, ll se ‘contentaient 
le lancer une grenade à chaque paller par Jes portes entrebaillées et, 
rolégés par des masques respiratoires, capluralent les étages les uns 
sprès Les sans que les assiégés eussent la moindre chance de 

‘défendre, Mal, le jour se levant de plus en plus la lumière devint 
voleurs, ot par deux lois déjà des décharges de Flomb de chasse 
valent atilnt des hommes de Solinaki 

—e crois qu'ils ne doivent pas êre nombreux, érla Jack, comme 
llaque se ralentssall. Mais redoublez de précautions, le temps 

il doit se méfier. Oh | regardez cetle lemme ! 
C'était une lemme de chambre en lb blene qui se souvenait 
svoir remarquée étendue au même sndhoit à chacun, de 109 passages 
ons Pascal Elle remuot aiment comme af ll eut 4lé sur de 
selnt de s'éveiler 

Ce coup d'œil à la femme endornie leur ut lala. Comme ile rsle- 
rient les veux, les deux Portes s'ouvrirent ensemble ei des lormes 
squées surgirent Les deux fusils crachèrent leur Plomb ensemble 

































‘et deux des assaillants s'écroulèrent, mals les autres suivirent el, lo 
femps manquent pour recharger, se précipilèrent en avant. Jack et 
Manthis, dos à dos, les fusils devenus massues, laisaient des mouli- 
neis et les lengient à disiance. Les hommes de Solinski étaient forie- 
ment handicapés por leur lourd équipement respiratoire ; l'un d'eux, 
plus audacieux que les autres, bondit sur «ingénieur et s'écroula, le 
<rêne fracassé. 


À te moment, comme la victoire paraissait leur sourire, la chance 
tourna et au coup suivant le fusil de Jack se brisa le laissant quasi 
désormé; au même Inslant Manthls s'aballi, ctleint d'un coup de 





restait seul devant trois ennemis et aurait succombé 
l'instant si Solinski, obsédé par le peu de temps qui lui restait 
pour arrêter les ondes salvatrices, n'avall déserté le combat et tenté 
un raid vers le laboratoire. Les deux autr 
restèrent un moment désemparés. Avant 
Jock en omomma un d'un coup de canon 
C'était molheureusement un gigantesque nègre qui, revenu de 6a aur- 
prie, où dépose d'un bond el leva un Polgnard Brillant sur on 
Jack voulut frapper le bras levé sur lui ana | 
over claqua. Le nègre carqué chancela et s'abattt. 
— M' suis souvenu de mon revolver juste à temps, souffla le docteur 
toujours étendu. Ne vous occupez pos de mol, je suis bien, allez vite 
arrêter Solimski, pour l'amour de Dieu | 
Bien. qu'il fût encore tout essouillé, les poumons sur le point d'écla- 
‘escalier. Familiarisé avec chaque tournant, 1 
11 aperçut les basques noires de la redingote 
celui-ci attelgnait le vingtième élage. La porie 
fermée ne l'arréta qu'un instant. 11 recula de trois pas el Jela lout le 
polds de son énorme carcasse sur les panneaux, qui éclatèrent et 
s'abatirent vers l'intérieur, Mais ces quelques secondes permirent à 
Jack de le raïlrapper et 1 bondit sur le dos du Russe 
Etroliement embrassés, lis roulèrent jusque dans L 
éclair, par la porte entrouverte, Jack aperçut Jul 
ses oblequx Les yeux lui sortdlent de la téte mois sa main élait 
lerme. 




















tudio. Dans un 








vous ai dit que j'allais vous luer | hurla Solinskl. Au travers 
du masque, sa voix n'était plus qu'un murmure. El ça va être mai 
nant! Déployant sa force d'alléné, 11 rejela le jeune homme loin à 
lui. Jack vola au travers de la chambre démolissant le divan dans na 
chute. Mais lépouvante du sort Qui ciiendait lie le romena à 

‘attaque. 

‘Au bout de quelques minutes il ne restait plus rien d'intact dns 
le studio, lout était saccagé par l'ellrayant combat. Les deux hommes 
saignaient par de nombreuses blessures. Le Ruste, dont un des yeux 
s'était lermé sous l'impact d'un coup heureux et ne pouvait pas se 
rouvrir, ne semblait pas, à part cela, alleclé par les coups terribles 
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RD rte gen ec ep gr er cr Mona, he noms 
erreur lorsqu'il sent son ennemi le serrer à son lour, l'enlever de lerre 
ot le porter dans le laboratoire Le lou serait sur tout son corps. 

nant toujours son ennemi impuissant, l'envahisseur s'approche de 
la table, lis la heurtèrent faisant s'entrechoquer l'équipement qui la 
recouvrait. Solinski rel&cha son éteinte, atteignit une bouteille d'eau 
distllée et frappa. Le crâne de Jack sembla éclater. Tout devint noir. 
Mais, dans sa demi-conscience, 1 se souveñait qu'il ne fallait pas que 
le Rürse areigni lintemupieur. En glissant à ler, 1 s'agippa aux 

Solinski. à coupe de pieds, tenta de se dégager, trébucha et accro 
cha la table. 11 étendit les Bras pour reprendre son équilibre et plon: 
gea une de ses mains dans les câbles nus qui conduisaient le courant 
de la générarice aux appareils 

Un formidable éclair éclata, suivi d'un hurlement d'agonle. Une 
nauséabonde odeur de chair grillée se répandit dans la chambre et 
le Russe, repoussé en arrière comme une balle de caoutchouc, heurta 
l'appui de la fenétre qui surplombait le parc et lomka, fracassant le 
large panneau de glace. 
lie, comme hypnotisée, se lorçait à continuer de manipuler ses 

Jackie Iraîna jusqu'à la fenêtre et put voir le grand corps noir 
dégringolor tel un oiseau blessé, les basques de sa redingote llotant 
au vent comme des alles brisées. Au bout d'un tempy qui lu parut 
infini, 1] heurta le kiosque du métro, rebondit comme un pantin dis 
loqué, et s'abattit enfin sur la chaussée. 

L'ingénieur, malgré tout, ne bougeait pas encore. Comme dans un 
nuage, {] continuait à regarder dans la rue: de ci, de là, des corps 
immobiles depuis plus d'une semaine commençaient à remuer. Il en 
oubliait le sort de son ennemi 

Les polies silhouettes, à peine plus grandes que des fourmis, vues 
de colle hauteur, s'étiraient en baillent, s'asseyaient comme ai c'était 
la chose la plus naturelle du monde de iaire ja sieste dans le miliou 
de la Cinquième Avenue. On aurait dit, vraiment, que le dernier soul. 
fle de leur tourmenteur avoit passé en elles. 

— Le monde est sauvé | Le monde est sauvé | Et Baron murmura, 
en perdant connaissance 

— Julie | Julie ! Nous avons gagné 1 
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UNE "PRIME DE FIDELITE" POUR NOS ABOMES. 


A partir de ce mois de septenbre 1987, "IDES...ET AUTRES" a décidé d'offrir à ses abonnés une 
réédition en fac-similé de la nythiqu collection MANTICIPATIONS", éditée à Bruxelles par La 
Lucarne en 1945-1846. I1 s'agit d'un tirage limité et munéroté, hors commerce, que vous recevrez à 
un rythme trimestriel, 


Pour resituer dans le cadre de l'époque cette initiative, nous citons un passage de "La 
Science-fiction en Belgique", article plié par Jacques VAN HERP dans le numéro 42 de Fiction , 
en mai 1957: 





“Vers la même époque, les éditions La Lucarne lançèrent un magazine bi-mensueli 
“anticipations" avec, en sous-titre, "Fiction aujourd'hui, réalité demain", Voué à 
l'échec dès l'abord, des clauses douanières interdisant sa diffusion à l'étranger et les 
emateurs belges étant trop peu nombreux pour épuiser l'édition, 11 n'eut que quinze 
numéros, 

Les nouvelles traduites furent le plus souvent empruntées aux auteurs anglais où 
américains de catégorie 8. Ce sont pour la plupart d'homêtes récits de space-opera, aux 
Personnages stéréotypés, dont le seul mérite, sans doute, fut de donner le goût de 
l'anticipation à des lecteurs qui l'ignoraient, Mais on y publia également Le Mineur de 
1'infini , de J. WILLIAMSON, avant que fussent traduits en français Les Humanoldes du 
même auteur. 

De toute manière, la tentative était sympathique." (pages 127-128) 


Concrètement, si vous nous prêtez vie, nous vous offrirons aux dates indiquées, les numéros ot 
titres suivants: 


-N° 11 Atomic 3 (septembre 1987) 

-W° 21 La Menace tragique (décembre 1987) 

-N° 31 La Fin du Temps , par Uellace WEST (mers 1988) 

-N° 1 La Terreur végétale , par David He KELLER (juin 1988) 
-#° St Invasion , par Robert W. BOLTON (septembre 1988) 


-N° 65 Le Monde intérieur , par A. Hyatt VERRIL (décembre 1988) 





-N° 71 Le Troisième vibrateur , par John 8. HARRIS 
Le Mineur de l'infini (1), par Jack WILLIAMSON (mars 1989) 





8 Puissance cosmique , par James W, VERNON 
Le Mineur de l'infini (2), par Jack WILLIAMSON (juin 1989) 


-N° 9: Le Vagabond de l'espace , par Vincent T. HURL 
Le Mineur de l'infini (3), par Jack WILLIAMSON (septembre 1989) 





N°10: La Bulle invisible , par Maeden KIRKCROFT 
La Machine_supercérébr par 5. P. MEEK (décembre 1989) 


Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (1), par Le S. STOKE 


111 La Chose dans la glace , par Stan U. BLISS (mars 1990) 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (2), par Le S. STUKE 


-N%12: La Mort qui rit , par H. G. STEVENS (juin 1990) 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (3), par L. S. STOKE 


N°13-14: L'Avertissement inutile , par H, G. STEVENS 
Les Fougères de l'infini , par Robert C. BRIAN 
L'Essence de la vie , par Edward V. HARL (septembre 1990) 


Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (4), par L. 5. STOKE 


N°15: Les Hommes sans ombre , par H. G. STEVENS 
L'Etrange Docteur Raynell , par Eduin SRUEL 
Intuition , par H G. STEVENS (décenbre 1990) 
Ramsgate-Toun , par Gilbert POLUS EE DEL 
Dans l'hydrosphère (1), par Neil R. JOES 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (5), oar L. S. STE 
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LA TERREUR VEGETALE 


Par L. DAVID H. KELLER. 
adapté de l'américain 
l’ar RICHARD BARCLAY 





Note de l'éditeur. 


Le problème posé par le déboisement, tant en Europe qu'aux Etats 
UnisUnis, retient depuis plusieurs années l'atiention des diigeants 
des pays Intéronsés. 





sppliqu 
Hlonnelles pour éviter de lomber d'un mal dans un pire. 


AVANT-PROPOS, 


Toules les actioités biologiques sont gouvernées par 
le résallt final d'un nombre incolcalable de siècles d'emais. d'expériences, 
de suceds at d'échecs. Der former de vie ve ront développées en consé, 
quence de ceriaines modifications de climat et d'environnement. ont 
alleint une apparente perfection et sont morles rapidement par suite d'une 
ina hab à apte lue manière de cire à des condiions nouvelles 
et inusuelles. 

Mis les modifctine en tojoen 44 onir per repret 
temp 
FRS Que Érpcant an mul monbre de chréraiens corses brut 
réaliser les chomgements de structures nécessaires. 

otre humenié présente te Wonce ecivlement desent deux écen. 
tualtés. 

est pousible que le science découere ane force à ce jour inconnüe, 
qui pourra accomplir en une pénérelion des modifications qui, jusqu'ici, 
feument demandé un muilion d'années pour se réaliser. 

‘À supposer qu'une elle force palme être déconverie et libérée acci 
denlellement, seraitil possible à l'homme de s'adapter lai même, ou di 
va défendre le cas échéant, evee awes de rapidité, pour gerder L 
matie sur Le planète > 























Jusqu'ici l'humenité a toujours monté. 

En dépit des changements climatériques, en dépit des maladies. en 
tépit de la famine et des guerres, la race humaine a surcéce. L'homme 
résisté parce qu'il s'est odoplé. Mais dans chaque cas l'élément + le 
à joué en sa faveur. Il a pu supporter les riqueurs de la période glaciaire 
varce qu'il a disposé de neuf cent mille années pour y accoutumer. 
Mais que seraitil devenu oi l'invasion des glaces n'acait duré que quatre. 


ingt dix ans ! 
té par des succès continuels, parle de capter la force 














Le savant, 
des marées, de détourner le Gul-Stream, de deuintégrer les aiomer et de 


changer complètement un type de vie en une énération. 
darioere Lil 4’ réusait > 





Le président du Trust de la Celluloss étalt souclour. 

Jamais la demande de cellulose n'avait été aussi énorme. 

Des ordres de plus en plus eomsidérables parvensient choque jour 
june cenlaine d'industries diiérentes. Les savants de loutes les na- 
ions du monde se lournsient vers le règne Yégéiai pour } ouver la 
maire première nécenaie à a lébricaion de rilers de produits 
synthétiques 

Las lt, ls pales, es cannes à suce, lee Mes de soon el ur 
qu'aux fougères les plus extraordinaires étaient translormées an puipe 
collulosique, mais toujours la demande excédai de loin les possible 
liés de production. 

— Et ce n'est pas que nous manquions de terres | 1onna Timothy 
Tompkins devant son Consell des Spécialisies qu'il avait convoqué 
l'y, ren qu'aux Etats-Unis, des millions d'hectares de res non 
cuvéos qu'on pourrai achelr pour une Crete de Pain, Las Plantes 
poussent dans Ia terre; lout ce que vous avez à aire, eut de trouver 
la plante, Remuez-vous, chercher, royvez quelque chose. Si. vous 
manquez de l'intelligence où de lmaginafon nécessaire, je pourrai 
lciemgnt vous remplace 

Slmcô, l'un des horiculiours, s'indigna. 

—" Vous avez lon, Mr Tomkins, ei je vais vous dire pourquoi, même 
ai vous me mettez à La porie après | La raison pour laquelle 1 y à 
dans notre pays des milliers d'hectares inculies, lent dans le Hot que 
pion ne peut Y pouser. Le tre sont pauvres ot IL 7 manque de 

eau. 

— Pas d'eau ? 

_— Oh si, y en a, mais entre dix ot trente mètres sous La surlace 
N'importe qui peut enfoncer un luyau sl pomper l'eœu, mais elle s'éra. 
pors avant de s'être répandue sur trols ares. Vous n'amiveries pas à 
Grroser ces déserts oullisamment vite pour les améliorer. 




















— Et qu'est-ce que vous faites de l'irigation des champs de daiers 
de la Vallée Impériale ? L'eau arrive bien là, alors quoi ? 

“—"D'ascord, mais on conduit l'eau dans des tuyaux au pied de 
chaque arbre, dans les racines. On ne peut pas faire pousser de la 
cellulose comme ça, ce serait top lent ef trop coûteux. Je vous ferais 
de la cellulose au milieu du Sahara, moi, mais je vous Juro que vous 
ne m'en demanderez pas une seconde tonn remière aurait coûté 
top cher! 

Tout ce que vous dites est vrai, Simcox, el je ne vals pas commencer 
à discuter avec vous. Mais je vous dirai une chose, à vous, et à tous 
d'ailleurs. Vous louchez de gros traitements, el bien lâchez de lon 
gagner. l'ai besoin de plus de cellulose de beaucoup plus de cellu- 
loue ot 11 laut me la produire à bas prix el me la produire assez pré 
de nos usines pour que les frais de transport ne grèvent par exagéré- 
ment les prix, Allez y, atioquez le problème. Si vous ne réussissez 
pas, vous lez dehors. Je crois que cetle promesse vaut cent argu- 
ments. Je ne suis pas un savant, mais un homme d'allaires. Je loue 
des Intelligences e! quand les experts ne m'en donnent pas pour mon 
‘argent, lan pis pour les experis. Conclusion, à l'ouvrage où à la 
porte | J'ai dit 1 

Sur ces lorios paroles la conférence ut lavée. 

Simoox, le cerveau à la loriure ne trouvait pas de solution. 11 parlait 
« plantes », pensait « plantes », révait « plantes » 

Ün rêve fut particulièrement terrible. 1 Imaginait un monde de végé 
faux grandissant avec rapidité et se batlant entre eux pour la place 
de lours racines. Île «'étiraient vers le soleil au travers de der 
forêts, attelgnalent très vite leur maturité et pourrisnalent pour lourni 
des aliments à leurs enlents et petits-enfants, 

11 révait d'un monde tellement encombré de végélation que peu 
d'autres formes de vie. élalent capables de résister, un monde dans 
lequel chaque goutte d'humidité était sucée hors du sol, hissée le long 
du tronc des arbres, et disslpée dens l'atmosphère pour faire relour à 
la terre en des pluies perpétuelles, 

11 s'évollla trompé de sueur, 

« Ce rêve oël une réminiscence, murmura-il en se rasant, Un lo 
monde à dû exister dans le passé. Il faut que je me documente. 

Ten parla à un sien ami qui se trouvait être un spécialiste er 
paléonto-botanique. 

Le savant se mit à rire 

— Votre question m'étonne, Simeox. Mais enfin, il est vrai que vou: 
ne connaissez par ausel blen les végétaux du passé que les plante: 
‘actuelles. Sachez donc que voire rêve est une très remarquable des 
cription du monde à l'êge carbonlière de la dernière période paléon 

ci toide, pren 







































les proportions fantastiques. Des Iycopodes {lepidodendron), des aigil. 
aires et des fougères qui avaient des vents mètres de haut se livraient 
le féroces combats pour le droit à Ia vis, pour l'eœu nouricière et 
jour une place au soleil. 

1! y avait peu d'insectes, quelques amphibles et pariois un reptile 
rimiti. Vous avez lu ça quelque par, vous l'avez oublié et ça vous 
st revenu en rêve, C'est classique | 

— Mais qu'est-ce que lout cela est devenu ? Quelle a été la lin de 
elle végétation géante? Den fougères de trente mâtres? El des 
aousses de la même taille ? 

Le bolaniste eut un bon rire. 

— Des tremblements de terre. Ils engloutirent tout dans le sol et en 
irent du charbon. Je puis vous faire voir des centaines d'échantillons 
le leurs empreintes dans des blocs de houle st même de rocher, des 

leurs leulles st même de leurs spores. 
18 avons des fougères el des mousses actuellement, mais les lor- 
nes géantes ont disparu, pour toujours. 

— Si le patron avait un monde comme celui-là, il aurait loute la 
ellulose qu'il clame Simeox 

mousses et ler Jougires octuelles, mais noire usine 
un Jour la production d'un an; ça ne ferait qu'aggraver 
chosen. Si nous n'arrivons déjà pas à loire pousser suffisamment 
tiges de lous les genres en une saison pour satisfaire à la demande, 
à quel bon penser aux mouses et aux 
— Oui, reprit le paléonlo-bolaniste, mais ces plantes-là étaient 
lepidodendrons avaient près de deux mètres de diamètre 
mêtres de haut. Les racines .s'accrochalent en 
du pied: Et on suppose que leur croissance était 
sxrémement rapide. Un arbre comme cela, devait grandir, arriver à 
maturité et mourir en une seule saison. 

Vous él sûr de cela? demanda Simcon. 

— Mais Je pense que oui. Bien entendu, nous ne pouvons que com 
parer les végétaux de cetle période avec leurs descendants actuels 

! d'ailleurs ce qui sert de base à mon affirmation. 

— 11 y & poutélre quelque chose pour mol lä-dedans, souplra Sim 
c0x, en tout cas, ça vaut la peine d'être étudié. Ça peut m'aider à 
garder ma place où me faire prendre pour un fou par le Boss. Quoi 
qu'l en sol, je vais attaquer le problème des mousses et d 
gères. Si je découvre une variété qui peut citeindre deur mètres 
diamètre et trente de haut en une saison, la Cellulose Incorporated 
aurait toute la matière première dont elle a besoin. 













































11 commença ses travaux sur des lycopodes. Il n'y. avait là 
‘extraordinaire. Des pelites herbes sans fleurs, des tiges droites 





rien 
Es 
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tement écartées et des feuilles simples couvralent ces tiges. Les brac- 
ées fructilères éiaient roulées en lorme de cônes st contenaient les 
spores. Cela ne dépassait que rarement quinze centimètres. Lorsque 
Les spores tombaient à terre à la maturité, elles formaient des prothc- 
liums qui se séparaient en parties mêles et femelles s1 produisaient 
la génération de nouvelles plantes. Très simple, trop simple, ren qu'il 
ne connût déjà. Et il y avait une sérieuse dilérence entre le pied de 
loup de quinze centimètres et celui de trente mètres dont on lul avai 
parlé. Exactement vingtmeul mètres quatre-vingtcinq de dillérence | 

11 ne lui semblait guère y avoir d'espoir dans ce végétal, tout au 
moins pour ce qui élait de garder son emploi. Mais malgré fout, 1 
sentait que le secret était là, restait à le Irouver… 











C'est néanmoins ce sentiment qui le fit s'ancrer dans la déterminar 
ion de découvrir ce secret. Pratiquement Il ne vécul plus que Pour 
le lycopode, il mangeait, il dormait avec des lycopodes. Quiconque 
fouchait à la botanique de près où de loin se vil bombardé de ques- 
dons sur leur mode de vie e! de reproduction. Après quelques somai. 
nes ses amis se mirent à hocher la 1ôle de lagon signilcative : encore 
un brillant sujet qui déraillait ! 

Ceite obntination finit par être récompensée : IL apprit que dans une 
université de l'est, un savant étudiait les elleis d'un bombardement 
rayons X sur les spores des mousses. Den doses de 2.500 à 5.000 roënt 
gen augmentaient la rapidité et la qualité de la croissance. De 7.000 
3 30.000 elles cessaient de grandir mais ne mouraient pas et produi- 
saient de temps en témps une spore gigantesque plusieurs centaines 
de fois plus grosse que la taille normale, Ces phénomènes restait 
vivants mais ne se développaient pas, 

Simcox s'en fut Je voir. Son collègue lui {it bon aceueil et lui apprit 
tout ce qu'il savait, 

11 ouvrit une petiie boîte et lut ft voir les spores énormes qu'il avoit 
obtenues. C'élaient des boules de la grosseur d'une pilule el, compa- 
ré0s à des spores normales, des semences monsirueuses. 

— Avez-vous essayé la même chose sur des lycopodes ? demanda 
Simcor 

= Non, fit l'autre. Seulement sur des mousses. Mais il n'y a pas de 
raison que le résullot ne soit pas le même. 

Simcor partit immédiatement Il avait une idée et craignalt d'é 
parier. 11 alla voir Timothy Tompkins et lui raconta toute l'hitoire 
Ïl parla des Iycopodes géants, des époques disparues, dévoila les 
expériences qui permetiaient d'oblenir des semences. deux cents lois 
plus grandes que la normale par l'llet des rayons X 

Tompkins montra un vif intérêt. 

— Si vous pouvez faire pousser des millions de lycopodes de trente 


























nètres de haut et de deux mètres de diamètre, ditil, vous sauvez 
votre place et j'augmente votre Wraïlement de dix fois. Combien de 
emps vous faut-il pour en faire grandir un, rien qu'un, pour me le 
montrer ? 

— Ça peut prendre un an ou toute uné vie, répondit Simcoz. Je 
rous al dit que le collègue n'était pas arrivé à faire croître une de ces. 


mintéressent pas, gronda le président de la 
Incorporated. Les elloris sans euccès ne lont que m'irriter. 
vous donne un an et un crédit illimité | Au bout de ces dours mois, 
rous aurez réussi ot votre fortune ont laite, ou vous aurez échoué ei 
sors je ne veux plus vous voir. Vous pouvez Hrer sur ma caisse pour 
'impotie quel montant. Si vous arrivez à trouver une source nouvelle 
illimitée de cellulose, vous serez un des grands personnages de la 
Compagnie. Et 1à-dessus, lez, j'ai autre chose à laire. 








Disposant des fonds néceurires à es expériences, Simcoz ne perdit 
pas de temps. 1 soumit une centaine de plantes à limadiaton. l étu- 
ka la formation de leurs spores. 

À n'en pan douter, le traltement par les rayons X produisait un 
je spores monsirueuses, qui Parahscient capables de vivre indél 
men als mono Guoune velié de dévelop an planes 
nouvelle. 

Là élalt la dilculté | Comment démontrer qu'une énorme spore 
pouvait Produire une lorme plus grande de lai de loup, ai ke spore 
elusait de crofire ? 

C'est Molchlinkoll, qui travaillait à Chicago sur des œuls de gre- 
la le aps avec un ne aigulle. Ce procédé es 

la spot avec une line aiguille réunit avec 
œufa de grenouilles, Pourquoi par avec les spores: de Iyoopoude ? Sim. 
son ft lossal et consiaia que cela donngit des résultats. Dès qu'une. 
spore était lréo et enfouis dons un aol riche elle se moftait à ger. 
mer. La grolsiance des aix premières Planteu fut si étonnants, ai rapide, 
que Simbox consigne son laboratoire à lous vilieurs, renvoye nee. 
anse et détrusit délibérément los jeunes pousses. 














Il transporia ses installations dans un coin perdu du Nebraska, où 
1 loua un domaine de trois mille hectares. La ierre était riche, 11 y 
avait de l'eau, de mauvaises routes el pas de touristes. Îl réinstalla 
vom labaraiois et plania une des grosses spores à cinquante mètres 

1 n'y avait plus qu'à attendre. On était en 616 et 11 faisait chaud. 


Au bout dune semaine, une ous ver ecrit de iene. Simca 
amena ue concret au Sed de la jeune Plane ot la 1e 
Selement. À Ja Un de la seconde sonaine, ele avait ae mt à 
Faut vante centimètres de dame ol donnait linprancon d80 
“© a end j de ph télégraphia au pré. 
La sayant atendit quelques jours de plus, puis a 
pééet"l Collioe rromaatd, If demandent de Ven en he 


La message état court et urgent Tomplins comprit que 
Simon avait quelque chou de alter à al monter, D parti a 
avion el omiva sur Place exactement quaire semaines aprûs lo dal 
do la plantation de Le apore phénembs 

Sur Fétendue dérortique de ia prune s'élevait, il un mêt à signaux 
un axbre de vingt mères de haut avc Plus Sun mue de diemdte 
où Jet cheervaons Joumalares mont alent quil colnaatt à ao 
Fpidement” Simcox conduit le président au Pied du Déoni. Sans 
mt d'expleaton, sans même une Parole Sacmell 

Î voulait que Tomphins pât 2e liner à son examen en loute indé 
P'rompliss regarda labre, le 16, 1 prit son canil et pré 

on arbre, Je Méta 11 pit son all et prélora un 
mors d'écorce. Î sort ne loupe de Fa poche at examina l'échan 

















tllon de bois. 
Enfin 11 se iourna vers son employé. 
— Quel âge a-1117 demandart.l 


— Pal mis la graine en terre 11 y a vingt-hult jours. 

— Avez-vous encore de ces graines ? 

—— Bien sûr | El je puis en produire des millons, 

— Alors, pourquoi perder-vous du temps? À l'ouvrage, remuer 
vous. Je vois vous envoyer cent hommes. Plantez dix mille spores à 
trente mètres l'une de l'autre, et nous verrons ce que ça donne, Dans 
rois mois nous devons avoir une forêt. Porieront-la des graines ? 
Croyez-vous que d'est une nouvelle espèce ? Dans ce cas nous n'en 
cbatirons pas un seul et je vois louer tout le terrain disponible à 
dequante milles à la ronde. 

— Mais, Mr Tomplins, nous ne sommes sûrs de rien, Cet atbre poul 
être un caprice de la nature. Nous ne savons pas si d'autres spores 
pousseraient de la même laçon. El est-ce que les graines de ce Iyco- 
pode_géan! reproduiront des arbres semblables ? Ne vaudraitil pas 

leur procéder avec méthode ? 

—— Non, lorna le président Nous ne pouvons pas perdre un jour. 
l'ai dix lois plus de commandes que je puis en sathslaire. 51 celle 
ifaire est aussi bonne qu'elle a l'air de l'être, elle vaut de courir le 
risque. Je vais louer chaque pouce de terrain que je pourrai trouver 
‘et vous, restez ici, et récollez toutes les spores de lagon à être prêt 
à les planter. Je vous enverra une équipe de planteurs qui feront fout 
<e que vous leur ordonnerez. 











A trois mois de là. une forêt de Iycopodes arborescents grandissait 
Lans l'ouest du Nebraska. 

Simcox constala rapidement qu'il était inutile d'arroser. Les plantes 
temblaient trouver toute l'humidité nécessaire dans l'air et dans le 
201. Le premier arbre avait netlement alteint sa maturité et lormait dos 
spores. À l'étonnement el à la grande joie de Slmcox celles-ci étaient 
russl grandes que celles qu'il avait obtenues. De louis évidence ces 
wbres étaient capables de reproduire des graines aussi énormes que 
celles traitées aux rayons X. Et lorsqu'elles furent plantées à lour 
our, le savant constaia qu'elles crolssaient aussi bien, sinon mieux 
que les premières. D fl pousser à la récolle des spores et à leur 
lantation. Quelques arbres seulement du premier lot furent abattus 
# leur puipe livrée au laboratoire aux fins d'expérimentation. Mais 
à grosse majoré des vieux plans lut laissée en place. 

À la lin de la première année, le ranch d'études se trouvait au cen- 
re d'une lerét qui s'érondoit à vingteinq milles dans touies 
es directions. 

De Jounes arbres poussaient sur toutes les terres loués, plantés 
rit à la main soit par le vent 

Ca qui avait été longtemps la prairie nue était devenu une énorme 
oil. Los routes elles-mêmes étaient envahies et 1 devenait de plus 
mm plus ällicile d'y circuler en voiture. Des hommes s'élaient perdus 
fans les bols, Les chutes consianies de vieux arbres jouaient au 

inger 

Si. dès ce moment, la portée capitale de celle nouveauté avait été 
romprise, et des mesures convencbles prises Immédisiement, 1] eut 
mmcore été possible d'éviter la terreur le qui s'en suivit 

Malbeureusement, le président de la Celluloss Incorporated n'en. 
endail gas perdre une minute ot il entreprit la création de loréia 
a dans le Kansas, le Colorado, l'Arkonsos et les terres 
neulles de la Louisiane 

I est vrai de dire, qu'il établit aussi des camps de iorestiers an 

de la orét de Nebraska oi que pendant un temps, 1 put 
ibatire et récoller les arbres gigantesques à la cadence de leur crois 
arriva très vite un moment où. même avec les lormido. 














Tous les elloris faits pour translomner le bois en cellulose commer- 
le Iurent déponsés par la prodigieuse croissance de celte première 





Découpé 
Ba seul arbre procurait le bois nécessaire à toute une famille pour 
vn hiver. Les associations charitables en recommandaient la cul. 


la combattaient Enlin, coupé jeune 
1 Va première semaine de 9 aoiasohce. le régéiel mhacoleus 
au hoche-paille constituait une nourriture que le bétail apré: 
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1e jendit comple du danger qu'à la lin de la iolsième année, 
p 

des lycopodes_arborescents sortit victorieuse des 
humain. Leur croissance éloulla loule autre végé- 
tombés encombrèrent les rouies et paralysèrent le 
Ce ne lui qu'au prix d'une continuelle vigilance 
protéger les voies de chemin de fer. Toutes l 


qi 
ji 
il 


1 
i 





aff 
His 
SH 
tr Fret 
Ml 
js 
PE 

HE 

Pol 


Ï 
Hi 
ë 
Î 
3 
ù 
! 


: 
Î 


mes, le grain venaient de lermes lointaines rarement aperçues et 
Jamais appréciées. Pour vivre, il ne allait qu'un peu d'argent pour 
goquérir les produits de 1e arme, amenés dans les villes par Ia route 
et le rai 

Et vollà que lerme après larme, hectare après beciare éialent aban- 
donnés au silencieux ennemi. 

L, où des lamilles heureuses avaient vécu, les pieds solidement 
plantés sur le sol nourricier, des végéiaux géants envahlasaient tout 





La Collulose Incorporated élait la cause 
nation. Son ellor! pour augmenter non chilfre d'allaires avait dépanné 
le but. 11 y avait aux Etats-Unis, trop, beaucoup trop de l'infernaie 
matière première, tellement, qu'une dousaine de 

as tit à l'empioyer En outre les guna na 0 suclcient Plon de es 
produlls. lis ne demandaient que de la nourriture, Journaux, vêtements 
St cent autres articles qui avaient parus nécessaires semblaient main. 
lenant d'un luxe Inutile. Quand un homme à faim il ne pense plus à 
autre chose. 








Simcor, hagard, oleln de remords, ne pensant qu'à La Iragique aitu. 
Lan que ne dérouvers oral man eut 'étes humains 
1e Pt Emonnt dns baron de Timor Tom, Panel de 
Le 





mo. 
Le péril, né de la erreur végétale, avait nivelé les classes, En ce, 
moment un homme riche aflamé ressemblait furieusement à un homme 
it devant Tompkins et, sans y être 

eng 
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Fan, vou 
& vendre, vous aver 

voire” celluices 

Produlis qu vous 

Vous dios un 

ser que al on 

Sommes la semaine 

vers jouer le 
2 vous iiaser D 

Nas je suis % 

tout 

Tomplins manqua d'avler son cigare; 11 était pourpre de rage 
—"Dans le temps, crade, Je vous aurais déchiré on pelle nor. 
vaux ef mis dans la corbeille à papier. Mainionant, out most égo! 1 
Dome de où ue DL 8 ee me que. chose de 

de ce tompelà et 1 reste Peutdire encore quelque chose de 

co homme sous voire lcheté actuelle, Lalsser-mol vour dire encore 
une chose. Je vous ai amené un nouvel inventeurs || ent dons l'ont. 
chambre, Cest une sorts de lou de génie qui no parle que de celluoss. 


1e! des chowes qu'on peut en faire. Îl a construit une pelle machine. 

N'importe qui peut découper des morceaux de Mcopode géant avec un 

dans cetle machine. 11 suffit alors de tourner une 

‘caié et il en sort de la nourriture 
‘entendez ? Je l'ai goûtée 1 


Co fou ne vit que de cela et d'eau depuis trois mois et il est gros 
jomme une cle de Noël De la nouriturei Songez un peul Vous 
Bisiez qu'un bœuf pouvait absorber de la la 
ransformer en viande et en graisse. Je me souviens avoir lu un livre 
lermites : Ils ne de 








rent dlsjer que cela coûterait Top 
L'air das ones crane de produits chimiques ele brique 
M au'aree ante M chimique ol bre 

meoz de nourliure our ioute uns lamille' pendent un mois ! 
Uiiluez lee ressources de votre trust. Matisz ces millions de- citadins 
nactils à l'our , payez-les avec une mochine et un kilo du pro- 
it nécemsaire. Énroyenlen on bordure dee lord et llies-os or. 
Shor Ven Jounes pousses, qu'ils les passent dans leurs machines. Met. 
sp dons eur em. Romance à tes ee notons du 


voyez par radio les spécifications de la machine à chacune de vos 
ssines. Montrez à usine, peu importe loquelle, fabrique de 
meubles où d'outemobles, comment on ie Jo 

Remplissez los enlomacs de mangéaille el les cœurs d'espoir et 
relie” nation de désospérés reprendra courage. 

Au travail | L'inventeur dit que vous pouvez avoir la machine. il est 
39 tllement ogcupé à chercher autre chose, quels ne Niniéreme 


t 














de 
#1 moris journalières dues à l'inanition. Si on développe le courage 
un esprit natlonal de victoire, on peut encore gagner la parte. 
orbis peuvent couvrir les fermes, mais même des Iycopodes ne 
rent pas croître sur du ciment. 
El toute cette cellulose que vous vouliez tan 
x'avez pas su employer quand on vous la donne, peut 
sourrir, nous vétr, nous chauller, à nous aire des maisons, des routes. 
que saigie encore ? Jadis on vous appelait le plus grand industriel 
iméricain. Je vous apporis votre chance de prouver que vous méritiez 
selle réputation. 
Tompkins, depuis un moment, s'était levé 
11 avait été un grand pionnier, Il élait encore un grand pionnier. 
— Faltes entrer cet homme, di. 
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fomkins puise une douzaine de crayons dans un role et les cassa 


"De 1a cellulose set toujours de la cellulose, cric-til. Ceci est du 
cidre, mais le principe rte le même 


‘quel c8ié lautil tourner la manivelle ? 

Cinq minutes ‘des petites tabletios d'une matière brunâtre 
commençaient à sortir de la machine. 

Tompkins 





d'autres. 
1 poussa sur une douraine de bouton: 
à des cheis de service abasourdis, qui 





"Nous sommes sauvés, leur dit-il Ce sera une longue 
bataille, mais dès que la nation aura à manger, le reste sera facile. 

Tout ce qu'il nous faut, c'est du courage et de l'obstination, Laissez 
parler cet_ inventeur, écouler-le et vous à la besogne. Télé. 
Fhonez les spécilications de la machine à loutes nos usines. Diles- 
feur de répandre la nouvelle, Dans trois jours, les allamés mangeront 
de la cellulose e1 reprendront leurs forces, aflention | des forces pro- 
Venant du Iycopode géant, el après, quand le spectre de la Lamine 
sera écarlé, nque commencerons à uiliser ces lorces, Nous trouverons 
cent autres moyens d'employer la cellulose et la Cellulose Conscli- 
dsted sera à nouveau la plus formidable organisation commerciale 
du monde | 

"Alors, et cvite augmentation de salaire ? fit Simcox. 








F 


Ft 


Copyright by L. David Keller M. D. et Editions de la Lucarne, 1945 
Tous drolls réservés. 


LA PANIQUE DE L’ACIER 


Par GEORGE W. DAWSON 
Traduit de l'anglais 
Par J. K. WEST. 





Voici une idée tout à fait nouvelle dans le genre hisoires selentifiques, 
A voire avis, (lent impossible de concevoir corlains organismes vive 
capables de ne mourrir de métal, ou, out au moins de faire des trous de 
du métal. Pourtant. 1 y a quelques années le Magarine, Americain 
Science and Invention à raconté le fait consiaté de cerlaines Jourmis qui 
avaient mis un central téléphonique hors d'usage en dévorant ler gaine» 














Walter Weyl, docteur en biologi 
new-ycrkaise, repoussa brusquement l'écrin de son microscope avec 
un soupir désabusé. 11 avait projeté de passer une journée Intéren- 
sante dans l'étude d'un groupe de microbes particulièrement land 
nants provenant des Açores et ce coup de léléphone anéantiasalt son 


‘et biologiste attiré de la police 






À Répondez : O. K | dit-il à son amsisiant qui attendait, l'apparel 
à la main, Je serai là dans une heure. Quelqu'un aura trouvé un 
nouveau pe de doryphore en promenade au pled de la statue de 
la Liberté sons laisse ni musellère ! 

— Pourquoi ne les laissez-vous pas lomber? demanda Merrick. après 
avoir Hansmis sa réponse Vous voler tout de même plus que ce 
métier de classeur de punaises qu'on vous fait faire | 

"On ne sait Jamais, fit Weyl. Peut-être s'agill encore de rats. El 
Hert est un brave type et un bon ami à mo. 

11 fsisait allusion à l'incident qui lui avait valu cette place de bio- 
logiste-expart auprès d'un département qui ne paraissait pas, à pre- 
mière vue, avoir besoin des lumières d'un savant de ce genre; un 
blec d'appartements dépendant de la ville avait été infesié par une 








extraordinaire Invasion de rats géants. Ses consells avaient permis la 
destruction lotale des rongeurs et Jui avaient valu, outre une répuia- 


ion intemationale, sa aituation offcolle et 1a solide amitié du député- 
commissaire Hert 

En quiltant son domicile, Weyl remarque un journal abandonné sur 
la grille de sa cave. « Le pont de Brooklyn estil menacé? » disait le 
manchette, Vaguement Intéresaé, il poussa le Jounat du pied Pour 
técher de ire plus bas, ol, lorsqu'il l'eut déplacé, son regard enregistre 
gene que les Eaves de ir dela rie al dépnurne 
présentaient deux coupures Krégulières comme ai quelqu'un eû! vou 
maladroitement les cer. ll continus néanmoins sa route vers le 
bureau de Her, l'esprit encore plein de ass microbas açoréens, 

— Je nals de quoi 11 s'agit, proposa-til en se laissant choir dans le 
confortable lauteuil que lui indiquait le digniiire de la police. Vous 
allez me dire que ce n'est pas tout à fait dans mes cordes mais, pour 
l'amour de Dieu, que le vous dise si le pétinois favori de Ma Vosir 
otte est mort empoisonné où d'une Indigestion consécutre à l'abaorp. 
ion d'une pantouiile | 

— Cinquante pour cent de vrai seulement, lt le commissaire en 
ent. Ce n'eat peut-être pas tout à lait dons vos cordes, mais c'est 

sand méme quelque chose de bon cette lois, presqu'ausal bien que 

ais. Volel Phistoire 
Vous ignorez pas que le pont de Brooklyn es constamment repsint 
par une équipe qui le badigeonns à longueur d'année de lagon que, 
ous les ans, chaque poutrelle el chaque câble reçoit sa couche: de 
Ya lois ou quatre semaines un des peintres annonça 
qu'un don fina câbles, tout là-haut, était rompu. On. le remploça, mois 
À chaque jour Les rapporis signa: 
séries de ruptures, toujours des câbles minces 
ais, déporement des Pari al Chauséon. de qu dépend Fentreton 
lu pont, commença à s'inquiéter et envoya un. Ingémieur pour aire 
in examen sérieux. Cet homme aflrma dans son rapport que le pont 
lendrall encore rois slâcles, et qu'il ne pouvait par découvrir une 
sure raison à la disparition des morceaux de cables que la négli. 
vence de la part des Peintres qui auraient osé des races d'humidité 
1 amené ainat de la rouille. : 

Cela se passait Il y a quinte jours. De suite après le rapport. les 
bles sg mirent à lâcher de façon croissante et lorsque lon Ponis et 
hauts ordonnèrent un nouvel excmen om cotes que dns che" 
tue cas les câbles avaient 416 coupés. Alors lis s'adressèrent à nous 
Ï y a des agents de police on serrice à choque extrémité du pont 
vit et jour, qui auraient dû noler quelque chose d'insecoutimé. 
‘ajoutai une équipe. À promière vue cela pouvait te l'œuvre d'un 
où ou d'un anarchiste d'une espèce parieulère. Vous vous souvenez 
les bombes dans le métro? Les cëbles ont continué à claquer en 
léplt de mon équipe. L'avant-dernière null, j'ai placé un cordon com. 
let de police à lantour de chaque extémlié du pont avec ordre 
l'aêter loute personne d'alure louche et J'ai mis des hommes en 
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Cv ar chacune des voies du pont. Hier matin, il manquait de nou- 
veau des bouts 4e côbles, l'un des gros cébles principaux de suppor 
— ls ont plus de trente centimètres de diamètre — élait presque 
complètement coupé en deux endroïis el la police n'a rien vu Mieux 
que cela, les coupures sont tellement haut dans les supersiructures 
qu'il est impossible que le mallaileur n'ait pas 616 yu en lrain de 
grimper car sa silhouette devait se découper netlement dans le rayon 
des projecteurs que j'ai ait installer. 

Nous avons élé obligés d'arrêter le trafic sur le pont: nous ne 
savons pas ce que nous pouvons faire d'autre; les Journaux se son! 
emparés de l'allaire et je dois reconnalire que nous sommes très 
ennuyés. 

Weyl émit un doux slflems 















ation, ditl, non, ça doit être plus 
“emples, avez-vous pensé à l'un ge 
ide à action lente, ou qui en barbouillerait di 


peintres, par 
à sa couleur un 
tement les câbles ? 
l'avoue que je ne connais pas d'acide qui ogirait comme cela, mais 











63 ne veut pas dire qu'il ne peut pas en axisier un | 
— Naturellement, nous avons pensé aux peintres. L'équipe n'est que 
de dix hommes. Chacun d'entre a 414 placé sous la surveillance de la 
sont adressés à nou 
mais 1 n'en est rien sorti. D'ailleurs, ce n'est pas tout, J'ai vu 
extrémités des câbles coupés. Îls l'ont été avec une acle, il n'y a 
de rouille, les coupures sont netles et brillantes. Mais le plus 6iran 
de toute celte histoire est orrivé ce matin Juste avant que je voi 
appelle. Vods savez qu'on est occupé à démolir l'anclef bureau de 
posie devant le City-Hall. La maçonnerie est enleve 
des étages supérieurs et on commence à attaquer la 
Eh bien, ce matin, les gens des Ponts ot Chaussée 
leur domaine en iant que construetlon communt 
dire que plusieurs poutrelles avaient é16 nciéos exact 
câbles du pont C'est vraiment du vandalisme idiot. 

Le savant resis silencieux, lambourinant le buroau du bout des 
doigts. 

— Voilà ce que nous allons faire, diiil enfin. Envoyez-moi des 
échantillons d'acier, doux et dur, de ler, de fonle, brel de tout ce que 
vous pourrez trouver. Je verrai ce que je puis faire. Des petits échan- 
lions #11 vous plait 1 

— Voulez-vous un des câbles du pont? 

— Non_on_on. Il n'y aurait pas de place dans le laboratoire 

Weyl se retrouva dans la rue à point nommé pour apprendre la 
dernière sensation : un accident d'ascenseur grave qui avait coûié la 
vie à plusieurs personnes échipsait déjà la menace d'écroulement du 
pont gigantesque. Il rejoignit le laboratoire en se disant que les câbles 
ascenseur sont également composés de ils d'acier. 
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— Pourquoi des gens scientils les barreaux de la grille de cave 
lautres personnes, Merrick? Weyl interogeait son assistant tout en 
assant et en éliquetlant soigneusement les échantillons d'acier qu'un 
igent venait d'apporter. 

‘— Pour cambrioler leurs maisons, j'imagine, répondit le jeune 





lun a essayé de mantiquer, à la grille cave 
Gugiquee minis, pis, le Jeune homme dit de rer 
= 2, dit Weyl. Celui qui a coupé ça ne pas 
rabile — les bords sont irréguliers. Et voyez ces fines lignes étoilées 
out le long de la barre. On dirait vraiment que ce ler es! 

omme du verre, qu'il fait des éclats, et que quelqu'un l'a broyé | 

— Chimie ? Interrogea Merrick. 

— J'en doute, mais enfin, pour être sûr, il vaudrait mieux que vous 
reniez ce bout el que vous l'analysiez en recherchant des acides 
als, spécialement les « halogènes ». Ne vous donner pas de 
PS De, 8 67 1 de nm de ul Eyes mu 
spectroscope… Mais, j'ai une = 

Sur celte. vague déclaration, Il tendit un des morceaux de ler à 

Merrick ot, glissant ses mains dans des gants de caoutchouc, il se mit 
‘devoir de faire subir à l'autre un traitement qui aurait ahuri un 
tallurgiste. 
Au moyen d'une limie fine, il commença par prélever sur le bout 
joupé un pelit las de limaille ténue une pincée de cette 
lmaille sur chacun des échantillons envoyés par le commissaire Her 
Chaque pièce fut ensuite soigneusement placée dans une coupe de 
porcelaine ot logée dans une armoire chaulante où 1 préparait habl- 
uellement ses cultures microblennes. De la pincée de limaille res- 
ante, le savant fit trois parts qu'il plaça soigneusement sur des pla 
ques d'éxomen. 

L'une de celles-ci fut teintées à l'haemotozyline, l'autre par la prépa- 
ration de Wright el Semple et la troisième glissée, lelle quelle dans 
l'appareil mleropholographique. 

Du emps s'écoula; le chaud soleil d'été disparut à l'horiron, les 
lampes furent allumées et Weyl travaillait toujours penché sur ses 
préparations, ajustant ses microscopes, comparant ses notes avec de 
roumineux recueils de références. De temps à autre, il limait encore 
un peu du barreau ablmé et ne livralt à des nouvelles expériences 
Une demi-douraine de microphotographies séchalent sur un rateller. 
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ment devant un autre échantillon et la pendule marquait 3 b. 90 du 
matin lorsque Merrick rejoignit son maître et le troüva grimagant, ce 
qui pouvait passer pour un sourire de satsfaction. 
Gares turé? demande Won 
= mes, fut la réponse. l'ai une minuscule trace d'acide 
phosphorique dans une anaiyss, mals 









— Dans la matinée, fit Weyl avec un baillement. Je crois que j'a 
trouvé, mais je voudrais une confirmation chimique. Vous me lerez 
lantét des analyses quantitatives sur des échantillons prélevés aux 
deux bouts de la barre en mesurant particulièrement le carbone 
Allons nous coucher | 

Le téléphone les réveilla au début de la matinée. 

C'était Horl, anxieux et nerveux, 

— le suppose qu'il n'est pas nécessaire de vous demander de vous 
hôter le plus possible, conclutil. Cet allaire nous dépasse, Un 
ascenseur du Palais municipal est dégringolé hier et 11 y a des morts 

— Je sais, j'ai vu les Journaux, dit Woyl. 

— L'inspecieur qui a examiné le cas, a constaté que les deux 
cébles de soutien et celui de secours ont é1é sclés avec une scie ordi. 
naire. Le céble d'alimentation a claqué sous l'ellon quand la cage est 
tombée. Nous avons fait des ralles dans tous les endrolis où se réu- 
nissent les, anarchisies ol tous mes hommes disponibles sont sur lon 
dents, maid Je ne peux rien contre cos gens-là tant que je ne sais par 
comment ils agissent. Avez-vous trouvé quelque chose ? 

— Je crois que oul; oubliez vos bolcheriks st vos narls pour cette 
fois Hert; ils n'y sont pour rien. 

Quel rvR, vne loire momyme disant que Mussolini tot vengé 
jestco qui vous ait croire que ce ne sont pas les fascision ? 
Qu'est-ce que nous devons faire ? 

— Vous pourriez donner un bain d'acide carbolique aux autres 
cscenseurs du Palais, fit Weyl en raccrochant, tandis que le commis. 
saire furibond le priait d'être sérieux. 














New-York — el le monde entier — se souviendront longiemps de co 
Jour nélaste qui marqua le début d'une terreur sans nom. 

11 pouvait être à peu près neuf heures el demie quand eut lieu la 
conversation téléphonique de Hert avec Weyl et à ce moment quel. 
ques millions de New-Yorkots apprirent avec satisfaction en lisant 
leur journal que les anarcho-ascisies qui avaient volontairement 
cilaibli le pont de Brooklyn et envoyé des gens à la mort dans l'as- 





enseur du Palais municipal avaient été arrêtés au cours de la raffle 
le milieu des mauvais 


monstre que la police avait ellectuée dans 
jarçons, que loun ces gaillards éiaient qu 
nfrontés avec la leitre anonyme que l'un d'eux avait 
l'envoyer au député-commissaire Heri, de la polics municipale. 
Mais vers midi. une inquiétante rumeur se it jour : des coupures 
‘élalent produites dans les câbles du pont de Manhattan. Une Beure 
lus lard, vint la première des sérieuses catastrophes qui secouèrent 
a ville durant la semaine qui suivit : un elfroyable accident de métro 
10 à un rail brisé — ou coupé ? — qui avait précipité hors de la vois 
in train lancé à loute vitesse, qui s'écrasalt ensulte contre les parois 
iu tunnel, tuant des voyageurs par centaines. 
Personne, loutelois, ne songea à établir un rapport entre cette cata 
le nombre anormal d'accidents d'autemebile que l'on 
. Tous provenaient de la ruplure 
l'une pièce maîlresse en acier ot tous s'étaient produlls dans le même. 
quartier du bas de la ville, le long du fleuve entre les deux ponts, 
d'ailleurs, chose réellement extraordinaire, une homme fut tué ar 
‘écroulement d'un pylene électrique qui s'abattit brusquement sur lu 
On mobilisa loutes les réserres de la police, les permissions furent 
mpendues comme dans les cas d'état de #1 


































ramway au bout de Broadway le lendemain matin ni une seconde 
atantrophe dans le métro dans l'après-midi, Enlin, lorsque la flèche 
lacler qui culminait un nouveau gratte-ciel de tromie étoges dans 
ana mit à balancer doucement puis #'écroula avec un 
racas do tonnerre dans l'érolte rue encombrée de tre, entrainant 
in bâtiment de moindre importance dans sa chute, semant la mort 
a destruction, une véritable panique commença de se maniloster 
nôme soir également, le « New-York World +, pour la première 
lana toute son histoire, ne parut pas, et sort avec un reiard coma 
érable de simples leulles à demi-lommat pour annoncer que de 
maves dégâts à leurs Grandes presses avaient rendu impossible lime 
ression du journal 
Je jour suivant — le troisième après les_arresiations massives de 
tort —4 le « New-York American » rejoignit le « World » dans le 
lance. 11 y eut deux nouvelles chutes «'atcnnsaurs et bout le réseau 
ascenseurs de plusieurs gratte-ciel fut déclaré dangereux après 
napaclion. Les trains du métro roulaient au grand ralenti et per touts 
à ville le ae était paralysé 
La police, complètement ailolée, amachalt des confessions maniles- 
ement Iausses aux prisonniers de la raile, sous l'impulsion de Le 
eur populaire qui réclame des coupables. Enfin, pour que ia 
sireur grandissante he manque pas d'un dernier élémant d'horreur 
mo large section du viadue du chemin de ler adrien de la Troisième 
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Aveue s'écroula brutalement entraînant avec elle une rame de wagons 
chargée de Pons 
‘Kux appels répéiés du commissaire Hert, Merck répondait que le 
prolesseur était + ser», jusqu'au moment où Le central linforma que 
ligne de Weyl avalt été provisorioment déconnecté 
En réalité le savant avait obandenné son laboratoire dès le aecond 
Jour, satlsoit du résultat de ses recherches gt s'était rendu sur les eur 
des diférents accidents dons le bas de New-York pour examiner les 
dégés de plus près 
qu'il vit dut le satisfaire car 11 me son ee quatrième 
sur le visage, une expression d'impatience Joyeuse qu'or 
Rural pa Y Mouver Plus 16e Cette nultiè, un observateur eût pu 
conslater que les lenétres du icboratolre restèrent éclairées jusqu'en 
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jour de ce régime de terreur, en. comptant 
puis la chute de l'ascenseur du Palais municipal, amena avec Ii 
nouvelles catastrophes. Une échelle extérieure de secours en cas 
incendie sur le côté d'un vieil Immeuble du quartier chinois aval 
glissé dans la rue, écrasant sous sa masse une douraine d'orlontaux 
Les chemins de fer aériens, après un deuxième accident, avaient été 
déclarés dangereux et valent cessé de circuler. 

La surveillance Incessante des garde-voles aval, par la découvert 
de plusieurs rails coupés, empéché d'autres accidents dans le métro 

Mais ce même matin apporia aussi un certain soulagement au com 
missaire Hert, harassé de fatigue, sous la lorme d'un appel 1élépho- 
nique de Wbyl qui le priait de passer à son laboratoire acompagné 
des chels des plus imporlantes firmes d'électricité de la place, 

— Convoquez-les, avait dit le savant, dites-leur qu'il n'y a qu'eur 
qui peuvent sauver la situation, Je vous expliquerai le comment ei le 
pourquel quand ile seront ici. 





Le commissaire Hert était assis, pas très confortablement, sur. le 
Bord d'une table du laboratoire, sur laquelle était étalée la collection 
d'échantillons de ler et d'acier qu'il avait envoyée à Wayl. 1 y avai 
aussi un grand microscope binoculaire et une série de. mleropholo 
graphies. Devant lui, se tenait le biologiste dans l'attitude d'un came: 
let vantant sa marchandise et ansis en rond, auditeurs intéressés, se 
trouvaient les cing directeurs de sociétéa d'électricité que Hert avai 
convoqués. à 

— Vous me pardonnerez, disait Weyl, sl mon discours est un peu 
long. l'ai trouvé le criminel qui a prodult tous ces accdients, mais À 
sl nécessaire que je prouve sa cul 

Je commencerai par rappeler que le député-commisaaire Hert m'a 
confié celle cfiaire à la sulle des accidents au pont de Brooklyn. Î 





croyait que les câbles avaient été sectionnés par des néolascisies ou 
des anarchistes sous couleur de terrorisme st il désirait que le décou. 
vrisse comment on avait opéré 

J'avais remarqué immédiatement que al un agent humain avait 
commis ces attentats, ce devait être un agent vraiment extraordinaire 
puisque dans la brillante illumination qu'on avait réalisée, la police 
n'avait rien vu. Un acide, incorporé dans la peinture, aurait laissé des 
races de nes sels qu'aurait révélé l'anlyse chimique. or l'anciyse chi. 
mique ne révélait rien de pareil En outre, j'avais constaté lortuite. 
ment, ce matin-là, on sortant de chez moi, que les barreaux de la 
grille de ma cave à charbon avalent 614 coupés de la même façon 
curieuse, et 1 n'y avait vraiment qucune ralson pour que des anar. 
chistes s'atlaquassent à mon trou à charbon | 

11 fallait donc chercher ailleurs. Lorsque les manifestations de cette 
terreur prirent de l'ampleur, je remarquais diflérents points qui me pa- 
rurent connexes. Dans chaque cas, les aceldenis étaient dûs 
lance d'une pièce de fer ou d'acier. Au début, lout au moins, ils étaient 
cire 

















— ui celle carte l'ai marqué d'une croix rouge l'emplacement 
de chaque catastrophe, Comme vous le voyez, les croix lorment une 
masse dense près du pont, et s'éclairelssent graduellement dans toutes 
les directions, a part qu'il semble y avoir un autre contre moins 
important el, à Brooklyn, 

La diveralié des accidents de plus en plus écariait la possibilité 
qu'ils aient été réalisés pay la main de l'homme et d'ailleurs comment 
um homme auraltil pu scler un céble d'escanseur sous la surveillance 
den Ingénieurs des Ponts et Chaussées ? 

Ine chose enlin me frappa : Tous les accidents avaient 414 causée 
per la ruplure ou coupure d'une plèce de fer où d'acier exposé 
l'air, Je Hs alors un prélèvément sur les barres de ma grille de cave 
e! me mis à l'ouvrage. L'analyse chimique ne m'ndiqua qu'un pour 

ntage de carbone plus élevé qu'à l'ordinaire et pour lequel 11 n'y 
avait pas d'explications convenables. Mais le microscope fut plus 
précis. 11 y a toujours une certaine quanilté de bactéries, de microbes, 
qui flotient dans l'air et se posent sur les objets. De la lmallle prélevés 
à l'endroit de la coupure de mon barsau me montra la série habituelle 
des microbes, mais aussi une énorme bactérie d'un type absolument 
Inconnu et non cataloqué, ‘en forme d'échelle et d'une activité prodl- 
glouse, SU vous vouler exnminer cos mlropholos vous an ere 
quelques-unes 

11 fit circuler les photos au milleu d'un silence intéressé. 

— Etaitil possible que ces coupes d'acier solent dues à des micro- 
bes, me demandair-je ? continua WeyL Tous les indices semblaient 
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nes es 00e Concmion. Des Doctéries pouvalsnt travaille 
invisibles sur le pont de Brooklyn où dans les cages des ascenseur 
Un microbe ne voyait pas de dillérence entre une machine à écrir 
©ù un rail de métro. Il est bien cerlain que le ler parait devoir êir 
une matière particulièrement dure pour se laisser aitaquer par un 
“action bactérielle. Mais je me remémorais l'histoire géologique du le 

Comme vous le savez on a constaté de l'acvité bactérielle dans de 
souches de minerais en de nombreux points de monde. Mais commer 
les microbes pénètrent-ls dans ces couches ? De l'avis de géologue 
éminents, travaillant à la lumière de la science modern. 
les couches de minerais 





‘den poison, 

Ên fait Î se nouer de ler. Cole Peut paraitre étrange, mc 
si l'on considère qu'il y a une quantllé d'animaux connus dans 1 
rolue Qu dérat des aubaances pus durs ncot. Par, rent 
il existe un roëlère qui se nourrit d'hulves, en pariorant l'une 
écailles constituée par une noce axtrèmement durs, ceriains vers or 
des trous dans les rochere, at À y on a d'autre 

Four abréger je ini par être convaincu, €'étaient blen ces bactérie 
qui eoupalent nos aciers 

1 s'agissait de Wouver un remède — J'ai mis des cultures sur le 
échantillons que m'a envoyé le commissaire, c'était L y a cinq Jour 
Verezles maimienant, Chacun des morœaux de métal avait one 
comme fond un sucre humecté d'eau ei dans les coupes de percalain 
Il ne restait plus que des races de fer. Si vos agents, Her n'avaier 
Pos été ai occupés à persécuier les anarchistes lle auraient vu qu! 

coupure le métal continuait à se ronger comme 811 fonda 

Je constalais de suite que l'acide carbolique tua ces germes comm 
1 lue tous les autres ot étais absolument sérieux quand Jo vou 
disais, Her, de donner un bain de cel acide à lous Vos ascenseurs 
Seulement, il serait à peu près impossible d'appliquer le traftemen 
à toutes les pièces inlecides d'autant plus que pendant ce lempr d'au 
Ves centres surgiralent 1 icllait wouver quite chose. l'avais aus 
chserré que dans Chaque cas d'accident por exemple qu mêle 
Sétaient les rails porteurs et non les rail conducteurs qui étaien 
dielnis, que dans les ascenseurs les câbles d'amende de couran 
lcient indemnes, que los fils éléphoniques armés n'élaient par alla 
qués. Cela m'amena à supposer que cos bactéries devaient trouv 
dans le courant électrique un climat décidément malsain. Je repri 
os eréranes 4 aber ere des courent à bi tension pa a 
diminuant progressivement le voliage et j'ai finalement comtalé qu 
Îa plus faible scousse électrique leur ont lalale, 5! vous vouler 1ogcn 
der dans le microscope 





11 atiacha une petite pile sèche à l'un des échantillons en voie de 
issolution au moyen de bouts de lil de cuivre coupés par un pell 
nterrupleur. 11 plaça l'échantillon dans le champ du microscope el 
ia le commissaire de regarder 

— Atention, Hert, HtIL Vous les voyez grouiller, je vais lancer le 
urant. 1 ferma lintarupteur st instantanément ler bactéries an mou. 

ment se figèrent dans la mort. 
‘En silence, les électriciens se succédèrent au microscope et le mira- 

ut répété. 
— Et voilà, Messieurs. Je n'ai pas la prétention de vous dire com- 
nent ces germes se développant ni comment lis sont venus là. Cola 
bra l'objet de mes futures investigations. Tout ce que Je puis vous 
re, can que La crilotion s9 Wpuve en Loee d'un danger moral. ol 
que vous, les électriciens, êles les seuls qui pouvez la sauver, Un 
courant, si faible solt-l, doit être envoyé dans toutes les pièces de 
er ou d'acler ex (à l'air dans la ville | Ça c'est votre boulot. 

La président de la New-York Light and Power fut le premier à 
pondre 

Mr Woyl et Commissaire Hert, dit-il, nos ressources sont à votre 
Msposltion, elles sont infiniment grandes, nous allons nous en servir 
contre les infiniment petits. 
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UNE "PRIME DE FIDELITE" POUR NOS ABOMES. 


A partir de ce mois de septenbre 1987, "IDES...ET AUTRES" a décidé d'offrir à ses abonnés une 
réédition en fac-similé de la nythiqu collection MANTICIPATIONS", éditée à Bruxelles par La 
Lucarne en 1945-1846. I1 s'agit d'un tirage limité et munéroté, hors commerce, que vous recevrez à 
un rythme trimestriel, 


Pour resituer dans le cadre de l'époque cette initiative, nous citons un passage de "La 
Science-fiction en Belgique", article plié par Jacques VAN HERP dans le numéro 42 de Fiction , 
en mai 1957: 





“Vers la même époque, les éditions La Lucarne lançèrent un magazine bi-mensueli 
“anticipations" avec, en sous-titre, "Fiction aujourd'hui, réalité demain", Voué à 
l'échec dès l'abord, des clauses douanières interdisant sa diffusion à l'étranger et les 
emateurs belges étant trop peu nombreux pour épuiser l'édition, 11 n'eut que quinze 
numéros, 

Les nouvelles traduites furent le plus souvent empruntées aux auteurs anglais où 
américains de catégorie 8. Ce sont pour la plupart d'homêtes récits de space-opera, aux 
Personnages stéréotypés, dont le seul mérite, sans doute, fut de donner le goût de 
l'anticipation à des lecteurs qui l'ignoraient, Mais on y publia également Le Mineur de 
1'infini , de J. WILLIAMSON, avant que fussent traduits en français Les Humanoldes du 
même auteur. 

De toute manière, la tentative était sympathique." (pages 127-128) 


Concrètement, si vous nous prêtez vie, nous vous offrirons aux dates indiquées, les numéros ot 
titres suivants: 


-N° 11 Atomic 3 (septembre 1987) 

-W° 21 La Menace tragique (décembre 1987) 

-N° 31 La Fin du Temps , par Uellace WEST (mers 1988) 

-N° 1 La Terreur végétale , par David He KELLER (juin 1988) 
-#° St Invasion , par Robert W. BOLTON (septembre 1988) 


-N° 65 Le Monde intérieur , par A. Hyatt VERRIL (décembre 1988) 





-N° 71 Le Troisième vibrateur , par John 8. HARRIS 
Le Mineur de l'infini (1), par Jack WILLIAMSON (mars 1989) 





8 Puissance cosmique , par James W, VERNON 
Le Mineur de l'infini (2), par Jack WILLIAMSON (juin 1989) 


-N° 9: Le Vagabond de l'espace , par Vincent T. HURL 
Le Mineur de l'infini (3), par Jack WILLIAMSON (septembre 1989) 





N°10: La Bulle invisible , par Maeden KIRKCROFT 
La Machine_supercérébr par 5. P. MEEK (décembre 1989) 


Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (1), par Le S. STOKE 


111 La Chose dans la glace , par Stan U. BLISS (mars 1990) 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (2), par Le S. STUKE 


-N%12: La Mort qui rit , par H. G. STEVENS (juin 1990) 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (3), par L. S. STOKE 


N°13-14: L'Avertissement inutile , par H, G. STEVENS 
Les Fougères de l'infini , par Robert C. BRIAN 
L'Essence de la vie , par Edward V. HARL (septembre 1990) 


Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (4), par L. 5. STOKE 


N°15: Les Hommes sans ombre , par H. G. STEVENS 
L'Etrange Docteur Raynell , par Eduin SRUEL 
Intuition , par H G. STEVENS (décenbre 1990) 
Ramsgate-Toun , par Gilbert POLUS EE DEL 
Dans l'hydrosphère (1), par Neil R. JOES 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (5), oar L. S. STE 











ANTICIPATIONS. 


INVASION 


PAR ROBERT W. BOLTON 
Adapté de l'américain par 
]. K. WEST. 





On était en août 2035. 1 y avait quatre-vingt-dle ans que la gueng 
mondiale était terminée et cinquante que le pacte des Nations Réunion 
était devenu une réalité. Les téléviseurs éiaient loujeurs monochrome. 
Haues. L'équipe internationale nordique avait gogné le Grand National 
a A Les observatoires des Com-Pube publiaient des caleuls 
onents, concement des pains, malle dans Tspace. qui 
être des vaissmaux inerplandtaires martiens en route pour la 
‘astronomes des Nations-Réunes n'en découvralent point 
. Les lemmes se doraient les lèvres depuis vois mois, On 
n'avait pas ancore lait mieux que le moteur à réaction. Thom Hard 
Stali un pilote de la Garde du Pacifique chargé des hautes alttudes. 
le à la mode était une lorme assez bénigne de doryzhorite 
vède, le RO-17 constituait aussi un moyen inlaillible dac: 
quérir du « charme personnel ». Le Président des Nations Réunies 
Stait un nommé Nordlinger, tandis qu'un ceriain Kraslow présidait le 
commissariat central des commissaires des Com-Pube. Les journaux 
Imprimalont des clichés à plat en trois couleurs iout an déplorcnt le 
prix élevé des plaques stéréoscopiques. EL Thom Hard était un pilote 
de la Garde du Paciliques chargé des hautes altitudes. 

Ceci est, bien entendu, l'élément principal de celle histoire, 

Son travail consisiail, ollicellement. à promener ses écrans délec- 
teurs au niveau moyen de sepi mille mètres pour surprendre lout 
ralic clandestin. Comme un état de trêve loriement armée ait alors 
nommal entre les Natlons-Réunies et les Com-Pube, par « trallc clan 
destin » 1 laut comprendre « espions ». 

Le 19 août 203, Thor Hard nélait pa de service. Absolument au 
contraire. 1 était assis sur le sommet du Mont Wendel, dans les Mon: 
tagnes Rochouses, une adorablement jolie Ille élait à ses côés sur 



















méme rocher ot ils regardalent se coucher le soleil. Derrière eux 8 
rouvall son avion, ur apparell officiel de la Garde, du type que les 
sivils no sont pas autorisés à contempler. Il avait 
Sylvia Wost aur cote cime magnllique el attendait, à 
derièro un bloc de rochers, le moment de les famener vers la civi: 
isation. Le haut-parieur des C.G. (Communications-Générales) 

en circuit murmurait de temps à autre comme la voix de la con. 
icience. 





Les couleurs des montagnes changèrent et se fondirent. À l'ouesi le 
ciel était une orgie de rouges, une gloire faite de mille lons. L'homme 
St la Jeune lil, perdus dans les hauteurs, poriaient sur le visoge le 
Fayonsement 108$ du soleil couchant; ils contemplaient les 

qui s'oslompalent ei se translormaient en d'autres couleurs plus belles 
‘encore. Leurs mains sg joignirent. Ils se regardèrent et se sourirent, de 
œ sourire qu'on volt aux amoureux el aux gens qui ne son! 










‘Attention | Attention | À tous les avions de 1 Urgent | On 
ie à lexirôme plalond vor le point 17.10 Tralic Inaccoutumé, 
“less “au-dessus de. mille. Tous los 








lu rapport ont conformes avec ceux des, observations des Com- 
Pubs, concernant les points mobiles dans l'espace et qui semblent 
* venir de Mars en #9 dirigeant vers la Torre. Tenir comple de celie 
+ éventuglité avant d'ouvrir le leu. » 

Thom Hard avait bondi sur ses plods; 11 s'approcha du petit avion 
aux Îinos ailes de cellate et poussa le beuton + RAPPORTS ». 

* Avion 257.À point 17-10. lei Thom Hard. En congé sur le Mont 
+ Wendel. Len 7». 

Toul en parlant; il mettait les détecteurs an circuit. Immédictoment 
le vertical se mit à sifler. Un coup d'œil au cadran et 1] reprit : 
«Addition : Le détecteur signale du tralic en direction franc Est, 
» viionse sept cents à l'heure ; Correction : six cent cinquante; Cor- 
* rocllon : six cents ». 11 it une pause : 

« Ce Wraïie ralentit rapidement. Je pense, Chel, que ce doit être le 
cs moment. un faible alflement se fi entendre très haut vers 
l'ouest. 1 augmentait fvement de volume et changeait de 
tonalité. Le slflement mugissement, puis vromblssement et se 
haussa à un lracos de temple. Quelque chose de monsiryeux, rou- 





georant dans le soleil couchant surgit dans le ciel. C'était énorme, 
Sun dessin inconnu sur la Terro. L'objet paraissait avoir des alles ; 
elles étaient en partie cachées par l'échappement des gaz enflammés 
des fusées avant qui ralentissalent la marche. L'engin descendall rapi- 
Sement. Des fusées verticales de susteniaiton se' mirent à cracher du 
leu. pour freiner la descente. L'appareil fréla une pointe rocheuse à 
quelque deux Momètres dans le Sud. 11 semblait mesurer une cin- 
quontaine de mètres de long. Sa lorme bizarre manquait de finesse, 
l'ensemble donnait l'impression d'un monstre. Les lormidables tubes 
de l'arrière n'émetiaient plus qu'un peu dé fumée. Il franchit la crète 
d'un mont plus rapproché, descendant lourdement dans une _glissade 
(accentuée et disparut derrière le flanc de la montagne. Quelques 
instants après, les échos des rochers transmirent le bruit de son aller. 
rissage, le tonnerre des explosions diminua, puis finalement se Iul e 
out rentra dans le silence. 

Thonr Hord, en phrases brèves el eaccadées, avait continué #01 
rapport, Déervant le lourd monstre, son aspect étrange, son mt 
propulsion, ses ailes; malgré son air blsarre, l'objet avait quelqih 
<hose de familier et Thor en fit mention. 

‘À ce moment, une flamme bleue sembla jaillir out autour de l'hgl- 
200 ‘et disparut ausellôt. Simullanément, le haut-parleur des GG. 
érait un vlolent craquement et so tut. 

Thor, le visage tendu, mit l'appareil de réserve en nervice el conti. 








+ sorte d'écloir bleu à fait le tour de l'horizon pas trè 
+ haut-parleur a éclaté. J'ai mis le « réverve ». Je ne sais pan si mon 
* transmetteur fonctionne encore. + 


Le haut-parleur coupa brusquement : 
« Oui. je vous entends. Restez où vous éles st observez. Une enca- 








C'élait une voix aux sonorités inhumaines et curieusement exaspé- 
rantes, qui avaient quelque chose de mécanique. Des grincoments 
entrecoupés de hurlemenis et de coups de sillets siridents soflaient 
de Tinstument Des plaintes, des sons diaboliques, dépourtun de 
consonnances, mais transmis sur une longueur d'onde très voisine de 
cells des CG. On pouvait en déduire que cos sons étaient émis par 
Ane intelligence, tout en étant Inintelligibles. Cela dura une longue 
minute, puis le: bruits Infemaux cessèren! 

« Restez de service, ordonna le haut-parle 
+ inconnu sur Terre, Ce sont des Martiens » 

Thorn releva les yeux pour voir Sylvia debout près de la porte de 
l'avion. Sa figure se délachait pâle, dans le crépuscule. 














des C.G. Ce langage est 


« Je commence mon service, Chel, fit Thom calmement. Je signale 

que je suis accompagné de ma fiancée, Miss Sylvia Wesi. en viole 
 Mlon des règlements. Je demande que 
IL éteignit les lumières serbe. 
vaisseau rouge avait atterri dans la vallée voisine. Un pinceau de 
lumière, semblait chercher quelque chose, puis lou rolemba des 
l'obseuri 

"Des Martens ! ft Thom avec un sourire ironique. Nous verrons 
bien quand l'oscadrille de garde arrivera. Pour moi ce sont les Cem- 
Puba et lls utilisent un projecteur. Ce culot | 

Toute lueur avait disparu. 1 n'y avait plus que le silence. Un curleux 
silence, complel.. mortel. 

Soudain Thom constaia : 

= Il n'y a pos de vent | 

C'était vrai, Pas un soullle. Les montagnes étaient sumaturellement 
salmen; loir, à leur sommet, Impassiblement tranquille. Dix minutes, 
puls vingt passèrent. 

Les détecteurs 2e mirent à sifller. 

—"olei l'escodrlle, dit Thom avec satisfaction. Nous allons blen 











mêve à droite; l'explosion intensément verts de lhexynitrate qui Ill. 
min lous les alentours d'un insupportable éclat. 
Laienable locns de Mhomyaliole Dis es 

Zalrorable Hracas rate tmpans humains à une 
Increyable distance. 

Mais aucun son ne leur parvint, les secondes passaient puis à 
deur klomdires plus loin, une seconde lueur gigant puis une 
frolsième. El toujours, aucun bruit. Le came immuable de la montagne 
contnuait de planer sur oux et cepsodant Thon savall que’ ces déio- 
les de cucirames devaient antndre à lus de it Hlomdres 


Au ténith des faisceaux s'allumbrent. Deux, trois, aix enfin. Ile tour 
nalent en rond, allaient de gauche, de droite. Soudain l'un des 
lecteurs s'évancult dans une quatrième lormidable explosion verte. 
— Les avions dé l'escadrille qui sautent les uns après 
di-Thom éberlué. Et nous N'entendons pas les détonations | 
scperière lle haut-parleur vocilérat son appel; 1 se précipia pour 
« Les appareils de l'escadrille que nous avons envoyé vers vous, 
Ht'une voix que Thorn reconnul pour celle du Commandant en chei 
des lorces aériennes des Nations-Réunies, ont localisé une barrière 
invisible avec leurs sonimèires d'allitudé. Quatre d'entre eux lent 








‘contaet amical avec eux. Celte barrière 
on de ler pot. Taches de le conranere qe 204 Jaiions 
sont je. » 

«Je ne crois pas que ce solént des Martiens, Commandant, com- 


Thor. 
‘aceourait à la porte de l'avion. 

_2'Tnom | Quelque chose arrive J'entends un ronflement | 

Le brait se rapprochait et Thom l'entendit à son tour netlement venir 
vers eux. 

"Un appareil de reconnaissance s'approche d'ici, Commandant, dit. 
A1. quels sont les ordres? » 

«'Evocuez l'avion, lalsses-les l'examiner, lls comprendront comment 
nous communiquens el se prépareront à envoyer el à recevoir des 
messages. Shls ne paraissent pas hostiles, élablissez le contact Immé- 
distement. » 

Thom fil quelques gestes rapides el sauta hom de l'éppareil. 1 
empoigna Sylvia por la taille et l'entraina dans l'obscurité derrière 
l'avion. Île eouralent un risque dérespéré et pouvaient se fracasser en 
glissant sur les pentes de la montagne. Le ronllement ne rapprochait, 
1 passa directement au-dessus d'eux. Une_exploslon violente se pro- 
duisit, illuminant les environs ; l'avion de Thom venait de sauter. Un 
projecteur s'alluma au-dessus d'eux et éclaira les ruines fumantes de 
Tappareil. Deux, rois explosions encore achevèrent d'en disperser les 
débris. L'écho des délonatlons se répercutait dans les montagnes et 
un grondement sourd, une vaste amplification de con échos provenait 
ge Si comme a un dôme lait dune subeionce solide aval réléeht 

sc. 

Lentement le grondement s'éteignit. 

À sa place une voix lonnante #'éleva, venant d'un haut-parleur au- 
dessus de leurs tôles Malgré ses soupçons, Thor en fut aurpris. C'é- 

une voix d'homme, vibranie d'une allreuse 
Aronie 


* Thom Hard | Thor Hard | Où êles-vous ? 

‘Thom ne bouge pas et ne répondit pas davantage. 

+ Si je ne vous ai pas tué, rous devez m'enlendre, continuait la voix 
avec un gloussement de Joie. 


























» Venez me voir, Thom Hard | Le dôme de iorce est grand, mais vous. 
ne pouvez pas plus en sortir que vos amis ne peuvent y entrer. Et 
maintenant que j'ai détruit vos transmetteurs vous ne pourrez plus 
bavarder avec eux. Venez me voir Thon Hard je m'ennuie tout 
soul_. nous discuterons des Com-Pubs. Et amenez la jeune personne. 
Vous pourrez Jouer chaperon | » 

La voix riait et ce rire était sinistre. Le ronflement en l'air s'accen- 
ua puis diminua, l'appareil s'élolgnait. Peut à pet le bruit s'ételgnit 
t ce, fut à nouveau le lourd silence. 

— À son accent, dit Thom, ce doit être un Russe des provinces 
alles, Ce qui veut ben dire Com-Pubs ol non Martiens: encore que 
nous soyons les seuls à nous en rendre compte. commencent 
ane guerre | Et nous, Sylvia, nous devons avertir notre peuple. Com 
ment foire ? 

Pleine de confiance en lui, elle lui pressa la main, mais la situation 
tait loin, d'être brillante. 

Thom Hard était à pied, sans transmetteur, muni seulement de ses 
armes légères; il avait une femme à protéger el. de plus, se trouvait 
rionnier den un colossal dôme de lose que lharrniote n'avait pu 
étruire. 











Le 20 août 2035. Un triple meurtre défrayait la chronique parisienne. 
La rumeur publique voulait y voir l'œuvre d'un espicn des Com-Pubs, 
mals les cargctérisliques neliement latines de cette cflaire réndaient 
cells hypothèse ridicule. De leurs voix rocailleuses, les_vendeurs de 
ouraux hurlaient : Martiens alterrissent dans le Colorado + 
es Journaux eux-mêmes publialent dés pholos on couleurs du véhicule 
martien établies d'après des maquelies construlles en hôte. À La Ha- 
vane on fouait los demtlinales des matches de tennis Intercontinen. 
aux. Thom Haïd avait cessé de transmettre sos rapports à l'état. 
major defla Garde du Pacifique depuis douxe heures. La municipalité 
de Desmoines, dans l'iowa, annonçait la naissance de quadrupleis. 
Kraslow, le Commissaire des Commissaires des Com-Pube, s'informait 
par la voie diplomatique de la véra-ité de l'aterrissage martien. Il 
Hemandait que des savants Com-Pubs soient aulorisés à 5e joindre à la 
délégation chargée d'entrer en contact avec les visiteurs de Mars. La 
plus célèbre des actrices européennes de cinéma venait d'atterrir ot 
sorlait du grand avion transat, elle exhibait une chevelure leinte d'un 
délicat ton lilas; tous les Insilluis de beaulé du continent ploçaient 
des ordres urgents pour cbienir la teinture lilas afin de pouvoir faire 
ace à la demande considérable qui”se développerait dans l'aprèc. 
midi. Une lois de plus, le champion poids lourds des Nations Réunies 
svali été averti qu'il perdrait son Ue s'il continuait à chercher des 




















prétexies pour refuser de rencontrer son + challenger ». Et. Thom 
Hard avait cessé de Aransmettre. ses rapports depuis douze heures, 


En cet instant précis, il écartait avec précautions les branches d'un 
buisson derrière lequel Sylvia et lui étaient dissimulés, pour tâcher de 
distinguer le vaisseau écarlate de l'envahisseur dans le fond de la 
‘vallée. Tous deux étaient recrus de latique. Depuis le point du jour ll 
avaient descendu, au prix de grands efloris, les pentes du Mont Wen- 
del et avaient atteint cette plate-forme qui formait un bon observatoire, 

Thom examinail l'appareil attentivement. 11 se présentait légèrement 
de travers et semblait être quelque peu enfoncé dans lé sol. 1 devait 
mesurer une bonne quaraniaine de mêtres de long et paraissait plus 
monstrueux encore à la lumière du jour. 

Mais d n'était pos seul. À <8lé de lu s'érigit une aorè de colonne 
blanche. D'un blanc pur, de formes régulières, elle s'élevait à une 
cinquaniaine de mètres de haut. Elle paraissait solide comme le mar- 
bre et 11 était impossible d'en deviner l'emploi. Toul aulour de 

occupé par la jour el l'appareil, la végétation éiait violem- 
ment colorée en rouge. L'ensemble, vu sur des photos aériennes, de- 
‘vait remarquablement évoquer quelque chose de supra-terrestre, Mais 
de près, Thom distinguait lort bien une légère fumée qui s'échappait 
de l'arrière du mystérieux navire aérien. 

— Celle four n'est que de la mousse de cellate qui a durcl. Eh, Syl: 
via, regarde 1 a 

Es se glnaa tout près de lu et regarda à son our au travers dk 

. Elle tremblait un peu. De leur cachetis lis pouvaient c 
cevoir le lianc de l'appareil sous l'aile et là, se lisa, en caractè 
srriliques, — qui sont œeux du langage écrit des. Com-Pubs, — un 
nom. Ca nom, sur le sol des Naïlons-Réunies était une Insolence, 11 
prociamait que l'intrus ne venait pes d'une autre planète, mais bien 
d'un Pays Plus étranger encore du palni de vue des Natons-Réunt 
cœ les Cbm-Pubs, où Union des Républiques Cemmunautaires, étaient 
infiniment plus dangereuses — n'étant plus ni républiqu 
nautaires — pour les Nations-Réunien que ne l'eussent 
Mens. 

— Nos gros zincs ne vont pas tarder à venir voir, ft Thom et je 
pourrai signaler. 

Couché sur le dos, il surveillait le ciel. Très: haut, dans l'œzur, au 
dessus de l'invisible barrière contre laquelle les avions de la patrouille 
avaient éclatés la veille, en vain, il pouvait voir les rescapés tourner 
en rond. Au loin, dans “ouest, un nuage noir se rapprochait rapide. 
ment. Très vite Thom le vit se décomposer en des séries de poinis. 
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1 y avait des patrouilleurs bi-places, des croiseurs de dix hommes et 
de gros cuirassé aériens : une escadre complète des forces aériennes 
le combat des Nations-Réunies qui venait prendre position aulour el 
su-dessus du dôme de orce qui protégealt l'envahisseur. 

Les patrouilleurs, arrivés les premiers, léchèrent quelque chose qui 
essemblait à une bombe el qui éclaia à une altitude déterminée 
dégageant une lourde et abondante fumée blanche, celle-ci happée 
par le vent dériva dans le ciel pour s'arrêter brusquement et dessiner 
in are nellement accentué. D'autres bombes el d'autres encore répan- 
Mirent leur masse llosonneuse et bientôt un dôme commença d'appa- 
aître dans le ciel dessiné par des lignes parallèles; d'autres tracés 
perpendiculaires aux premiers achavèrent de délerminer en un gigan- 
esque latis une demisphère d'environ six kilomètres de diamètre. 
Le point le plus élevé se situait au-dessus du mystérieux appareil à 
vnviron cinq mille mètres, soit à plus de huit mille mètres au-dessus 
Au niveau de la mer, plus haut que l'Everest luk-même. À cotie hau- 

ur on distinguait nettement un des cuirassés qui s'approchalt dou. 
sement du dôme et init par s'arrêter, susperidu seulement par ses 
puissants hélicoptères. Des savants examinaient cetle lormidable bar 
ère que même l'hexynitrate ne pouvait briser. 

Thom ne mit à l'ouvrage. S'il n'était, à grand peine, rapproché de 
l'appareil ennemi c'était pour gagner du temps. Î en était réduit à 
re de la sumalastion visuelle. La dôme de force dont iransparent, 
180 disait que plus 1] serait près du centre d'intérêt, plus il aurait de 
chances qu'on romarquêt ses signaux. Les savants, là-haut, devaient 
chercher. par tous les moyens à communiquer avec le monstre rouge : 
outes los gammes de radio, lous les systèmes de signalisation optique 
seraient utilisés. Un rayon de noleil, capté sur le couvercie poli de sa 
gamelle, ne pourrait manquer d'aller l'attention des observateurs 
dériens, pour ‘autant qu'il solt visible dans les abords immédiats du 
valwoqu inconnu, tandis que. émis dune ronde disionc, 1 riquait 

n'être pas remarqué pendant des heures. 

11 tendit son récepieur hello-électronique à Sylvia. Cel appareil lait 

iandard des pilotes, il est connu sous le nom 

de recevoir des ordres de leurs 

hors d'usage où qu'il n'est pas 

prudent de s'en servir. 1 indiqua à Sylvia un croiseur au flanc duquel 
brllait l'étrange lueur bleus de l'hélictone : 

— Ecoute ce que celui-là raconte, commanda-til. Je vais les appe- 
er, dis-mot s'ils réporident. 

11 so mit en devoir de faire scintiller son rudimbniaire miroir au 
rythme archaïque de l'alphabet Morse que les pilotes doivent encore 
connaître. 11 utilisait l'appel du code de la Garde et le répélait sons 
interruptions. 










































Heisait se dlaser le rayon. Il n'était done pos nécessaire de viser-avar 
une grande préciien. 1 couvrait découvrit, couvre, 

— is répondent, fit Sylvia ardemment. Ils disent : « Thor Hard 
faites rapport immédiatement | + 

Un silement assourdi, doublé d'une sorte de ronflement se {it ent 
dre au bas de la moniagne du céé du vaisseau, Thom n'y prit par 
garde ete mit à épaer à 

Z Atention | cria Sylvia. Thom | ls disent : attention | 

Elle lonça un ei d'elhel. Et comme Thom, suivant 20n regard dou 
yeux. tourrait la éte, 1 vit une masse de vapeur dense qui remonte 
1 pente de la moniagne dans leur direction, avec une Incroyable 
rapidité. 11 empolgna Sylvia dans ses bras el courul, La vapeur blanr 
he atteignit ses genoux, cela ressemblait à un tourbillon. Î| grimpe 
furieusement pour gogner les hauteurs. La vapeur blanche afelgni 
sa laile.… le atteignit mes épaules. d jeia Sylvia en Wravors de non 
dos et luta encore pour sortir de l'nfernel lumée. Quand enfin, sub. 
mergé par le lorrent êcre e! brôlant, il n'écroula, sa dernière pen 
fut que la iour blanche devait porter des lentilles de 1élévision à son 
somme, qul’avaient dû permettre aux Gccupanis de l'apparell ennemi 
‘de surveiller son approche et de diriger leur jet de gaz avec précision 

1 éprouva uno violente douleur dans les poumons, quelque chose 
qui faisait atrocement mal lui 6lal infecté dans les norines ei 1 aval 
Beau lutter contre l'agonie.… il entendit encore un riconement amuié 
et perdit connaissance. 


























Quand il revint à lui, il perçut d'abord un eliquelis irrégulier et le 
ronronnement doux d'une machine invisible mais voisine. [| ouvrit les 
Yeux et vi. rouge. Î1 s'étira et se trouva libre. Douloureusement 1 
s'assit el, clignant des yeux endoloris el pleurants des atieintes du 
go, regarda autour de Mul..1l était couché sur un divan, dans une 
chambre de cinq mètres sur sept dont le plancher élait légèrement 
incliné. Tout, dans la salle, était rouge. Rouges les murs, le plancher 
‘et le plalond, rouges le divan et les meubles. Un homme énorme, qui 
lui lournait le dos, était assis conforiablement sur une chaise à l'autre 
bout de la salle et pianolait sur un appareil ressemblant à une ma- 
chine à écrire. 

Thèm resla immobile un inslant, rofaisant ses forces. Puis, déseapé- 
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r6ment, il se jela au travers de la chambre, les doigts étartés lels des 
ètre, deux, trois. la pente du plancher s'ajoutail à son 
élan. puis #94 muscles se contractèrent convulsiyement, une vague 
d'acces agonie l'envahit et il roula sur le sol se torillant comme un 
ver, victime des courants de haute fréquence d'un écran Induit en 
‘de la place. Ses muscles noués en crampes ellrayantes répon- 
à l'action du courant, laissant sa volonté inerte st Inellicace. 
Une contracture horrible le torturalt. Et la chambre fut remplie des 
échos d'un monstrueux éclat de rire. Le coloess barbu s'était retourné 
ei flousait de Joe. 
prit un révolver à côté de lui et de l'autre main abaltit un Interrup- 
teur L9s must de Thom ee mdr Œ. 

"2 Allez vous s, mon ami. tonne -la voix que col 

j l'avait interpellé Ja veille par le haut pareur. Relournez sur le 

(van, Vous m'amusez beaucoup et vous m'aver déjà 41 très utile, 
mais je n'héslteral pas à vous tuer. Vous êles Thom Hard? Mon nom 
sat Kreynborg. Comment alles-vous ? 

‘— Où est mon amie ? demanda sauvagement Thom. Où est-elle ? 

Z La jeune dame ?_- là! L'homme à la barbe indiquait négligem- 
ment un coin de la chambre du bout de son arme. Je lui ai donné une 
couchelle pour se reposer. 

11 y avait une niche dans la paroi que Thorn n'avait pas remarquée. 
&yivia y était étendue, dormant de ce sommeil lourd et mans rêves 
dont 11 venait lulméme de se réveiller. 1 la joignit d'un bond. Elle 
reposait naturellement, des larmes produites par le gaz {rriiant cou- 
laient encore sur ses joues un peu congestionnées 












Vire humain de Hranchir linviaible barrière sans expérimenter la para- 
Kysle musculaire qui venait de frapper 17 jeune homme. Des bobines 
legéos dans le parquet Indulsalent des courants allernails dans les 
airs mêmes, du même ordre que ceux des appareils médicaux 
P dorus Gdme, di Krerabag Je 

2 Soyez calme, dit Kreynborg loujours sant. Je suis con 
4e id compagnie. Ceci est bien l'endroit le Plus lsolé des Montagnes 
Aocheusoss Cout pour cette raison qu'il a été chola Je suis peut-être 
© pour des moe, mairlenant Je ne serai plus sul. Nous avons œux 
SRPubs des remous scientliques dont des ldiots comme vous 
Font pas la moindre Idée, mais nous n'avgns pas encore de remplor 
ent sclentlique pour une jolis femme. 

se roloumna vers son appareil et plancia da. Une 
sande de papier en sortait qu'il gllasa dans la lents dun” 
Rent pale D connecte un” manametour CG. and que le 


E 
Hi 


il 


à se dérouler. En un instant la salle fut remplie 
iscordonts, de grincements entrecoupés de hurlements et de 
sit Les bruits sorialent de l'appareil qui abeorbalt le 

el se déversaient dons le transmelleur CG. Cela 
une minute, puis les brulis cessèrent. Kreynborg coupa 
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D 9 eee Len Dur te De see Pa audi ne me 
que Pour * os cie eur 
‘un disque et je les . 

End. Vos savants amis von 

Ïh sont en Vrai de concentrer 
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este, Ses mains Mondial 5 
_ n'a pas moullert.. jusqu'à présent, Je n'ai pas le tom) 
maintenant, un peu Plus tœd je m'amussrai dy vous deur. Afiondez ! 


passa le C.G. sur réceplion ef touies sories de messages 


Thom, assis qu chevet de Sylvia, observall, atientl, tandin que la 
machinerie invisible ronronnait doucement. Kreynborg écoulalt avec 
attention les brefs rapporis olliciels ransmis par los forces des Nations- 
Réunies. Trois escodres de combat se ouvaient déjà sur place : la 
première, le troisième ot la hullième. Quatre œutres ent leur 
Grivée à la vitesse maximum deux mil ètres à lhoure: De 





Phalänes qui cherchent à franchir une glace invisible pour eux. 
La plus lomidable lorcs oérlonne du monde impulssente devant un 
em) dons mopntqe | 





es, au contraire je réussirai at je pourrai lerminer ri Garrière comme 

Somimissaire pour le continent Nord Amérique | 

1 lança un regard à Thor qui écoute immobile 

— Vous êles sage, hein | Vous attendez que Je commelié une indis- 

sétion? Soil. écoutez. Nous nous Mouvons dant une sorte de bocal 

! poissons rouges constitué par des lorces élnctiquei Votre armée 

lo air ne peut pas le briser pour y entrer. Vous savez déjà cela. 
elle était dedans elle ne pourait pas davantagé en. sortr. Aussi 








‘attends, blen patiemment, en faisant semblant d'être un Martien 






ombaître. Seulement Jo ne combattrai pas, 
deuxième dôme de lorce beaucoup plus grand que le premier. 
e pourrai lors sorte di 41 cire des plads de nef aux lorces des 
ms-Réunies qui seront prisonnières ‘entre, les es. 
lolie des Com-Pubs viendra ensuite | 
11 était debout, la main sur le bouton de la porte. 

Joll, n'est-ce pas? D'ici quinze jours voire folle va commencer à 
nourir de faim. Dans rois semaines ce sera le cannibalisme, à moins 
les Com-Pubs n'acteplent leur reddition. Il eut-un dre gras 
l'ayéz aucune crainte, mon am. l'ai des provisions pout touts une 
qunée ot Le vous nouikal nl vous bles gel. En Jous en je pouroi 
ichanger de la nourriture contre les baisers de Lt belle Sÿ) 
























approche. Si 
tes cônes | 
1 disparut demièe la perle à l'autre extrémité de 
slamtenément Thom lut debout. Lo sommeil de 


ne dois pas vous tuer, 


malades un repos complet à n'importe quel moment. L'alsvont dans 
ses bros Il la poria eur son propre divan, êlle eut un Uessalllement e 
es Joux Vouvrrant dlatée por La lereur, Mais Thom ne la regardait 
ja plus” déchrat la couchelie, amrachant la couverture. ls matolas 
peumatique, un morceau du cadre de métal. 

“2 Vi, dll. Je vais courtairouiter l'écran induit Nous” pourrons 
le Havorser et nor Sc | 

Elle se lova, Wemblante st encore orilée, md sugugues par aa 
menés Thor ln le gècs de ét em avons de La ane denses 
" lanchet qu'il n'avait pas Pa fonc. Le cpurabé 2e Conrelt 
de srio an courtcreut et la bare de or de ml à Cholet La paie 
ro dont elle élit recouverte formant des ampoules qui Hnaent en 
éplient. Thor aulsi de Sy Pondll par desous lebatacle indie 
qua la por vers laquelle elle ne précipite. Î subit une chales ei 





di 








lorsqu'éclats le hurlement de fureur de Kraynborg, an 
‘enlendit le crachement d'un petit pistolet de poche 
simulianément de la détonation d'une ballotie d'hexy- 
e résiste au fracas instantmné de l'explosion de 


violence du choc 
(Thor jura furieusement, 1] ne lui restait plus de moyen de commun 
cation. Une seconde explosion éclata comme une deuxième balletie 
Hraçail son pinceau de flamme verte. Kreynborg uillisait une de ces 
srmes terrifiantes qui tirent des projecilles. à peine plus gros que la 
mine d'un crayon, mais qui sont d'une fraction de milligramme 
d'hexynitrate st dont le magasin peut débiier deux conis coups sans 


Thom regarda désespérément autour de lui, cheréhant une arm 
Rien. Pour gagner l'extérieur 1l devait passer devant la poris derrière 
laquelle Kreynborg resialt embusqué.. 8! soudain 1] se sqhit de la 
machine à codilier dont le Russe »'élait éervi pour préparer sos trans- 
missions de bruits infernqux que le monde extérieur prenall pour des 
érlssions martiennes. 1l la cala contre la poris et y ojouta le trant 
metteur lui-même, se disant que Kreynborg hésiferail à les détruire: 

Thom bondit de l'autre c64t de la porte com 


























Sylvia, dissimulée derrière un gros rocher, l'attendalt anxieusoment 
1 gurut rer ele ratndent choque sécende à aniendr Ie cc 
ment du pistolet de Kreyr gachelte une lois pressée, l'arme 
se viderait en quarante secondes, de quoi le tuer éent lois. Di 
mnées auparavqnt, Thom avait couru les cent yards en onze secon- 
des ; il améllord encore ce record ot 11 n'était qu'à dix mètres du 
rocher qui protégeait Sylvia lorsque la première balletie sillla à ses 
oreilles, un écart brusque, troit piqulements encore ot 11 attelgnait le 
relage de la jeune fille. 

— Nous ne pouvons rester iei, ditil halelant. 1| peut envoyer du gaz 
comme la première lois, le gaz va au moins à quatre cenis môtren n! 
s'il a du canon 11 peut nous évoir plus loin encore. 

Lis coururent le long d'un ruisselet qui serpentalt dans le lond de 
La vallée, ils se sentaient écrasés par l'infini des montagnes. Loin au- 
dessus d'eux, les avions dé guerre des Nations-Réunies étaient sus. 
pendus par centaines, grands et peiils, arrélés par ce dôme de force 
qu'ils ne pouvaient ni percer nl comprendre. 

Cing cents mètres, un Hllomètre. Toujours aucun signe de Kreynborg 
ou de son vaisseau: ils s'arétèrent essoufllés et Thorn : 





à 


— Ou, ici il ne peut plus nous atleindre avec son maudit gaz, et 

fai l'impression qu'il ne veut pas se_tervir de On 

drait qu'il n'est pas un Martien. Mais ceite nul! il viendra vec son 

hélicoptère. Si nous pourions seulement attirer l'attention de Le flotte. 
ls roprirent leur marche. Le soleil descendait déjà vers l'Ouest 





Thom repéra un gros cuirassé qui plancit paisiblement ë es 
fu sement qu raleni. à moin de deu mile mètre deu, à gate 
‘bras frénétiquement, mais le grand vaisseau continua à dériver 


sans le voir. La lotte ne cherchait plus à les trouver. Pour eux, Thom 
a! Sylvia avaient #16 transportés dans le navire marllen depuis plus 
de quaiorre heures. Les cris de Sylvia avalant été dilfusés dans les 
bull extaofinaires que les Nations Réunles prenaient pour le jan 
oo maran où on devait ls core morts On encote surveiller 
appareil limême, mais clio surveillance devenait presque une 
flaire de routine en attendant le reste des Iorces des Nations-Réunies 
pu le résullot des recherches des savants qui s'escrimaient à étudier 
4 


le dôme. 
in plat, Thorñ et Sylvia auraient atteint la base 





En er 
sn une heure, mais Ils devaient grimper des pentes cbruptes 
vendre des ravines prolondes. Quatre lois ils s'arrétèrent 

cher en vain à attirer l'attention d'un croiseur plus rappreché 
les autres. 11 était aix heures, au soleil, quand ils eu 


plus loin les arbres et la prairie ondulaient sous le soullle du 
À l'intérieur du dôme, lout était tranquille 

— Le voilà | souffla Thom. 

Rompus de fatigue, lis firent un der 
lorsque leur progression fut brusquement sioppée. Leurs mouvements 
vemblelont paraireés. Ia pouraient bien onloncee leurs 
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- L'ombre des, montagnes commençait à «'llonger ot bientét 1: 
1ité envahit le fond des vallées. Très loin dans le ciel, on pouvait voir 
river un gros muage noir qu blaniéé 2e résolut en une myriade de 
Fais qui diclent choœun un apparil de conbot Les cscadres 448 
3 place tur le dôme s'écartbrentlolssant un quartier Îbre dans lequel 
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sinstalls l'escadre n° 7, rendant plus dense encore l'emaim qui sur- 
ali le soi-disant Martien. 

“5 javais du lou, disoit Thom désespéré, ls me vértalent sûre- 
monta naturellement Éreynberg m'a Pris mon briquet. 

qu me connais pas un cuve moyen, ft Syiva pleine d'espoir, 
Aroter des bouts de beis l'un contre l'autre, Par, exe 

“ion. je mon connois pos, cdmit Thom, mais Il faut que j'en 
invente un ; pondant que Je cherche, surveille le ciel. 

T'rcuemble du bois so, rolta des morceaux avec violence, Ils s'6- 
chaulfrent mois par asser pour fumer ef encore moins pou s'enllam- 
mer. murmure ? 

Un die, voilà ce qu'il faudrait. Tout le frottement au 
endroit” 

ra sur l'anneau {ixé sous le ravers de son unilorme et qui com: 
mandeit Touveriurs du parachute Hxé eur son doi l'appareil jaillit 
Pers de oo pocholle, actionné par les pulasonts élsiiques qui en. ar 
soralent Touverture, Sauvagement, Il arracher les cordes qui armaient 
a sole blanche. Muni de cordes solides, le delle ut rapidement con- 
Mt et bientét Thom, Brant sur la corde aumi vile qu'il pouvail, le 
faisait tourner à toute allure. 

‘Un deuxième nuage noir était venu so joindre et 20 londre, sur leurs 
sétes, dons lo mouse des avions. Cinq minuios Plus lard, un lolsième. 
Le" noie labon, devenait tellement dense qu'il ollut ollumer les feux 
Le poalion le commencèrent 3 luire dans le crépuñcule ot 11 semblait 
ue le del fut rempli de lucloles qui touralent, lournaient sans fin. 

Soudain, sous la Hiction du drile, le bols se mil à fumer, puis, 

mt, une pote flamme jaillit 
TU entura dune sollldtude désespérée: doucement alimentée de 
Fois see lo flamme grandit et devint un brosier ronflant. 1 était im 
Ponsible qu'on ne le vi peints un leu à l'intérieur du dôme ne pouvait 
Banques d'être remarqué et examiné atentivement. 
profecisur s'abatt sur eux, les enveloppant d'une 
éciadnis fomidre Thom oglis les bras rénétiquement Comme il 
Farait den d'outre que ses bras pour signaler 1 Improvisa de lorgen 
Dosrements qui mimaïent les poire! les barres el envoya le signoi 
FE Le meute Le D ponlodius eolQu ous 2e 
fi porurent plan auun siècle, pour ne. 
rallemer es éleindre encore à la cadence du signal. Thom, criant de 
foie, lt rapidement 

Faites rapport + 

Fou d'espoir, Thom répondit + 

« Parier immédiatement Com-Pubs vont loire second déme pour 
vou emprisonner + 
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Le projecteur transmis 


Thor visualisait les événements comme s'il eut été lë-haut avec ses 
amis. Après une seconde d'effarement, les ordres allaient crépiler, tous 
es haut-parleurs des CG. lransmetiaient l'ordre général de repli et 
ous les avions prendraient du large Un frémissement se manifeste 
resqu'instantanément dans l'amas des lumières qui cloutaiet le ciel 
Jn mouvement général de tous les appareils se dessins, lous les points 
umineux s'écartèrent. Thon éleva vers le ciel une ardente brière… 

Un éclair bleu sillonna la nue tout autour de l'horizon el pendant 
ime Iraction de seconde, les élolles dlsparurent. Ua dôme de flamme 
bleue ne forma dans le clel tout autour de lui, une flamme intensément 

1 fut Inslantanément, ot instantanément ne lut plus | 

ion verlo éclaia qu zénith. Herynitrate qui sau- 
ait. L'eliroyabl silhouetta la myrlade d'appareils qui lentaient 
do luir. Aucun son ne parvenait aux deur fugiile; puis ce lat une 
deuxième explosion, el une _trdisième” et toute une série de mon- 
rueuses lueurs, de délonations colossales et loujours silencieuses, 
chaque los qu'un des avions en fuyant la menace que Thom lour 
svail signalée, s'écrasait dans une terrillante axplosioh, sur la barrière. 
visible du nouveau dême sans parvenir à le percer 

















On élait au 2 août 2035. Depuis roi jours déjà, les seot huitiès 
des forces aériennes des Nations-Réunies étaiont prisonniers dans le 
monstruéux déme de lorce. Une vanique financière, mens vrécédents 
dans l'histoire, balayait les marchés de New-York, de Londres et de 
Paris. La loi martiale et l'état de siège avaient #té proclamés à Chi. 
cago, Madrid et Buenos-Ayres. Les Com-Puba préparaient un ultima- 
um aux Nations-Réunies. Thorn et Sylvig étaient toujours des fugitiis 

urchassés dans l'intérieur du premier dôme de orce qui protégeait 
le vaisseau ennemi des ctiaques de la Ilôtie prisonnière dans ln no. 
send. Lés vendeurs de joumaux rocliéralent sons Wéve : « La fotie 
aérienne os! toujours enfermée ». Un éminent politicien américain pro. 
sait à ses mandans que sl une armée étrangère osait tenter d'en. 
vahr le lerore sacré des Nations Réunies, un mlln ovins vrivés 
armés en guerre prendraient l'air pour le défendre. El personne ne 
songeait à en rire. Les savants se tordaient les mains de désespoir 
devant l'incroyable résistance du dôme. Îls éiaient arrivés à déterminer 
que le dôme était un champ de ice par lequel les parteue 
vicité positive manifeslaieñt une tendance à #6. dénlac 
droite par rapport aux lignes de forces du champ, iandis que les par 
icules négatives cherchalent à partir vers la géuche. Calle disposition 


























at que tout effort ait pour énloncer un corps étranger 
dans le champ de force constituait une tentative d'arracher lés élec- 
{ons négatls de chaque aiome de ce corps hors du noyau posiil 
Un objet ne pouvait être introduit dans le champ de lorce que si 
n'avait pas d'existence matérielle ce qui n'était pas une découverte 
particulièrement encourageants. Et_ Thom Hard el Sylvia West 
talent toujours des Hugitls Woqués dans l'intérieur du premier déme 












Sun morceau de bois pointé 
il 


poison pour Brivis. Décourag 
Es enrment an ma de ue vu lol 
er des es de son parachute, Il était hagard, lourbu 
désespéré Sylvia commençait à rosmombler à uA aninel afamé 
pourchassé. À trois cent mâres d'eux, la plus iormidabie crée 
‘Sérienne que le monde ait connu, s'étant résolue à atlerre, Jonchait 
Îe soi dant un terrible désordre. À perte de vue on ne voyali que don 
croiseurs. des patoullleurs ei des cuirassés posée qu hasard do leurs 
descentes. Et louts cetis lorce était complètement inutile. La moindre 
des. armes de cote tie aurait #16 un Plenfalt des dleux pour Thon 
ef Syria S'ils avaient pu disposer d'un seul de ces appareil, futce 
du plus petit d'entre eux, ç'aurait 46 un blenfalt des dieux pour ta 
Motte. Hélas, ceite armée, distante seulement de rois cents dires, 
mais séparée d'eux par la barière du dôme, élalt eutsl enaclemant 
inutile Four protéger Srhis que a elle eut dé à un min de ko. 

Le ronrommement de l'hélicoptère se fglsait enlandre lantôt tout prôe 
taniét plus linlain; blentét 1| cugmenta progremivement. l'apparst 
28 raprochail. Istinctirement, Thom empoigne don harpon den en 
Geste de délense full. Sylvia lu toucha le Pr ? 

Nous leions mieux de nous cacher. 

Îh 1e nimulrent done un blason qu les recourt complètement 

L'héllcopière passa lentement au-dessus d'eux et ls rent Kreyne 
boïg qui ebssrvait attentivement ie sel à ses pleds” Quand 1 fu forte 
gu-desmus, 1 scrrêta. Thom Jura sourdement.  ! à 

— C'est l'avion amiral! murmure à Syiva. Oh | quels idiots nous 
avons 46. Kreynborg @ compris que le Commandant a! amené ao 
Guironsé devant nous pour nous questionner! 


























face de l'endroit 
alt découvrir les 





avion était, à peu de chose près, juste e 

où ‘lssimulaient; ropérer l'avion amiral, c' 

fugiii ; Ils s'en rendaient comple trop tard. 
haut-parleur de l'hélicoptère tonna sur leurs 1éles : 

© hi mes amis, je pense que vous pouvez m'entendre. Répondez 
moi. j'ai une proposition à vous faire. 

‘Tremblante, Syivia se pressa plus près de Thom. 

—'La flotte des Com-Puba est en route, continua Kreynborg lout en 
riant. Les spi huitièmes de l'armée des Nations-Réunies es! prison 
nière, vous Pouvez la voir. Dans six heures, la flotte des Com-Pubs 
commencera la conquête du pays et l'exécution des personnes hostiles 

Mais, en attendant, j'ai encore pas mal de semaines à 
élier de la flotis Jusqu'à ce que vos soldats soient 
‘aux nôtres. C'est pourquoi je vous lais ceite 
tenir compagnie ef vous aurez la vie 
‘que Je vais être lorcé 
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tout É 
ga des denis, tandis que Sylvia # nerrail contre lui on 


Ne le iso pas me prendre 

Le renronnement monotone de l'hélicopière continuait au-dessus 
arûx. La pelit appareil était immobile, L'air était calme. 1 n'y avait 
Aucun autre son auiour d'eux. 

Lo silence, sauf le ronron de l'hélicoptère. Quelque chose 1omba, 
par Men loin; on iouchant le sol, Fobjet éclats avec une explosion 
Esourdies un nuage de vapeur blanche se développa ei roula sur le 
Foi L'héllcopeère 2e déplaga ot d'autres bombes fumigénes vinrent 
Tévorser leurs lumées, formant une norio de dessin — 

“L'air est calme, constaia Thom, cette fumée est plus lourde que 
lui Elle va s'écouler vers nous el nous Jepousser vers le dôme. Elle 
era let dans cinq minutes, Nous devons bouger. 

Syvia paraissait paralyaée de terreur. 1 l'aida à se relever. Avec 
Yinllnied précautions, lis avancèrent, chant de Vas hauteurs. 
Sins l'obioiu alsnce du dôme, le ircissement d'une feuille pouvait les 
rar, La présence de la flots à l'extérieur rendait la chose encore 
lus boribie. Los délanseurs des Nations Réunies ne pouvaient que 
egerder, impuissant, lilâme cssallant, ans même pouvoir se bat 
37 Lhéllcopière ronronnalt toujours et Érermborg, flananl, cherchait 
Satemment une trace de homme et de le Jeune ile qui avaient #1 

al danger qu'il ait eu à courir at qui n'étaient plus maintenant que 
Soa‘tugitila sang armes ot sans délense. 1 y avait là quaire cuirassés 
in pleine vue et cinq mille hommés qui regærdalent Kreynborg chos- 
Ar Par sport un de leurs camarades ef sa Bancée pour le sclut de qui. 











‘importe lequel d'entre eux, eut joyeusement {ait le nacrlice de #a vie. 
T'paraissait cerain au Ause qu'ils étaient on dessous de lui: 1 
lança une autre bombe, puis une autre endore. À ce moment Sylvia se 
prit le pied dans une racine el lomba; elle essaya de se x à 
En Jeune arbre qui se rompit avec un bruit sec. Thorn la prit dans ses 
bras et courut, Mais les bombes continuaient à pleuvoir, la fumée les 
* montait… de plus en plus ils étaient pris et Sylvia, 
pendue au cou de Thon, sanglotait éperdment 
‘Cinq mille hommes dans un millier d'avions à terre, pousaaient des 
‘pas de bruit lis agitaient des armes qui 
‘aussi impolents que s'lls eussent 416 des 
fantômes, Lours voix ne faisaient pas même le murmure, qu'on prête 


erma sur Thor et Sylvia, tandis que 
Kreynborg lalsait des grimaces ei se moquait des hommes enfermés à 
quelques loises de lui par la seule puissance de son génie. Puis 11 
‘amena l'hélicoptère exaciement au-dessus de l'endroit où 8e trouvaient 
sou victimes at descendit Les bélices horizontales de l'appareil eurent 


dans le corcle ainal dégagé et s'approcha. Thom, avant de perdre 
connaissance s'élait couché presque sur Sylvia, dans un Instinct 
sentiment de délense. Kreynborg le louilla sans découvrir autre chose 
que quelques silex ronds, bons lout au plus pour battre le briquet, ot 
Une branchetie fourchue. Dédaignant le jeune homme, 1! prit Syivia 
dans ses bras ot la transporia dans l'hélicoptère ; avant d'y entrer lul- 
méme, {1 nargua encore, de _gesticulations irlomphantes, la malhei 
reuss armée Impulssante devant lui et, satislait de #a victoire, prit de 
la hauteur et regagna son vaisseau. 
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Une eliroyable panique déferlait tant sur l'Europe qu: 
et cest ce moment, alors que leur grande flotie était déjà à la 

moitié du Pocilique, que les Com-Pube choisirent pour déclarer la 
guerre dans un railinement de polliesse ironique. Une demi-heure plus 
fard, la septième oscodre de combat, — la seule qui ne fut pas pri. 
sonnière, —— pique de quinze mille mètres au milleu de l'expédition 
des Com-Pubs et fut anéantie en vingt minutes après une bataille 
{La septième armée disparut loule entière dans ce combat de 
“mais seulement aprèe avoir mis en pièces un nombre d'enne- 
dépassant irois lois le sien propre. Les Com-Pubs, regroupés, reprirent 










Malgré la bataille, leur nombre ne semblait pas diminué et 
iait bien sulfisamiment pour dévaster un paÿs nôn délendu, 

re ses villes el massacrer ses habllants ; fuer les hommes ei 
capturer les femmes et laisser derrière eux, ruiné, lumant, réduit en 
cendres ce qui avait été le’ centre de résisiancs à la domination du 
drapeau rouge. 








Au bout d'une vingiaine de minutes, Thom Hard remua laiblement. 
Ses poumons étaient en leu, ses membres de plomb. Chancelant, il se 
remit et resta un long moment à vaciller, la 1dte bour. 
donnante comme une cloche. Un rayon d'intense lumibre, plus vive 
que celle du soleil, lancé par l'avien-amiral de la flotte prsonnière 
finit par attirer son attention. Les brumes de son esprit commençaient 
à se dissiper lorsque vint le message du Commandant qu'il lut machl- 


Raigment ? 

*'Fiols des Com-Pube en route. Septième escodre détruite; Nation 
sans délenser. Vous éles ae! espoir. Pour l'amour de Dieu, essayez 
auelque chose | N'importe quoi? 2 

D'un ollort lorible, Thom se ancoua. Utilisant par gestes le code de 
la Garde, 11 posa la question qui Ii tenait à cœur. 

riborg l'a emmenée dans son vaisseau + lui la réponse, « Elle 
a repris conscience avant d'âtre emporiée 2 

Alors Thom, seul, sans crmes, Mlubant comme un homme ivre, 10 
relouma el se dirigea en chancelant dans la direction de l'anner A 
savall qu'il serait lué, main 1! espérait pouvoir entraîner Syivia dans 
la mor qui serait plus douce que le sort qui l'atiendail ur mains de 
la brute déchainée. Derrière lui 1 lsssait une nation désarmée ot me 
nacéo par une lotte aérienne gigantesque qui se rucit vers elle à 
lus de mille Mlomètres à lheurs, 

Marcher lui lit du bien, un peu de forces lui revint Le lureur qui le 
consumalt et les elloris qu'il fallait aire pour avancer le Lrçoiant à 
respirer prolondément, parlant ainsi ses Pounons du go siapéiiant 
qui l'avait abattu. Bientôt une transpiration abondante Ve Ii rusneler 
et la sueur entrainant les dernières iaces du poison, ll se sent mieux. 

Son cerveau s'éclaicit, dans un grand ellort de volonté. ropoussant 
de désespoir, Use prit à réfléchir, à établie un plan band au Une 
chance infime. Cet chance c'était que Kreynborg sut négligé en 1e 
joullant de lui prendre cetle pote Dranchetie fourchude 

11 grimpait toujours, le visage dur come du granit 1 üra l'ebjet 
de sa porhe. Au sommet de la montagne  enleva aa tunique, 1 ave 
çalt à la Plus grande vitssse qu'il pourait maintenb, aflrt lat tente 
ble. Tout au long du chemin { ramasaait des cllex ronds dont 1 roje. 
tai la plupart et lorqu'après deux heures de marche locés 1 anna 







































nt 616 jugés dignes d'être mis dans sa poche. A 
bras il balançait une mässue formée d'une grosse branch 
‘au pied d'un arbre. 

11 descendit La dernière pente à découvert. 51 Kreynboïg avait eu 1 
loisir ef les moyens de réparer son écran, les lentilles de la télévisio: 
devalent le repérer. 1 2* hardiment vers le vaisseau. 

— Kreynborg !_crie-til. Kreynborg | 

1 se sentait surveillé. La porte s'ouvrit et Kreynborg, leplatolet à k 
main, parut, loujours leanant. 

- Hal Hal Juste à tefhps, mon jeune ami | l'ai été très ôccupé. L 
Motte des Com-Pubs va arriver et passer en revue, lci au-dessus, l'ar 
méo des Nations-Réunies. Je viens de leur donner les loutor dernière 
iniormations el l'assurance que les démos de lorce sont solides e! peu 
vent lenir éternellement. l'ai quelques minutes à perdre mainienan 
que j'avais l'intention de eonsdcrer-à La blonde SyiMia, Qu'entos qu 
vous voulez au jus 

— Je viens vous offir Ia fortune, {it Thor, impassible. Un milliar 
de dollars et l'immunité complète si vous supprimer le dôme extérieur 

= Il est trop tard, dit: Outre que je ne veux Pas deventr un traf 
1re je serais assassiné immédiatement. D'ailleurs je vais être Commis 
saire pour toute l'Amérique. 

— Deux milliards, inslsla Thom le visage fermé. 

Non | Kroborg était amusé. Jetez voitre massue. Je vais av 
beaucoup de plaisir avec vous, Thom Hard. Vous pourrez assister quo 
progrès de mon roman aves Sylvia. elles cetie mataue ! 

Le pistolet s'éleva. Thom jeta la massue, 

Ds Q® vosler-vour. sl deux miliards de dollars ne sont pas sul 
—= Du plaisif, it Kreynborg Jovlal. Je vais m'embéter à mourir dans 
ce déme intérieur à attendre que mes Frisonniers meurent de lai, le 
veux du plaisir. Et j'en aurai. Venez ici! Entrez ! 

11 s'écaria de la porte, le pistolet braqué sur Thom. L'arme étal 
en position de + feu centinu +. Il pénétra dans la chambre rouge qu'i 
connaissait bien. Sylvia en le voyant out un peli cd étoutlé. Elle lai 
debout, dans une attitude de défi désespéré, à l'autre bout de le 
salle derière l'écran induit. Sur le plancher une place nolcie indiquait 
ledrol où #4 rodul le couche provoqué par 
sa barre de métal Kreynborg coupa le courant et ui fit-aigne de 
Ia jeune fl 
— Je ne me donne pas la peine de vous fouiller encore une foie, 

vous n'avez pas d'autres armes; il n'y avait que cote 
massue, Hit sèchement Kreynborg. ie 
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LT sapprcha de Sri qu ll ét le mal, Le Rume rnlonçs 
inter 

Vol. ftil, l'écran est remis. Consolez-vous mutiellement. mes 
enfants Je suis content que vous soyez venu, Thore Hard. Nous allons 
Voir la grande revus ensemble. Ensuite Je leraf une orpérience sur 
Vous avec une polie invention à mol. C'est un rayon de chaleur à 
sure portée. Ce sera ma méthode de fai ja cour à la charmante 
Fivia Lorqu'ele vous verra soullir elle me donnera aulent do doux 
baisers que Je pourrai on désirer, den que pour avoir le privilège 
d'aréter la rayon brélent Je eomple sur vous, mon cher al, pour plaie 
der ma cause auprès d'ele et Je pense quelle m'accorders ce que Je 
demonderaï quand vos chair seront lentement consumées Jusqu'à 108 
par mon pal rayon Je ne Pense pas qua vous labeers soul, 
Fous ne panser Por 

11 toucha un bouton et l'écran de télévision, réparé, s'ilumina. Le 
ciel et la couronne montagneuse s'y détachaient lout entiers. Quelques 
points noirs : les avions de garde. 

retiré out ce qui élit métal de voire côté de la salle, dit 
Krenborgcomplaisemment, de sorte que Je puis vous tourner le dos. 
Vous ne pouver plus coutt-crculter mon écran. Je dols reconnaîre 
pre rente Mais vous oubliez que je suis un savant, 
Hard, et vous avez perdu la partie. 
Soudain un enmaim d'appareils en vol dpparut dans Je champ du 
téléviseur : la flotte des Nations-Réunies reprenait son essor. Dans 
Véreltd avenue entre les deux dômes, los avions moniaient #8 splals, 
montaient, montalent. 

Kreynborg fronça le sourcil. 

M'Eestcs que ga peut bien vouloir dire ? démanda--l. 1 se rap- 
procha cran, Le pistolet resta sur la table derrière lui à deux 
mètres de sa main. Hard, reprit-il, qu'est-ce qu'ils font? Expliquez | 

— lis espèrent! Hit larouchement Thon, que votre flotte va laire des 
ouvertures dans le dôme pour leur rer dessus et ls préfèrent sssc7er 
22 OU adore Rreynborg, œmplétement Let La seule orme dent 

 Félotl déclara Kreyrborg, complétement ssule orme 
nous ayons besoin c'est la nature qui nous kr fournit : la faim | 



































La mairi de Thom glissa dans sa poche. Kreynborg, abeorbé, regar. 
dait toujours l'écran. Au travers du brouillard que formaient les points 
mobiles qui étaient la flofie des Nations-Réunies, une sombre masse 
noire commençait à êlre visible vers l'ouest. Ce nuage #0 rapprocha 
ét grandit, 1 était dense. 11 étaif énorme. Il constituait une mencce 
mortelle. C'était l'armée aérienne des Com-Pubs, quasi égale à celle. 
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emprisonnée, des Nations-Réunles. Elle venait fiarguer ses ennemi 
sans délenss, de loçon que chaque homme puisse voir que les seul 


— Kreynborg, dit, regardes | 

Quelque chose dans le fn de sa voix fl se retourner le Russe. 1 
vit que Hard tenait en main la potle- branchetie fourchue, 

— Couper l'écron Immédiatement ou je vous tue | 

Kreynborg éclaia de rire, 

— Cost du blu, mon bon em, dit-il, bénanse. l'ai vu boaucour 
d'armes, ne l'oubliez pos et Je suis un savant! Vous joues au pote 
al vous ossayez de blulier, mois ça ne prend pas avec mel. Je voit 
Vous répondre avec mon rayon brélant} 

Hi un pas, Thom tendit la main gauche at lâcha quel 
de, ea droite. On entendit un peit « crac » dans le côté 


roula sur le sol Kreynborg chancela, il essaya de se redresser 0! 
s'écoula comme une masse. Trois lois encore, Thon implioyable len: 
‘it le bras et trois lois la 1ôte de Kreynborg eut un sursaut. Le Jeune 
homme s'approcha de l'écran, lace au tableau sur lequel se trouvall 
l'interrupteur qui le commandait. Plusieurs icis il passa son bras au 








la dou 
leur. Eolin un mouvement brusque e! précis lui permit d'atteindre 
l'interrupteur et de le loire sauter hors des bornes. 11 traversa la cham- 
bre on se frollant le bras et se pencha eur le corps Inanimé de Kreyn. 


— Fracture du créne, ditil triomphalement. OX. Sylvia, tu peus 





‘entendre. Thon vidalt le pistolet dans les génératrices des démes de 


force. D y eut un fracos de verre brisé, t ei tou 
fe D vers ‘un grondement sourd el ie 





yeux brillants. Il écarta brutalement li porte de 
jortie de l'appareil et sauia dehors suivi de Sylvia. 


TL tendit la moin. 
Au loin, toutes les forces aériennes des Nations-Réunles grimpalent 
x l'assaut du ciel. Comme la fumée d'un leu de elles moniaient 


on une vaste spirale, Les dômbs n'existaient plus | Plus hqu | Toujours 
plus haut ! 
LE Eoudein ce fut lavalanche, les piqués rongeurs aur lennent 
pouvanté. 

Bauvagement, de loute leur fureur concentrée non seulement par 
leurs soulfrances mais aussi par les crainies qu'ils avaient éprouvées, 
as encadre de combai s'abaïtirent sur les assaillants, Les explosions 
vertes de l'hexynitrate illuminaient le ciel, tandis que, des détonations 
froyables se répercutsient dans les montagnes. 

C'était la grande bataille, la mort, le camage et la desiruëtion come 
plète. Le fracas du combat remplissait l'univers. 

Thor répoussa Sylvia dans le vaisseau et la suivit. 1] contempla 
Kreynborg, qui ralait, la bouche curieusement lordue. 

— Dire qu'il se prenait pour un savant, Htil, ét avec ça, incapable 
reconnaître une catapulle quand on la lui fourrali sous le nez | 

Thor Hard lécha son arme formée d'une branchelle fourchue el 
d'un morceau d'élastique de son parachute et, aved une tendre gour- 
mandise, 11 prit Sylvia dans se bras. 
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UNE "PRIME DE FIDELITE" POUR NOS ABOMES. 


A partir de ce mois de septenbre 1987, "IDES...ET AUTRES" a décidé d'offrir à ses abonnés une 
réédition en fac-similé de la nythiqu collection MANTICIPATIONS", éditée à Bruxelles par La 
Lucarne en 1945-1846. I1 s'agit d'un tirage limité et munéroté, hors commerce, que vous recevrez à 
un rythme trimestriel, 


Pour resituer dans le cadre de l'époque cette initiative, nous citons un passage de "La 
Science-fiction en Belgique", article plié par Jacques VAN HERP dans le numéro 42 de Fiction , 
en mai 1957: 





“Vers la même époque, les éditions La Lucarne lançèrent un magazine bi-mensueli 
“anticipations" avec, en sous-titre, "Fiction aujourd'hui, réalité demain", Voué à 
l'échec dès l'abord, des clauses douanières interdisant sa diffusion à l'étranger et les 
emateurs belges étant trop peu nombreux pour épuiser l'édition, 11 n'eut que quinze 
numéros, 

Les nouvelles traduites furent le plus souvent empruntées aux auteurs anglais où 
américains de catégorie 8. Ce sont pour la plupart d'homêtes récits de space-opera, aux 
Personnages stéréotypés, dont le seul mérite, sans doute, fut de donner le goût de 
l'anticipation à des lecteurs qui l'ignoraient, Mais on y publia également Le Mineur de 
1'infini , de J. WILLIAMSON, avant que fussent traduits en français Les Humanoldes du 
même auteur. 

De toute manière, la tentative était sympathique." (pages 127-128) 


Concrètement, si vous nous prêtez vie, nous vous offrirons aux dates indiquées, les numéros ot 
titres suivants: 


-N° 11 Atomic 3 (septembre 1987) 

-W° 21 La Menace tragique (décembre 1987) 

-N° 31 La Fin du Temps , par Uellace WEST (mers 1988) 

-N° 1 La Terreur végétale , par David He KELLER (juin 1988) 
-#° St Invasion , par Robert W. BOLTON (septembre 1988) 


-N° 65 Le Monde intérieur , par A. Hyatt VERRIL (décembre 1988) 





-N° 71 Le Troisième vibrateur , par John 8. HARRIS 
Le Mineur de l'infini (1), par Jack WILLIAMSON (mars 1989) 





8 Puissance cosmique , par James W, VERNON 
Le Mineur de l'infini (2), par Jack WILLIAMSON (juin 1989) 


-N° 9: Le Vagabond de l'espace , par Vincent T. HURL 
Le Mineur de l'infini (3), par Jack WILLIAMSON (septembre 1989) 





N°10: La Bulle invisible , par Maeden KIRKCROFT 
La Machine_supercérébr par 5. P. MEEK (décembre 1989) 


Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (1), par Le S. STOKE 


111 La Chose dans la glace , par Stan U. BLISS (mars 1990) 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (2), par Le S. STUKE 


-N%12: La Mort qui rit , par H. G. STEVENS (juin 1990) 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (3), par L. S. STOKE 


N°13-14: L'Avertissement inutile , par H, G. STEVENS 
Les Fougères de l'infini , par Robert C. BRIAN 
L'Essence de la vie , par Edward V. HARL (septembre 1990) 


Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (4), par L. 5. STOKE 


N°15: Les Hommes sans ombre , par H. G. STEVENS 
L'Etrange Docteur Raynell , par Eduin SRUEL 
Intuition , par H G. STEVENS (décenbre 1990) 
Ramsgate-Toun , par Gilbert POLUS EE DEL 
Dans l'hydrosphère (1), par Neil R. JOES 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (5), oar L. S. STE 











LE MONDE INTERIEUR 





PAR À. HYATT VERRIL 
Adapté de l'anglais par 
J. K. WEST. 

CHAPITRE ! 
LE METEORE MYSTERIEUX 





SA onte heures quinue, disait le compte rendu du HERALD, le 
& Chiriqui», de 1e Panama Hawaian” Line a annoncé par mdio, qu'un 
immense météore ‘venait de surgir dans le ciel, au Sud-Ouent et qu'il 
grandisait rapidement en till et en brillance. Dix minates après on 









près au mème moment, phieurs sure btenas, parmi Jr. 
Vlan» de D Morcionis end Mines Li a le afre ane. 
ame Mare», ont manie Le métonis, quoique foment de. 
de autre on dure Chriqui > de las d'a mlir de oies 





Ï 





Les autres bateaux font savoir qu'une 


te lueur, comme celle 
que produirait une gigantesque explosion « précédé la disparition du 

ect l'on enint que l'immense sérolte ai détruit le" Chiqui» 
<orps et biens. 
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aucun affirmaient avolr vo, était 


parage du météore dans une éouche d'aie 
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sine à mer lecteurs le soin de décider s'l sant d'une fiction ou de 


on Bas, «une panion pou le rio a à concrets nes moment 
sir À ln construction et À l'étude d'epparaile récepteurs dans 
harmante villa des lumeux fauhourgs résidentiels de Moafloræ, il pos. 
dde touts une oérie de ces appareils, int de modèles épuranu que de 
ypes originaur, dus À son génie inventi, Comme, depuis des anne, Je 
ne tuis moi-même beaucoup occupé de le question, Jélais Grès intérent 
ur les expériences de Frank et tout parteuhèremnt per un, nouveau 
roebdé d'hétérodynation qui donnait des résultats remarquables aus bien 
dance qu'en sde, L LS 
ù pu repérer pratiquement toutes Les attions ames et 
out avions entends, À fléreime raprime, des signaux curémemant 
bles qui, bien qu'ils fawent reconnaimmbles pour de l'anglais, devaient 
revenir d'une sation infiniment éloignée. Chou corioue, ces signnux 
evensient À la même heure chaque nuit et se continuaient pendant un 
ape de temps toujours exsctument le même, 
orés de curlolé, nous lee dleuioné et tlchions d'amplifér et 
l'identifier la mystérieuse iransmision lorsque nous parvint, au cours de 
tie mémorable soirée de janvier, sans le moindre | avaitiement prés. 
able et muni clirement que ai $'avait dé la stston de. Buenoe-Ayren, 
à lus fotntiue commanietion qui ft jamais wansnie À der orlies 
« Écoutez 1 pour 1" 




















re, incroyables érénnment que Je V0 mers 
T6" ocibre (le Chiqur navigue dans Le Panique, 


(0) Le mener, le ul nous paroit, dat entrecoupé at kit, & 
omprenait beaucoup. de. mots iibles et de répétitions: comme ai 
opérateur eût 416 sous le coup d'une inlense inqaidtode. Pour an foci- 
er La Lecture et la compréhension, le communication a 44 remaniée, et 
mise en langage courent, mais aucun déleil n'en a été omis où modifié. 
(2) Les Journaux ont signalé le météore lo 18 et déclaré qu'il eveit #14 
eroé par les pamagers da « Chiriqui » dans la soirée du 17, mais 4 
jonvient de ne pas oublier que le « Chiriquai » se roucait dans losent 
la Pacifique et que, par conséquent, il avait gagné un jour. 
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Se ET amas APTE 
, moment, je fus fra; le 
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iluminée d'une lueur verditre et 
iger droit sur notre navire ct, me touvant sur le pont 
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rapidité avec laquelle on g 
2 À péine avaije ajouté l'appareil ver ma figure que: l'élécuicité 





» Je me demandais avec terreur ai 
le pamerll jaqu'aue cales pour at 
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at météo tel un iynteque alcbe de"eu vert suparde À 

ventaine de mètres sur ma tte. Plus près encore, aux deu 

navire ct à quelques mes audesus de pont, j'apéreevais les deux 
candescente 


nan, ot je rent, quelques par de 
a . 4'éblouissante um ère. rmison et 
de 





Pouval 
Chiriqui Houait dans l'espace 1 
"ÉEC dmpomible, alcdoment Invrlsemblabe 1 J'énie 
étais devens fou ou que la petite quantité de que que j'avais ebuorbée 
rat dérangé mes pris et que j'étais en proie à des visions de esuche 











luibiene 
it suivait feur course. hi F5 





pus dimnguer 
svt une forme 


supporter les deux boules rouges. 


lumière 
J'étain lors tellement assuré de ma folie que ces découvertes ne m'ému. 
vent pas le moins du, monde, Je evoynis vivre un rêve particulièrement 
réaliste et restais étendu, abruti, “inconsciemment sur le sens de 

je voyris. Graduellement suwi, je reconnus que le grande 
teur cet axe horizontal et les taches rondes et évales dont 
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hi 
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soudain me dit que ceci nés Pas un 
ee P ma en ane chine cn a mare, 
me forme ciguateue 2 meones de valamen an, qui eva 
‘de prodige, capturé Le China, avait arraché de a: mer 
js me de 


; 







que mon esprit eût engendrée mais, 








ie je n'étnis pas fou et que ce que je voyais, 
pentais et entendais depuis le choc initial était l'œuvre disbolique d'êtres 
Humains. 

Je n'étais plus eur de l'inconnu avait fait place à une 
colère froide et à une haine intense à l'adrems des démons qui, sans 


avertimement et sans raison apparente avait supprimé der centaines de 
au moyes “destruttion. 


sant. Seul sur le navire volé, je ne pouvais 
paimance terrible le valmenu aérien #9 mouvaitil ? 
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lle était la force inconnue qui lui permettait de soulever Le navire et 
Île tranéporter comme les nacelles d'un Zeppelin ? Ces questions dépas. 
ent mon entendement. Calmement, maimienant que J'étais raeuré our 

que je me eonsidérais comme une victime de mes 




















arquai que tous les objets mobiles se trouvant sur le pont, 
ho D Ge mie, Gale de eboun. 27 dont, de 
mme des barres de métal, tandis que des étincelles bleues crépitaient 
jomme des décharges électriques et seintillsient eur toutes les parties 
métalliques du navire a demous de In boule rouge. 

Evidemment, décidai.je, la mame pourpre devait être intensément élec: 
vifiée et ngissait sur le navire comme un puissant aimant, aussi je me 
garde bien d'approcher de la zone d'attraction. 

Retmgant mes pas vers l'arrière eu bateau, je trouvai 1à les mêmes 
aient de À pe ne de Le pomme 
Je revine vers le milieu du pont ot gravis passer 
jans l'espoir d'obrerver la monstrueuse machine de plus près: je savais 
que je trouvernis dans la chambre des eartes de puissantes jumelles qui 
me. seraient fort utiles pour étudier le phénomène. Sur la pamerelle 

vient les corps du quartiermaîte, du premier offcler ot de l'homme 
de barre, étendus dans des poses grotenques; la porte de 
cartes tait grande ouverte et le cnpliaine, couché 
nie on afende Fons, je 
épaules pour le déplacer, je, m'a 
bat pas mort, Son cœur batir 
nible, était réguler; il respirait et sa bonne 
elle d'un homme endormi et non le masque d' 










































Saisi d’une brusque idée, je me pence ny avait 
sucun doute, ces gans n'étaient pas l'ineonacients. 
lement 
éme 
possible 
“dessein, 
détruire 
à le pos 

? 
Abandonant mon désir original de visiter la pamerelle, je m'activi 
évreusement à remuseiter le capitaine, malheureusement sans aucus sue. 
que benueoup de gnx ont la propriété d'endormir ceux qui 
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teen, en déni, eau écoulé Au, me 

que, ce em le capitaine 

Jen autres sui, roprendrnient leurs uen, je com mas alor 
ja chambre des caen, J'y treuvai les jumelles que je cher 
ur le pont. 











Lane ns Ce con 
LP nt ares dure 
dus me cramponner à la 

lusieurs minutes s'écoulèrent avant que j'eus 








raqual les jumelle sur la sphère qui continuait à 
journer au-dessus da bateau, ma uns rod suob je ne ere ps 
me parut divisé on se4- 

ent ‘penser à ‘ds 

ai pulé et qui 





D alta suath ae 
cet NI mn ne 
RSS TUE nl ner ds 
pac actionnée À travers l'espace d'une manière analogue et si les barres 
Er tes que j'ai décrites n'étaient pas le mode de propulsion de l'ap- 


Je pouvais voir aussi que les deux pôles de la sphère constituaient des 

bo hrs mal mao ler A ui ‘eppatien Les 
boules rouges. Pendant que j'obervais avec lo jumelles, la ophère 
controle” s'incline brun jusqu'à présent elle avait naviqué orie 
ant Me ver co agen de none con 
“avant s'inféchi vers à le renflement ‘central 
À un angle aigu avec la verticale. Intinetirement je m'agrippai au Entin. 
guée, pensant que le bateau allait suivre le mouvement, mais 
Éonvement parfaitement horizontal, Je vis lo, 
s'étnt inclinée, les chbles supporiant la boule de 
aimer les deux 





L'ensemble me rappelait 
F'voi His 
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je me 
lontaire s°éch 
de mes lèvres Tout I-bas, clairement visible dans les jumelles du esp 
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tout ces. D'un bond de 
es, une femelle 


Le 


“carnage et les autres immédi 
ta devant le dompieur, 





le vivre pendant les quelques dernières heures, dchaot de trouver me 
chien à mon incroyable ventre. 

Tout d'abord, je me trouvais toujours ur le tene, encore que cle me 
rt Tantaique; mais qui lent les femmes géantes ? Pourquoi avaient 
des cnpturé Le Chriqui ? Par quelle paimance: lsconae mai Tormideblé 
at acionné leur merveilleux Spparcl volant? Toutes ces questions 
smlent mon enendement oi rofsent cons nponse 

Mais 1 faut que je me À rsconter les chones Les 
D M me où MES 2 US ne à Eure 
ed comment Le ce bumaine pont due uvée de tenile 
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est abattu sur moi, ur l'équipage et les pamagers duChiriqui ct num 
ar les marins du torpilleur MeCracken, car ce navire lui muni à été la 
ictime de ces horribles monstres cannibales, ei au centre de la terre... 
La faim et la, soif ve faisant sentir irement, je_mo décida à 
en de men tags ee md de Fo où Le rorirer Cp fe top 
prudemment au dehors et pamai sur le pont, IL une mue 

'emprema de 
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Fe 
hi 





‘mes craintes, heureusement, étaient je devais 
spprendre l'horrible vérité sur les affreux wenges des gésnies 
Le salon, les cortidors et les cnbines avaient toutes été fouillées 
es personnes ee trouvant sur le bateau avaient 416 emportéen, 
office je trouvai des vivres en abondance. Je m'empremai de 
aim et soif tout en réfléchissant à ce que je ferais après. La 
capitaine me paraissant toujours le refuge le plus sûr, 
de provisions de toutes sortes que je bus trouver et m° 


important nes. produisit. 
il faut bien se rendre compte qu'il n'y a pas de «jours» 
monde : il n'y a pas de soleil, pas de lune, pas d'étoiles, 
pas de nuit. Tout est éclairé par une étrange lumière verdime qui pro 
vient d'une chaîne de montagnes éloignée et qui semble être du même 
caractère que celle émande par la sphère Jai, heureusement, 
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Lames qe smient perde quelque chose — peut-être etes moi — 


ons je. m'aventurai sur le pont. Armé de jumelles, j'ob: 
ireules 











une autre découverte — qui faillit d'ailleurs me faire 
ae re l'amour, d cute immense 2 
“orpaniames humaine car ele en chargée de rnneus 
Pa den er lames fn Fclomat denrr du 
7 mcomberit en quelques minutens male ro Le pot da 
en d'une de mètres au-desur du sol rocheux ls 


cet ordre d'idées, je suis convaineu que 

















lement, que cette cursus. membrane qui entoure 
one comparable à de oui arvant de manie à ane 
par de rois Pal etre de maire El ét 
où les vapeurs sont les plus denses ot ne s'y 
orqu'ane abloe mécemé gen Et dende  'at v 
Jean pour laquelle elles me Liment en Paie 
2 ae ex ie Ju ne ou man, 
mon mesque Je fur pe on mes 
focantes qu'elles fament et je R C 














ie 
ne 
e meinterant que c'en grâce À cu appe 
veil que j'ai la ve sauve. # Se 
Cet vois le dixième jour de ma cheunration que je remarque qu'un 
ceruin nomi 'usmbiaiet satour de lénome 2Phète 
volante ui repos toujoun dons som burn prls de Cinenl 
Qui depuis son ateriwage sénat plu ce cures lumidre contes 


qu appart romemblh Van runque boul où 
; si, tant ext qu'on puise imaginer ‘une bouée de deux 
: imagi 
le jour que je viens de dire, tout l'intérêt de l'étrangè popals. 
blait se concentrer autour du mystérieux engin et je meme 
observatoire eur le pont pour surveiller leurs 
quelques instants ‘une doursine de géantes 
par une sorte de hublot percé dans la bande 
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mine, ane pote 2 rm an ln prsiméiniment en 
ve ruse 
“Gredllmant der lle qui miotaint le pas chère — cles 
nie es Mn fn mn de re mu 
den cms des mile de eue mile D Murs tons fe 
que des protubérences ee Lentement d'abord, puis avec 


cet éclatante lumière verte qui bientôt 
ouvrit toute la surface de la sphère. Doucement, majestueusement, lim 
mense globe se souleva de son brresau «t prenant de la vitems s'élança 
grande hauteur, puis, s'inclinsnt sur luimême Il passa au-denmus 

cité ve dirigeant vers uno formidable pointe rocheuses qui, placée 
À au moins sept milles du point soquel je me trouvais, me fit penser à 
ane gigantesque cheminée d'usine. 
À l'œil nu elle était presqu 
a dlistinguer ch lance imtérèt 
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quiconque m'entend en ce moment, fame, pour l'amour de Dien, 
leulbrement mention À ce point de mon ré, ar it Î 
ce humaine on dépend. Ce nou que par ce mayen, =— ces Projection 
par le Mlanique Jet de vapeur 2 que Pengin peut quiter ce entrée 
termine aa du” raète par lequel d'en onté en porn le 
Éirqul ll. à Pintsieu, À peut volet À on gré. ne fois at du en. 
ke navigue librement san? pouvoir toutois ee port. Male pour une 
don de magnétime ou une Fame de le gravittion dans Le ere. 
n sphère élever dans Le cratère, Dion qu'il Jai ait parfaite. 
descendre loroqu'ele 0 ouve au dome, en ropnrd 








vent_porsible 
le ‘louverture. 
C'em das cette faiblems, — pour l'amour de l'humanité, faites bien 





tique quand l'engin revient ru cratère cor il émet d'énormes quantités 
le que empolonnds et tout être vivant serait impioyablement néant 
dans un rayon de plusieurs milles, comme Les furent mes pauvres com 
ne D CN que uen à mi 
Écoutez aneote ceci, je etois que al même les awillante portaient 
manques eue, À watt entmordinamement die de dérure ln 
phère au moment où elle rente ou elle se meut avec une incroyable 
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enfermées se rendraient compte qu'on cheréhe à les attaquer a tou 
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CHAPITRE IV. 
LE MONDE PREVENU. 





inai_ du regard ‘un plateau à environ un. mille 
S Chiriqui, je pouni un eri de supéfaction : 
dlsirement définis se distingunient les restes de ce qui avait été un bateau 


pensé plus tôt, j'aurais bien dû me dire qu 
le Chiriqui cut été ln première victime de ces erés- 
et l'apparition du squelette de cet autre navire me 
lent. Pour autant que j'en pouvai juger, le batesu 
avait &é démoli, car seule la vaste coque me paraissait intacte ‘entourée 
par les chaudières et autres portions du navire éparses our le 
Je fus instantanément consumé par un intense désir de visiter cette 
£ mais je savais aussi les dangers terribles auxquels je 
Ê Toutefois 

















exposer oi je quitais mon abri du Chirigt 
ait personne en vue, j'étudiai soigneusement les envi. 
les d'etnnces relnives qui me séparsient du 

de uv. 

les ne se mouvaient pas avec une 
me trouvaient ‘our la terre ferme et je finie 
elles tentalent de m'intercepter, le 
le Chiriqui avant d'être rarsppé. Aussi, oubliant 
ms préparni À entreprendre mon hsardeux voyage. 
bandoulière, le révolver pamé dans ma ceinture et 
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; ; des habitants à muccombé, devait leur faire croire. que 
srmé en outre d'une hache de bien siquhée, je me mie à le un” panonnage surnaturel. Je semblis de plus me mouvoir 

recherche de l'échelle du pilote et l'ayant trouvée, je La fie dencendre see Magnets 
du côté le plus bas du bateau qui se trouvait être œumi celui le esatituait pour étonnement et 

éloigné de In cité. Je descendis le long des flancs panrus da Chiriqui et Son et, enfin, mais us tard, Le fait 

mn À te, À as rend énnement j'te ana ame jngis épais, voyait jamais ni ma dans leur. croyance. que 
arte de végétation dense et sèche qui atteignait mes épaules. D'en haut T'étais un être pulsmnt et mysérieux contre lequel ni leur gaz ni leu 


avis pris cote coince rerdine pour ana bebe cour et drue et 


















pieces es Re 
ERA on mare "effet de Le théorie de Le garmin D de eme | ÉULE 
entai de remercier la Providence d'avoir bercesn vide de 

RAT ES ES Sœves 

répéré. la plaine, on npercevait 2 igentesque sphère tenant suspendue sous 





elle” un autre navire enplf, 





. ù ni Braquant mes jumelles je bési d'étonnement. Cette sombre couler 
l'avaient démonté is ons de grise, les nettes, les courtes cheminées, los tourelles et les canons, 
intactes et, en les examinant, je fis une mon il ne pouvait y evoir aucun doute, Si incroyable que cela parut, le 
découverte plus étonnante : sur une de brome, profondé- cmpture, fois, était un mavire de_guerte. Quel espoir pouvait 
ment gravée je lus le nom du bateau . S. rester À mes frères, les hommes sur la Terre ? 
Je retei, inierdit derant un long mom r Quelle chance surmient-le, de se défendre, oi ces créatures géanies 


Mesu D eo qu 
ee 
alter de ace conte 
Combien de 


tion 





pouvaient, avec leur diabolique machine, capturer le plus rapide, le 
give priment des mevires de ques, et cols en l'epace de quelques 


et véloce, ln rochait avec se charge, elle descendit 
Je menthe did ért 
Gale Le deueeur amdrin MeCrecken, der dousines de mes con 
pairiotes devaient se trouver à son bord, évanouis et seraient, dans 
quelques instants, transportés vers un horrible destin, Ce que devait 
= 








Paurquol en emmener le cc 
fe 
dre, qu je. devais 5 
Comme 





de que le conjecture ot la première maniles- 
lime des géantes eur le Chhiqui avale ouf à 


lfroyable idée. 






MeCracken eutil touché le sol que les femmes grouillère 
je ri Les itbmes œésturet remamer les carpe des matins 
fuansporter dans la cité. Tout aumi rapidement, elles ‘ne 
à eneuite À démolie le bien, svrchant et réduisant le. torpilleur 
<= pièces et morceaux. J'avais &té intiqué par l'aspect du Cyelops et 
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J'avais remarqué mux aborde du berceau de leur sphère volante de 





a jet peus, à des pipoien, qe moi 
nsants des sections volantes de ces tubes furent ai Des 
sislante qui venait des environs de la grande chute d'eau jun violent 
rendement de vapeur se fl cntandre, des nuages de fumée dense enve- 
eppèrent la catartcte, Veau coma de couler et, alliant des crtrémiiés 
je ben, “vingt Jr de flammes bleus “ataguèrent le Hancs 
Ces chalumenux gigantesques coupaient l'acier comme du beurre et 
a quelques minute, ls Plaques de D 
es canons, furent débités sn ionçons. 
ble de morceaux élit prête, la aphère 
dessus du navire et snlevait au moyen de 
le uses donnes qu'elles port envie queue par déribe 
ci 
C'ent à ce moment, en voyant ce fier navire, fondre litéralement devant 
mal que me vint l'insplation qui m'a donné le moyen de communiquer 
me permet, si Dieu le veut, d'avertie 
stand ni on lai ces démons conti 

















Comme les jets de flammes ataquaient 
MeCracken, je vis tomber l'antenne à 
liant out Je rente, je me précipini vers 
Là élit mon unique chance 1 Si let 
la bat liire était tou 
sages Qui nuraient une € 
ou l'autre des miliers de gens qui 
Je tremblais de peur à l'idée de wouver le tranemateur hors 
“démonté, Je frisonnais d'inquiétude ên pensent que la ba 
vu ge à plats mt Pénis dévat du 
cinte} que mes signaux, en admettant pau en Wanamatre, 
pournient ne pas pénétrer l'aimenphère de que vllareus où 
tendre le monde estérie à 











L'appareil de radio était intact. Tout était en ordre de marche parfait, 
sul je me euis donné pour tiche de trmmmetie mon Miatoire chaque 
nuit À ln même heure, jusqu'à épuisement des batteries 
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4 
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À monter de le preusion pour mettre la machine de coute 
ct faire trurmer les dynamos, ce serait ou dessus de mes force 
Je connaiseis le Morse, je tnnmmettrais mon mesge par ln code de 
marine mais je ne le posède pas, al 
dois comer. Pour l'amour de notre tnen, et de lous ceux qui vos 
à éeruter, je vous, en supplie, jusqu'à co que je puise ropren. 
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songer 


Fes 





He 


Le memage s'errtis brusquement. Frank et moi, resiimos 
D pe er ep 
pourait Venir encore. Les écouteurs cellée sur oreilles mous dogs 
Me une heure encore puis au soudeinament que Sul tue ln 


«Le rot que jtd e rapproche. Voie trois moe que je ais ia 
2 ceci vers, je le vais, mon dernier momage, Ah si je pouvais être 
sûr que quelqu'un à entendu. mes parcles 1 que mon tragique denin 
ne rs pas en vain mais qu'il sure servi à averti mes frères humains ! 
Ms AL que me rue 
. Je mis maintenant tout 67 qui est Important. J'ai voillé et surveillé 
j'ai étudié et, même, fai pu mpprendre quelques mots du Inngage di 
ces crbatcres Jai découvent quil y» aumi der hommes, ce sont des 
svertons comparés aux femmes, mai des avortons de deux mètres d 
au 2 on Je ces Sempite ut abc de ours female. On 
Fenfants st aseurer 
jespere de 1 vec Fou is ur sont td. Lanau ueinent 
le wtilté sont admis à vivre, les autres sont détruits et, — oui, 
corps, comme ceux des enfants, des infirmes 
‘que les mâles atteignent L 
moyen, leurs vies vont escrifies. Il y a très longtemps ces êtes géants 
trouvaient leur subaisiancs dans les” quelques rares animaux cauvages 
qui exisinient encore, mais ces remources furent vite épaisées et ne 
























ngut cet appareil Fantaetique pour tenter d'at. 
“ Gens rler Sémente, Een ain quellr découvrent le 
re et nes millions d'habitants. 
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ie le 

es plus énormes et les emporter, atirerait la machine vers le leue et 
7, mani demandent que Tan. comme es 

ureux, ogit en. qualité d'isolent puisque 
ibrement au demus de la sorface des men qu'ici à lntéris 
Leur objet, en capturant des navires ant double : Tout le métal 
ponible dans ce pays a été wtilué 

mères, L'une d'entre alles n° 

Pen reste done qu'une. C 
géantes uilisent le métal 










démons à forme humaine 1 

C'en ceci qui est le plus horrible 

mes qui se trouvent dans un état voisin de le 

vents” male indéfiniment inc p 

iqués par une certaine variété de guipe et conservés dans 

ed de leurs smillats pour 7 servir 

me les hommes ondormis par 

de vastss caves où ile continuent À respirer et à Vivre paralyoés ei 

les retirent au fur et à 

Dès À présent, 

des hommes de l'équipage du 
mes du Chiriqui et tout l'équipage di 

nisines encores provenant d' 2 


ppés d'inconscience par le qux servent de nourriture à 
« 
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Pulse 2 ami Un mugreble mêle, temblant de 
ru "qui, condamné à mourir, à tenté” d'échapper à om oo et à 
Mouvé un refuge cher moi, Il à moins peur de ma prémnes que de 
son destin normal et il capère qu'un être auwi craint que mol pourra 
spa à 
A y a deux mois qu'il est mon compagnon, mais il ne peut par man. 
get autre de la vionde ce comme les réverves du batene die 
sn fe F'embers v ve hd Fendaa e omps es fem ge 
dues folles par son évasion, n° von 
moi, mais deviennent dE plus a laute, cles 








feront d'un moment d'innatention de ma par, Wouveront 
sreux tout mul et sont 207 ser 
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an effon lime pour mcheter 
ne salé qu'un moral ordinaire, 















les empêcher de 
expturé depuis l'erivée da 
Le démoniagues 


ne peus pas 
“déchiré wi. 





nont contrôlées et_mises en action par la vapeur 
et les forces magnétiques de l'écorce tarrestre. 
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ne peuvent se déplncer sans rayonner cetie Intense 





Pen song? mais après ut 
En run de œu Le on d 
“d'au, je va 


Don corps n été déchiqueté. Griffcs tenduss et bouches sanglantes élles 
se précipitent vers le pont supérieur où je suis. Les voilà. Co ont 
mes dernières paroles. Dieu lame que j'ai &t£ entendu L… Adieu ! je 


In coup de révolver claque dans les £couteure ! 
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UNE "PRIME DE FIDELITE" POUR NOS ABOMES. 


A partir de ce mois de septenbre 1987, "IDES...ET AUTRES" a décidé d'offrir à ses abonnés une 
réédition en fac-similé de la nythiqu collection MANTICIPATIONS", éditée à Bruxelles par La 
Lucarne en 1945-1846. I1 s'agit d'un tirage limité et munéroté, hors commerce, que vous recevrez à 
un rythme trimestriel, 


Pour resituer dans le cadre de l'époque cette initiative, nous citons un passage de "La 
Science-fiction en Belgique", article plié par Jacques VAN HERP dans le numéro 42 de Fiction , 
en mai 1957: 





“Vers la même époque, les éditions La Lucarne lançèrent un magazine bi-mensueli 
“anticipations" avec, en sous-titre, "Fiction aujourd'hui, réalité demain", Voué à 
l'échec dès l'abord, des clauses douanières interdisant sa diffusion à l'étranger et les 
emateurs belges étant trop peu nombreux pour épuiser l'édition, 11 n'eut que quinze 
numéros, 

Les nouvelles traduites furent le plus souvent empruntées aux auteurs anglais où 
américains de catégorie 8. Ce sont pour la plupart d'homêtes récits de space-opera, aux 
Personnages stéréotypés, dont le seul mérite, sans doute, fut de donner le goût de 
l'anticipation à des lecteurs qui l'ignoraient, Mais on y publia également Le Mineur de 
1'infini , de J. WILLIAMSON, avant que fussent traduits en français Les Humanoldes du 
même auteur. 

De toute manière, la tentative était sympathique." (pages 127-128) 


Concrètement, si vous nous prêtez vie, nous vous offrirons aux dates indiquées, les numéros ot 
titres suivants: 


-N° 11 Atomic 3 (septembre 1987) 

-W° 21 La Menace tragique (décembre 1987) 

-N° 31 La Fin du Temps , par Uellace WEST (mers 1988) 

-N° 1 La Terreur végétale , par David He KELLER (juin 1988) 
-#° St Invasion , par Robert W. BOLTON (septembre 1988) 


-N° 65 Le Monde intérieur , par A. Hyatt VERRIL (décembre 1988) 





-N° 71 Le Troisième vibrateur , par John 8. HARRIS 
Le Mineur de l'infini (1), par Jack WILLIAMSON (mars 1989) 





8 Puissance cosmique , par James W, VERNON 
Le Mineur de l'infini (2), par Jack WILLIAMSON (juin 1989) 


-N° 9: Le Vagabond de l'espace , par Vincent T. HURL 
Le Mineur de l'infini (3), par Jack WILLIAMSON (septembre 1989) 





N°10: La Bulle invisible , par Maeden KIRKCROFT 
La Machine_supercérébr par 5. P. MEEK (décembre 1989) 


Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (1), par Le S. STOKE 


111 La Chose dans la glace , par Stan U. BLISS (mars 1990) 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (2), par Le S. STUKE 


-N%12: La Mort qui rit , par H. G. STEVENS (juin 1990) 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (3), par L. S. STOKE 


N°13-14: L'Avertissement inutile , par H, G. STEVENS 
Les Fougères de l'infini , par Robert C. BRIAN 
L'Essence de la vie , par Edward V. HARL (septembre 1990) 


Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (4), par L. 5. STOKE 


N°15: Les Hommes sans ombre , par H. G. STEVENS 
L'Etrange Docteur Raynell , par Eduin SRUEL 
Intuition , par H G. STEVENS (décenbre 1990) 
Ramsgate-Toun , par Gilbert POLUS EE DEL 
Dans l'hydrosphère (1), par Neil R. JOES 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (5), oar L. S. STE 
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Nous nous 
si ce 


reunons très vivement auprès de nos le: 
iméro de Noël, lour peu baclé 








Lo Comité de direction de la Collection paie en co moment 
un lourd ibut à la grippe qui allie notre bonne vills, c'est 
le motf pour loquel le courrier des lecteurs n'a pas #16 dépouillé 
et clané comme 11 aurait 4ù l'être, 





Nour enpétons que‘ le prochain numéro nous permètire de 
réparer cela. Vous pourrez y lire, outre La lin du MINEUR DE 
L'INFINI, une histoire de la bon 





PUISSANCE COSMIQUE 
auf ouvre, aux chercheurs d'énorgie neuvalle, uno Idée origl 
nale_ pour l'exploitation de l'élecirleité aimonphérique. 


Nous publierons également dans notre prochain numéro les 
textes des gagnants de noire prix bimensuel de cent france 
attribué à la meilleure opinion où erilique de notre collection. 


LA LUCARNE. 





NOTRE CONCOURS 


BON 
DE 


CONCOURS 
N°5 





N'oubliez pas que rout participer au concours il fout aix de 
ces bons comsécutils. Voyez le réglament Sans le numéro 4 





LA LUCARNE 
28. avenue d'Ücck 





Forest 





Nous n'avons pas encore eu à subir les effets de la plus 
strorable des armes: le rayon de la mort, On en parle beau: 
coup et 11 semble probable qu'oprès la bombe ciomique on 
pourra bientôt ajouter le terrible rayon à l'arsenal des armes 
scientiiques. Toutelois, un Instrument si dectrucieur peut 


révéler aussi dangereux pour ceux qui l'utilisent que pour les 
victimes auxquelles son action est destinée. 

Dans l'histoire qu'on va lire notre quieur fait ressortir colo 
éventuallé et 11 envisage aussi la possibilité que ce rayon 
at déjà élé inventé dans des âges révolus ef serait la cause 
de la disparition des grandes civilisations éleintes. 


LE TROISIEME VIBRATEUR 


par John B. HARRIS 
Adapté de l'Américain par 
ANDRE D'AMBE 








Diana French suivait le gardien en unilrme ou travers d'une 
pelouse biep entretenue. Son ardeur se tempérait de répugnance et il 

‘en lallait de peu qu'elle cédât à la tentation botire précipitamment 
‘en retraite. Le gardien s'arrêta près d'un bouquet d'arbuston. Il indi. 
qua un point peu éloigné 

— M. Hikion est par-lè, Madame. 

Diana se redressa et se dirigea avec un calme aliecté vers un 
homme vêtu de gris cllalé dans un lauteull de jardin. 11 paraissait 
perdu dans une sombre réverie, les mains pendantes. Ses yeux fixalont 
les arbres devant lui, sans les voir. 

+ Quelles troubles pensées agllent son cerveau ? » pensa. 

Une panique soudaine s'emparant d'elle la Hit hésiter. S'il était dan- 
‘gereux? Non, on lui avait dit : Excès de travail. L'excès de travail ne 
provoque pas de lolie dangereuse. Elle se secoua, reprenant le con- 
rôle de ses nerts. Il ne pouvait pas y avoir de danger ou on no la lois. 
serait pas seule avec lui, Elle continua d'avancer d'un pas plus assuré. 
À deux mètres du fauteuil, elle s'arréta et paria : 

— David | 

Ce n'éloit guère plus qu'un murmure, pourtant l'homme eut un eur- 
sant, se retourna 

— Diana | s'exclama-tAL. 

Il fut près d'elle d'un bond les deux mains tendues. Elle s'approche, 
les prit dans les siennes et anxieusement scruta son visage. Elle ne 
savait pas à quoi elle devait s'attendre sinon qu'il serait différent 


























mais à part quelques rides prolondément burinées 11 ne l'était pas. 
Plongeant sé Yeux dans les siens, elle chercha à voir au fond de son 
âme, tâchant vainement d'y trouver les désordres qu'on lui avait 
annencés, Mais elle ne vit rien, rien qui annonçôt un trouble de 
l'enprit. 

Son inconsciente contrainte disparut. Elle se rapprocha et lui passa 
le bras autour du cou. Elle voulut parler mais les mots s'étoufiaient 
sur ses lèvres. Les larmes qu'elle avait retenues débordèrent. 

— Ils m'ont dll. murmura-telle enfin; ils ont insinué. 





ce qu'ils ont voulu me laire croire. Ils disaient que vous 
ébranlement negveux causé par un excès de travail. Un de 
vous a trouvé occupé à démolir votre laboratoire à coups 
de marteau et. ils ont 616 obligés de vous envoyer ici. 

— Out, c'est vrai, mais, ma chérie, ce n'était pas de la folle ! C'était 
un éclair de clairvoyance, Une minute de plus et g'aurait été fini. 

— Quoi ini ? 

— Démolir co vibrateur. Le réduire en poussière, rendre Impossible 
oute reconstruction. Alan a 616 trop rapide, et je ne peux pas le 
blâmer d'avoir tout fait pour m'arrêter, il ne savait pas et je devais 
ul paraître ou, 

— Mais pourquoi, David, pourquoi? Après loutes ces années de 
cherches et d'elloris, pourquoi vouloir le démolir ? 

— Parce que j'ai compris, tout à coup, que si ce n'élait pas moi 
qui le démolissals, c'est lui qui nous détruait. 

— Expllquez-mol, David. Je ne comprends pas. Je sais que le vibra- 
ur était urle arme, mai 
— Une arme, ma chérie! Diriez-vous d'un volcan, d'une trombe, 
‘un tremblement de lerre, que c'est une arme ? Le vibrateur est plus 
que lout cela ensemble. Sa puissance est inimaginable. Ca serait la 
in de lout, et. j'ai failli déchainer cette épouvante sur la Terre pour 
a trolalème fois, 

L'inqulétude, le doute, reparurent dans les yeux de Diana Elle posa 
a main sur sa manche et le regarda attentivement 

— Chéri Il laut m'expliquer, je. pense que l'ai le droit de savoir. 
rourquoi avez-vous éprouvé soudain le besoin de détruire le fruit de 
ant d'années de travail. une Invention qui vous aurait placé à la 























18e de votre profession. El pourquoi parlez-vous d'une» rolsième 
Lois +7 
11 la regarda un long moment sans répéndre, puis sa décision prie 
— Je vais vous le dire. Je n'ai raconté l'histoire à pernonne jui 
qu'ici. Ils croiraient que c'est une partie de ma + folle ». 








— ll y a une semaine de cela, commença. Le vieux Fossdyke 
nous servait un discours de remerciments pour le comple du Ministèr 
de la Guerre. Cela n'avait rlen d'ollicel, nous n'étlons que sep 
autour de la table, mais 11 y avait, néanmoins un ceriain cérémontal 

Los phrases crouses de Fossdyke sorlalent en périodes bien balan- 
cées, il a pour cela un admirable talent, lorsque, soudain, j'eus lim. 
pression que l'avais déjà entendu tout cela. Vous connalmez catte 
sensation de familiarité qu'on n'arrive pas à localiser ? Tout le monde 
l'a éprouvée. Vous vous trouvez subliement devant une altuatlon, un 
Paysage et vous. avez l'impression tr de l'avoir déjà vu demi 
le Passé. Les psychologues ont évidemment une explication — ile 
en ont toufours une. Mais cette fois la sensation était tellement forte 
au'elle me fit une impression prolon 

— Cet engin ent beaucoup plus qu'une arme ordinaire, disait Fore- 
drke. Ce n'est pos une adaptation où un perfectionnement d'une 
méthode exislante. C'est une révolution. C'est le rêve der savante 
réalisé, c'est le rayon de la mort! 1 fit uno pause, 

— El cependant, ajouta, de même que le premier uéroplano ne 
ressemblait pas aux conceptions de nos réves de machines volantes, 
de même le vibrateur de M. Hixion est absolument différent de ce 
que nous escompiions. Lorsque nous envisagions la question sous 
l'empire de nos Imaginatlons, nous voyions un énorme projacleur, 
couvrant, tel une gigantesque faux, un secteur formidable de destruc: 
‘ons Implacables. L'invention de M. Hixton, ent, 11 ent vral, une force 
que l'on peut diriger: mais elle est consiltuée par une sorte de Îloi 
invisible de vibrations qui rompent la cadence des vibrations de la 
matière et la désorganise complètement. Il est incontestable que le 
polentiel de cette découverte est plus grand que nous pouvons le 
concevoir. Et je vous le dis, en vérité, M. Hixion a réglisé ce que 
Personne au monde n'avait accompli avant lui. 1 a empfché la 
guerre. Avec une arme lelle que celle-ci la guerre 25t Impossible. 
Sa collossale puissance rendra {utiles lous nos armements actuels 
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À dater de ce jour aucune nation n'osera laire usage de la lorce. 

— l'entendais résonner la voix de Fossdykek et elle semblait #'éloi. 
1nèr et venir de plus loin en plus loin. Mes paupières devenaient 
ourdes, non pas d'un besoin de sommeil normal. mais comme ai un 
voids extraordinaire les forçalent à se lermer. Je lutiais contre cette 

naatlon, comme on combat un anesthésique, mais sans plus de 
ruecès. 

La voix de Fosdyke reculait de plus en plus et mes poupières 
‘alourdissaiont. Quand elles furent complètement fermées, j'eus lim. 
ression d'être tout seul. Tous bruits extérieurs avaient censés. Je ne 
enlais, autour de moi. qu'un vide noir el profond, dans lequel je 
mbais… sons in. 

Combien de temps dura celte sensation. je ne saurais le dire, je 
N'avals aucun moyen de m'en rendre comple. Toujours est-il qu'elle 
zessa ausil inexplicablement qu'elle avait commencé. l'entendis à 
souveau une voix 

— El c'est ainsi que la suprématie de notre notion a été rendue 
sbsolue, Tant que nous aurons cette arme aucune race au monde 
N'onera #9 dresser devant nous, 

Abassurdi j'ouvris les yeux. 

La voix n'était pas celle de Fossdyke le langage qu'elle emplorait 
#'était par de l'anglais, cependant je le comprenals parlaitement. Je 
me trouvais dans un hall immense et j'élais assis au premier rang 
Aune série de bancs semi-circulaires, sur lesquels s'entassaient des 
sommes 0! des lommes hobillés d'un issu brillant asser semblable 
# de, la soie. Devant nous, assis sur un siège à haut dossier comme 
bur un trône, se trouvait celui qui parlait. 

Mon ahurissement ne dura que quelques”secondes. 

Le souvenir de Fousdyke s'estompa: je n'étais plus David Hixion 
du vingtième siècle; j'étais KisTon, clioyen du puissant empire de 
Lémurie. 

le reconnaissais parlaitement l'orateur à la loce sérieuse, c'était 
le grand Alhui. le Président, Choncelier de l'Empire, il continuait : 

— Toutelois, lsl qu'elle erisie en ce’ moment, c'est une orme à 
Souble tranchant. En conséquence, 11 #et de mon devoir de ous 
soumettre une double proposition. La première st que tous les vibra- 
surs actuellement en existance seront détruits Immédiatement Lo 
reconde c'est que Kis-Tan resovra les fonds nécessaires pour com 














mencer des expériences dans le but de découvris un vibrateur d'un type 
neuveau, beaucoup moins violent dans ses effets, 81 cela est accom. 
Pl. ces machines seront conservées à l'intérieur de l'Empire el ne 
neront utilisées qu'en cos de crise excepiionnellement grave et alors 
seulement avec la plus grande circonspection. 

Un murmure de désopprobation s'éleva des quelques deux cents 
personnes qui se pressaient sur les bancs, La Lémurie, déjà extrême. 
ment puissante, devenait invincible par la possession du vibrateur. 

Pour la plupart d'entre eux, tenter sa suppression 
que de renier le Soleil. Le cadeau de R& à son peuple 
Aire rejeté cinai, 

Des visages interogateurs se tournèrent vers moi pour voir éom 
ment je prenais cetie atlaque contre mon invention. Je lis de mon 
mieux pour rendre mon visage Impassible. Alhui nous examinalt 
calmement, mesurant du regard les réactions du Consel 
“enlin, se pondrent sur mo. 

— l'en appelle d'abord au témoignoge de Kis Ton, dit-il 

Je me leva et soluai l'image d'or du Soleil qui brillait sur 14 
muraille derrière lu. ‘ 

— Devadt R4, dis-je, je jure de dire la vérité 

— Exposernous, commanda Albul, les essais du premier vibraieur. 

Je me lournai vers le Consell et parlal ain: 

— Lonque je consirulsis le premier vibrateur, je travaillais pra. 
quement dans le noir. Je savais que son pouvoir serait imme 
mais je n'avais aucun moyen de mesurer celte puissance. Vous roux 
souviendrez que le Conseil avait stipulé que les essais de ma machine 
devait avoir lieu hors des limites de l'Empire de Lémurie. Mes aides 
‘et moi-même avions compris la nécessllé de cette précaution et en 
approuvions le principe. Nous voyageäimes à une très grande dis 
tance dans la direction du Sud-Ouest et nous amivämes enfin dans 
un pays à plusieurs milliers de milles d'ici où la population éiait 
très clairsemée. Le site nous parût idéal pour nos besoins. Las rarèn 
habitants étaient des noirs d'un type très criéré et les onimaux, 
pour la plupart des marsuplaux, lort peimitils. Hous décidämes que 
les dégats que nous pourrions causer dns un {el pays n'auraient 
Pas beaucoup d'imporiance et nous érigeémen notre vibrateur sur 
une plaine immense. 

Après avoir reréts nos vélements proiecteurs, je mis molmême 
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le courant sut l'appareil. Le résultat dépassa loutes mes expecta- 
dons. Il n'y eut aucune émanation visible, pas de rayon, aucun 
bruit: rien qui Indiquêt l'actlon d'une vibration capable de « dépho- 
ser» cette autre vibration qu'on appelle la vis. L'herbe, les feuilles, 
lo arbres eux-mêmes, se !létrirent et se dessèchèrent devant nos 
veux. Tour ler animaux périrent sur place tous les insectes dispa- 
rent. 

L'ellarement s'empara de mous, et aussi un peu de peur. Bientôt, 
outefois, notre enthousiasme reprit le dessus. Nous nous livrmes 
à une sécle d'expériences pour juger de la disiance, de la direction, 
etc. puis nous nous déplaçämes vers un terrain neuf pour réaliser 
d'autres 

Comme Je m'arrétals pour reprendre haleine, Alhui intervint 

— Avez-vous vu cos terrains d'expérience depuis ? 

— Oui, je les ai revus. 

— Dites au Conseil, dans quel élat vous les avez trouvés. 

— lis étalont dénudés. Il n'y avait plus que des déserts sans vie 

Je me rauris. 11 y eut un murmure qu'Allhui fit taire d'un geste. 
'en appelle mainienant au témoignage d'Aphrus, missionnaire 
de Ra. dans le pays d'Egypte. 






























Un homme grand, à la tôte rasée, poriant une robe rebrodée d'or, 
se lova ot salua l'emblème de R8. Il commença à parler d'une voix 
pulanante dont les rénomances avaient la qualité de l'airain. 

— Dans le pars d'Egypte, où le peuple se çomplait dans de sombres 
suporsttions, nous avons pour mission de lui montrer la gloire de RA. 
le Seigneur, de la Vie et nous, prêtres et convers, Kravaillons au 
allou de graves dangers. Lorsque nous entendimes parler da vibre 
ur, mous fimes une demande pour que l'un de ces appareils nous 
ut envoyé alln de nous protéger. Tout ce qui était èn notre pouvoir 
de faire pour assurer la paix nous l'avions fait, et nous devions nous 
préparer à la guerre, 

Le jour inérliable où los héréliques tsntèrent de consiester le pou- 
ir de RG ne larda pas à 39 produire. Du Sud st de l'Ouest des 
hommes noirs ot bruns marchèrent contre sous. Nous leur envoyémes 
des messagers pour les avenir que nous étions invincibles Nos 








messagers furent lués, Par ceniaines et par milliers ile avancèrent 
nous n'eumes pas le choix, 11 fallut utiliser le vibrateur. 

Lorsque l'interrupleur fut engagé, ils lombèrent par légions, Lo 
vibration que nous appelons + vie », le don suprême de Râ, fut tarie 
Les arbres nt les leur ellen mêmes, no penchärent et moururent, Los 
bérétiques couvrirent le terrain de leurs cadavres innombrables. R 
dans sa colère, leur envoya des rayons ardenis el leurs corps entr. 
rent en décomposition. 

Mais R& voulut aussi manilester son déplaisir à ses serviteurs. Une 
puanteur #'éleva de la plaine et s'étendit sur loute l'Egyple amenan 
avec elle la peste. Des nôtres, trois hommes sur quatre périrent. Lon. 
que tout danger fut écarté, nous allämes voir le champ de bataille 
G'avait &16 un pays charmant, plein de frults et de moissons. 11 n'er 
restait, sous l'œil sans pitié de R6, qu'un déert de sable, brôlan 
et aride. 

11 se tut et regagna sa place 

Calmement Alhul appela le témoin suivant: Yoshin du Temple 
de la Sagesse. 

Yoshin #9 leva C'élait un homme de grand âge, vouté et perclur 
qui parlait d'une voi à peine compréhensible 

— Dans l'éloignement de non montagnes, nous «vont poursuivi 
perdant des alècles, la recherche de la pure sagesse. On ne nous 
«a pas beaucoup treublé car mous ne possédons pas les choses qui 
sont le désir des hommes. Récemment, toutefois, nous avons é1é déran- 
g6e dans nos médiiations. Les hommes bruns du Sud-Ouest ne nous 
ont jamais causé d'anxiéié car lle sont heureux derrière leurs mon- 
tagnes, mais la race jaune, celle qui a des yeux bridés et qui vi 
«nt Nord-Est, est devenue agressive et la menace qu'elle présentait 
pour mous était un denger réel que nous ne pouvions ignorer. 

L'Empire de Lémurie nous donna des vibrateurs. 

Certains de nos frères oublièrent temporairement les enseignements 
Au Maître. Ils voulurent se venger et poursulvirent non assaillants 
jusqu'aux limites extêmes du Nord-Est. De leur folle il reste un 
monument: c'est un épouvantable désert qui borde nos montagnes 
a Nord. 

Le témoin suivant portait l'uniforme militaire; son discours fut brel 
et précie: 

— Les autorités de ce pays m'ont coniié un vibrateur pour défendre 
notre nouvelle colonie d'Atlantis. J'ai du repousser de continuelles 





























des Peaux Rouges descendus du Nord. Plusieurs déserts 
16 créés. 

À son lour il se retira 
puis un autre encor 
Toutes leurs déclarations concordaient, Il n'était question que des 
lénerts” grands et petits qui étaient l'œuvre de ma machine. Ce long 
écjuisitoire "n'avait pas manqué d'agir sur les dispositions du Conseil 
 lorsqu'enfin, le dernier témoin entendu Alhui mo rappela à la 
arte, IL put me 





Alu appela le témoin suivant, puis un 








propositions du Conseil? 





— Et vous ferez tout ce qui est en votre pouvoir pour construire 
im type de vibrateur modiié dans le sens que j'ai indiqué ? 
— Cola ne sera peut-être pas possible, mais je ferai de mor mieux 


Une sorle de coupure se produisit à ce moment dans ma vision, 
dans cette espèce de projection de la mémoire 
cessun mental, dont j'étais. le au 





peu Importe le pro- 
Plusieurs mols s'étaient écoulés 
Je me trouvais dans mon Iabora- 





cree 

Nous avions travaillé dur et longtemps, le succhs semblait près 
de couronner nos efloris. Ne pouvant réallser un essai complet de la 
nouvelle: machine, qui eut été trop dangereux, nous décidämes de 
aire un test préliminaire alin d'être sûr que tous les éléments 
lonctonnatent convenablement. Dans ce but nous construisimes une 
chambre spéciale en lourds moëllons tapissée de matériaux isolants. 
Nous installämes la machiné dans l'intérieur avec des soins fnfinis 
el plaçämes autour d'elle des plantes saines en plaine croissance et 
quelques petits cnimaux. l'enclenchai l'interupieur. Noire intention 
était de laisser la vibrateur fonctionner une minute seulement. Mais 
trenté secondes ne s'étaient pas écoulée que la catastrophe surrint, 
sans averllssement. 

La chambre de plerre s'oflondra, non seulement les murs s'écrou- 
lèrent, mais encore disparurent litérallement en poussière line, j'eus 
une brève vision de la machine toujours debout puis une force titan. 
que s'abattit sur moi, m'arrachant de moi-même et ce ut le néant. 

De nâuveau celte sensation de chute infinie dans un vide noir et 
prolond, effroyable de silence ot l'arrêt brusque, instantanné. l'élais 























debout sur un sol solide. Devant mel se trouvait une haute fenêtre 
par laquelle j'apercevais une scène d'intense ae. 

Directement sous mes pieds je voyais des rues brulssanies de 
monde et plus loin les quais d'un port important. Des bateaux éiaient 
en cours de déchargement e1 des nuées hommes s'allalraient aülour 
Sens. Pl ln ete des nos gradeutes aux vols rouen, pour 

 rourses, semblaient de grands papillons gllant sur la mer 
Bleus Elus rentciont au Por récédées dans oysute vogue bnehe 
qui ourlait leurs proues de mousse éfincelente. Jen suivis une des 
Yeux comme elle passait le cap que j'apercerais limitant la baie 
Elle franchit les pylônes du port et je distingual le tumulle à bord 
les marins carguant les volles rouges rebrodées de l'emblème dr 
de R& Toutes les richesses du monde délerloient dans Zapel, L 
plus grand port d'Atlants: je sus œussl que j'étais Xian, un person 
nage de baut rang aimal qu'en témolgnait le camque garni de plume 
qui raposait dans le creux de mon bras. Une tunique brillante, somp. 
lueusement brodée, descendalt Jusqu'à mes genoux #1 un manteau 
de plumes magniliques me rendait aux 4j : 

Derrière mol. dans la chambre silencieuse, deux soldats gardaiei 
une porte à double batlants qui commandait l'accès à des. apparte 
ments privés. ll ne lonalont rigides comme den siatues d'or ol de 
bois: pas un mouvement, pas un lressaillement, pan le moindre fré: 
missement de leur harnachement iliaire ne révélait que c'était là 
des hommes vivants. 

Lorsque brusquement les portes s'ouvrent, leurs yeux ne cllèr 
même pas 

Sans hésitation, je Iraversai la chambre et franchie le seuil. Dès quo 
je fus passé les portes ne relormèrent sur moi 

La salle dans laquelle je venais de pénétrer paralssdit. austère à 
mes goûts d'Alante. Les sièges et les divons étaient caries conlorio 
bles mais toute décoration Inutile avait 416 rejetées, On ne voyalt pas 
de cer somptueux tableaux de plumes, essentiels dans fute maison 
un peu lurueuse, ni même le jeu habituel de paravents compliqué 
l'éclairage lui-même, au lieu de servir d'excuse à une orgie d'appa- 
roils d'or mossil. élalt soigneusement diseimulé, Je m'approchal du 
cola le plus éloigné et saluai un vieillard qui se tenait 1assé dans un 
Kastevil 

— Vous avez commandé ma présence, Zacta, lis-je, me. volci. 

Zacta releva sa tête blanche ei examina mon viage d'un air troublé, 
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C'était un très 
salt son âge exact 

Môme les plus vieux parmi les Anciens ne se souvengient pas de 
avoir vu changer et dans l'esprit du populaire Il était immortel. La 
sagesse que set homme étonnant avait accumulée au cours de cette 
phénomérale longévité avait guidé l'Allantide au travers de bien des 
rises et le pouple on était arrivé à le considérer comme une sorte 
d'oracle mêtiné de demi-dieu. Il y avait même une superstition qui 
prenait corpe : Si Zacla venait à mourir, ce serait la chute de TAt- 
lantide. 

‘Oui. Xian, ditil on continuant à étudier 
appeler. 

TL caressa 14 longue barbe de na main ridée. Le silence retomba. 
al long que l'en ressentis une gône. Enlin IL continua : 

— On m'a dit que tu faisais des expériences sur les vibrations dans 
le but de trouver une arme nouvelle. Est-ce vrai? 

— Oui. disje. c'est vrai et le succès a même dépassé mes espé. 

Zaela branla le chet lentement. 

— F'ai toujours craint cotte minute, ditil, cette vibration aurait dû 
Hemouror Incon! 

— Mais vous nous avez loujours appris. 

je ai appris à rechercher la vérité et la science est une lorme de 
la vérité. Je ne le querelle pas sur la découverie mais sur le basoin 
que lu os éprouvé de la rendre publique. Il est des formes de la con. 
nalssance qu'il est dangereux de répandre ; les hommes ne sont pas 
loujours prêts à les recevoir, Ils ne peuvent pas se contrôler eux- 
mêmes, comment alors pourralent-ls contôler des armes d'une telle 
pulssance ? Ton invention doit être supprimée, elle n'est pas une 


Pnbdltp. ol est une colemité. 


Zacta leva la main 

— Cela doit être oublié. J'ai réfléchi longuement à ceite question 
A Je sais que cela constitue un péril pour l'Allantide.… pour le monde 
inter. 

La colère commençait à me gagner. Mes recherches m'avalent coûté 
>eaucoup de temps et d'argent. L'apparition de mon invention avait 
Hé acclamée par loutes les autorités militaires. Mais si ce vieux rado- 
our s'élevait contre moi, je savais bien que mon travail ne compierait 





i homme, tellement vieux que personne ne connais 





8 traits, je lai fait 











plus. Je connaissais son influence et sa loute puissance. Il ne se trou- 
verait pas une me dans toute l'Atlantide pour marcher conlre sa 
volonté. 

| devenait manifeste que le vieillard: déclinail, son cerveau perdait 
sa lucidité. Comment ne se rendaitl pas comple que mon Invention 
réalisait le vieux rêve de la domination du monde ? 

T1 voyait monter ma colère avec un déplalir croisent. 

— Tu n'es même pas un pionnier, ajoula-til très Irold. Une telle 
arme a déjà existé en Lémurie. 

“La mythologie ne m'intéresse pas, lis-je d'un lon méprinant 

La Lémurie n'est pas un mythe. Elle a extslé et c'était un grand 
empire, plus grand que notre Aantide n'est aujourd'hui. Un de ses 
savants découvrit une lorme de vibrateur et quoique les maitren 
d'alors aient eu assez de sagesse pour voir le danger, Ils n'en eurent 
pas suffisamment pour supprimer complètement l'invention, Lon 
savants expérimentèrent un modèle nouveau. Un accident se produl- 
ait. La morlère commença à se désintégrer; et la croûle terrestre fut 
atlaiblie à un tel point qu'elle creva el donna issue aux feux Inté- 
leurs. De gigantesques crevasses s'ouvrirent, le monde entier fui 
secoué d'ellroyables sélames et lorsque le calme revint, la Lémurie 
n'existait plus. 

2 Une légende, dis-je. Une version exagérée d'une éruption locale 
Quant à l'histoire de la Grande Lémurie cent un conte bon pour amuser 
les enfants. 

Zacia haussa les épaules. 

— La vérité n'est pas cltérée selon que l'on y croit où non. Je dis 
que la Lémurie s'est détruite elle-même, il ne sera jamais dit que 
F'Allantide a fait la même chose. 

Nos regards se crolsdrent échangeant un défi. 

‘Ta dois supprimer celte connaissance, répétat.l. Il ne laut pas 
qu'on consrulse des vibrateurs. 

Téclatai de rire. 

— Vos informations manquent de précision. Six vibrateurs ont 614 
construits et assemblés. 

Le vieillard se tosso un peu plus sur son siège et parut vieillir 
‘encore. Son regard prit une expression tragique. Enfin il parla : 

— Où sont-ls montés ? 

—— lis sont échelonnés le long de la côte est depuis Azco, lui dis-je. 
ls lorment une chaîne de défense contre des allaques venant des 
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zolonnes d'Hercule. Les barbares d'Egypte et les peuples qui bordent 
la mer intérieure deviennent rétis. Ils sont jaloux de notre prospérité 
1 16t où tard Ils nous attaqueront. Les vibrateurs les frapperont à mort 
sans qu'une seule goutte de sang Atlante soit versée. Pensez à cela, 
Zacta; songez à une telle maîtrise et vous comprendrez mieux ce que 
8 vibrateurs signifient pour le pays. 

Lentement Zacia répondit : 

— Vraiment les visions sont limitées. Pendant comblen de temps 
penses-tu que les machines demeurerent de simples armes délen- 
ives? Combleu laudra-til de lempa pour que vous les promèniez 
dans le monde pour faire sa conquêie ? pour semer la mort, la des- 
uctlon at lee déserts? Non, non, cela ne sera pas. Les vibrateurs 
seront détruits. 

— Et moi, je dis qu'ils ne le seront pas | 

Face à face, nous opposlons nos volontés lendues. Les yeux de 
Zacta se rent durs et menaçants. Une volonté rajeunie semblait en 
émaner. Je savais que pour lui, tout l'avenir de l'Allantide et peut-être 
pute la culture dépendaient de notre décision. Je pensais comme lui 
mais du point de vue opposé. 

Sa main fragile n mouvement vers son côté. 
'étals plus jeune et je lus plus vite que lui. On entendit le léger 
« plutt » de mon tube à main. Celui de Zacta résonna en tombant sur 
sol. 11 s'abattt en avant, une lécheite emplumée dans le cœur. 

Je restai quelques secondes inconscient de ce que j'avais lait. Puis, 
andia que je contemplais la forme étendue, l'énormité de mon acte 
m'apparut. j'avais tué le plus grand homme de louts l'Atlantide. Pour. 
nt je n'étais que l'instrument de sa destruction; le véritable conflit 
avait surgl entre Zacla et mon vibrateur et ce vibratour avait réclamé 
l'homme le plus sage du pays comme première victime | 

Etrangement, je me mis à considérer ma’machine comme une ctéa- 
ure douée de vis; je combatisis pour délendre l'enfant de mon cer. 

Mon regard fit rapidement le tour de la salle. La scène qui venait 
te se dérouler, drame rapide, n'avait pas fait assez de bruit pour 
slerter les gardes, mais Île étaient postés derrière la seule porte. 
Pouvais-je sortir, confiant dans mon blu? Le risque était énorm 
ar Je ne connaissais pas la façon dent Zagia faisait habituellement 
econdulre 108 visiteurs. 

La fenêtre paraissait moins dangereuse, à condition qu'on ne me 
role pas de la rue; je décidai qu'elle étsit plus sûre qu'une tentative. 



































de sa foçade, j'empoignai un omement de pierre à cêté de Ja fenêtre 
et me mis à grimper. 

1 n'y avait heureusement qu'un élage entre le ot el mol, car bien 
que les sculptures m'olfrissent des prises aciles, Je n'étais pas très 
en lorme pour un tel exercice et je craignais le vertige. Austi est-ce 
avec une intense satisfaction que je me hissai enlin par dessus la 
corniche. Il n'y avait pas de temps à perdre car Je ne savais pas 
quand quelqu'un entrerait dans le bureau de Zacta et trouverait son 
cadavre. 

Je rechaussai mes sandales aussi vite que je le pus et me dirigeai 
vers la porie de la terrasse. La chance me prolégeait car elle élai 
ouverte. Au sommet de l'escalier, je rassemblai mon courage et me 
mis en devoir de le descendre avec toute la dignité dont j'étais 
capable. 

Ma volture m'attendait dans l'avant-cour, mellement suspendue sur 
ses gyroscopes. Je m'en approchai sans incident et me glissai au 
volant avec un soupir de soulagement. Ma main tremblait violemment 
‘en prenant les leviers. Les grilles s'ouvrirent devant moi et je lançai 
ia machine en avant. 

Jusqu'ici tout allait bien. Mais où aller? Quand on découvrira lo 
corps sans vie de Zacla, chaque homme et chaque lemme d'Alantide 
serait contre moi. Chaque homme 7. Non, peut-être que certains de 
mes aides comprendraiont. Le vibrateur était tout pour eux, Ils se 
rendraient comple qu'obéir n'aurait servi qu'à rendre Inullles tout 
nos années de travail. 

‘Tlantec, mon chi assistant, se trouvait près d'Aco où 11 avait dirigé 
l'érection des vibrateurs. Je vérifiai mes intruments d'un coup d'ool, la 
batterie était chargée à bloc, c'était plus qu'il ne m'en fallait pour me 
conduire à Azco. Je sortis de Zapell par la porte de l'est et j'ouvris 
en grand. La petite gyro donna tout ce qu'elle pouvait. 

Quelques heures plus tard je m'arrétai devant la porte de la salle 
de contrôle sur les falaises au dessus d'Azco. Culminant la maison, 
se trouvait le pylône n° 1 qui supporiait le plus grand des vibrateurs 
Loin dans le nord, je pouvais voir un pylône semblable quoique plus 
petit : le second de la chaîne de protection que nous avions construite 

(Avant même que j'aie pu sortir de la voiture, la parie de la maison 
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‘était ouverte ot Tlantec avait surgi devant moi, le tube à la main. 
e vis à son air qu'il savait déjà la nouvelle. 

— Zacta est mort, dit-il. On dit que vous l'avez tué. 

Je me lançai à corps perdu dans une relation des événements. Ses 
jeux se dilatalent en m'écoutent. Lorsque j'en vins au velo que Zacia 
rélendait meltre sur les vibrateurs, il me regarda, incrédule : 

Mais, pourquoi 2... pourquoi ? 
Je répétai les paroles du vieillard. Son front s'assombrit encore. 
11 a dû devenir fou. Détruire la plus grande puissance de lous 
temps pour des contes de bonnes femmes | 
- Et vollà, conclur-je, c'était une impasse. Rien ne pouvait le faire 
hanger d'avis une lois sa décision prise. 11 fallait que ce soit lui où 
e vibrateur. 

IL y eut un long silence. Anxieusement, j'attendais la décision de 
Tiantec, car mon sort Immédiat élait entre ses mains. S'il cholslssait 
je me tuer sur place, il serait acclamé comme un héros national. 
Doucement, il rabaisma le tube, le contempla un 
ment puis releva son regard sur moi. 

Vous avez eu rainon, Xlan, dit enfin, mais J'aurais préféré qu'il 
y eût eu un autre moyen. 

l'approuvai de la 18 

— Moi aussi. mais vous connaissez le pouvoir de Zacla. I! n'y 
avait pas d'autre moyen. 

Ensemble, nous enträmes dans la maison. 

— Et maintenant ? ftil. 

— Il nous faut communiquer Immédiatemgnt avec les autres pylônes. 
SI c'est nécensaire, les vibrateurs devront combattre pour se délendre 
contre la destruction. Aussitôt qu'on saura que Je suis ici, on nous 
attaquera. 

Tiantec pâlit 

— Voulez-vous dire que nous devrons lourner les machines vers 
le pays. les faire agir contre notre propre peuple ? 

— Que pouvons-nous faire d'autre pour les proléger ? 

11 #'éloigna pour appeler les autres pylônes, cependant que je me 
reslaurais rapidement. Au bout d'une dembheure, 11 revint; l'expres. 
sion de son visage était grave. 

— Voilà, ditll. Les pylônes 2, 3 et 5 sont d'accord pour tenir avec 
nous, mais le 4 et le 6 sont opposés. Ils disent que ai Zacta a com. 
damné les vibraeurs, 11 faut les détrüire et Îls ont décidé d'obir 
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Je réfléchis rapidement : Si les pylônes 4 et 6 décidaient de louer 
leurs vibrateurs contre nous, le fin 
— Vite, criai-je. Metions nos protecteurs, 








avait passé son vêlement el regardait par la fenêtre. 11 m'appela à 
ses clés ot me montra la ville. Malgré la distance qui nous en s6pa- 
rait — trois milles environ —, 11 élait clair que quelque chose d'anor. 
mal s'y passait. 

Des grilles de la ville une foule d'hommes et de lemmes so précipi 
1sient vers nous. L'un des deux pylônes 4 ou 8 devait avoir averti la 
municipallié et la populace s'était mise en route pour venger Zacta 
Je courus vers le transmetteur de messages el me mis en rapport avec 
le gouvernement militaire d'Azco. 

— le Xian, dise. Retenez le peuple car je décline toute responsa 
bilité pour les conséquences 

Je traversai la salle et prenant le grand volant de contréle je le lis 
tourner, Le grand vibrateur, tout là-haut, sur le pylône, gira lentement 
et s'orenla vers la ville. Tiantec était très pâle, 

- Mais ce n'est qu'une foule... sôns armes, prolesta-til 

— Une foule, même sans armes, est capable de détruire le vibra- 
teur, 1 faut l'arrêter. Donnez le contact, puissance minimum. 

11 obéft à contre-cœur. La bande menagante n'élalt pas encore à 
poriée, et nous cbrervmes intensément. À un mille et demi de nous, 














teur, à pareille distance, ne pouvait pas tuer mais 11 était cnez fort 
pour désorganiser leurs réflexes. Ceux qui suivaient ne comprenalent 

ion à ce qui arrivait et poussatent implioyablement de l'avant; quel 
ques meneurs tombèrent ot ne se relevèrent pas. 

Ceux de derrière réalisèrent soudain le danger en face d'eux. Il y 
eut un flohement, puis la panique s'empara d'eux et {ls balirent en 
retraite péle-méle, précipltamment. 

Dans la salle le transmetteur strida. 

— Ici priône 2. Etes-vous devenu fou, Xtan ? 

— 11 faut sauver les vibrateurs. à n'importe quel prix. 

— Vous avez déjà tué une douzaine d'hommes dénormés, Xian 
Nous n'acceptons pas de massacrer nos compatriotes. 

— Mais si je les laicce arriver lout près, Île vont détruire le vibra- 
teur, criai-je désespéré. 














jhercher 8 saura? Vous avez tab Zac. Le prière 2 vous Jôche ot 
les œutren vont muivre. 

L'appareil se lut, De la fenêtre. Tlanine annonça 

— lls rentrent dans la ville aussi vile qu'ils peuvent. 

Au même instant un violent sifflement se fit entendre sur nos tôtes. 
suivi d'une délonation distante et assourdie. Nous nous regardémes. 
Les canons, derrière Azco, venaient d'ouvrir le leu sur nous. Il n'y 
avall qu'un moyen de les réduire au silence. 

— Toute la puissance sur le vibrateur, ordonnai-je. 

Tiantec ne bougea pas. Il me regardait avec une curieuse intensité. 

— Nous détruirions tout Azco, dit-il encore. 

— 11 faut faire taire ces canons. 

= Mais lous les hommes dans la ville ot à des milles à la ronde 
vont mourir! Vous devez être lou! Pensez aux conséquences. Vous 
allez ruiner lo pays. 

Je haussai les épaules et me dirigeai vers le tableau des comman- 
des. Quelques vies humaines | Et puis après ? À ce moment, pour mo, 
aucun prix ne paraissait top élevé pour sauver le vibrateur. Mais 
avant que j'aie pu actionner la maneite, Tiantec s'était jeté sur mol. 

La violence de son attaque me précipita sur le sol, mais 11 n'avait 
a encombrants dont j'étais vêtu. Je m'ar. 
rachal à son étreinte et roulai sur le côté: avant que j'aie pu me 
relever, Il revint à la charge me bourrant d'inollensils coups de poings. 

hal on vain à atteindre mon tube, puis me souvins qu'il était 
ma culrasse, hors de ma poriée. D'un coup de reins 
le parviné à mo trouver au dessus de lui. 

Notre respiration à ous deux devenait dlllieile car nos costumes 
Btaient lourds. Je cherchai sa gorge de mes mains rendues maledroltes 
par len gants, mais, lorsque je l'eus trouvée, je ne pus serrer car met 
dolgts glissaient sur les épaisseurs de tissus protecteurs. Rapidement, 
le changea de tactique et essayai de dégraller son costume. Le vibro 
leur élait toujours sur la position minimum et braqué sur la ville, mais 
ici, Juste en dessous les vibrations seraient assez intenses pour faire 
la besogne... 

Tlantec sentt l'évolution de mon attaque et comprit où je roulois 
en venir. Ses efforts pour se dégager devinrent désespérés, IL roulait 
de droite et de gauche dans une tentative aliolée de me laire lécher 
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prise. À chaque fois mes mains engourdies glissaient sur la fermeture. 
Entin j'amivei à passer un doigt dans l'anneau et à ce moment Tlniec 
déplora tout ce qui lui restait de lorces. La secousse qu'il m'imprima 
‘envoya rouler loin de lui, mais comme mon doigt était resté acero- 
ché dans l'anneau, la fermeture s'ouvrit toule grande. le le sentis 
issonner comme le vibratour falsalt son œuvre. 11 nn bougaa plun. 

Je me releval, étourdi et haleïant. Un nouveau coup do canon lonna 
eur ma te. Combien en avaientils tiré pendant nore combat? le 

‘aurais pu le dire. 11 était fort extraordinaire que le pylône n'ait pas 
616 touché jusqu'ici, Avec un eflort je me trainal de l'autre côté de 
la salle et je poussai la maneite sur la puissance maximum. Je l'y 
lalesoi une minute puis la remis en place el me dirigeal vers la 
fenêtre. 

Bien que je m'y fusse attendu, le spectacle me terrilia. Aussi loin 
que je pouvais voir, la contrée était dévastée. Les vibrations avaient 
déssèché herbes, feuilles, bulssons et fleurs. Toute celle végéiation qui 
se balançait doucement au gré du vent quelques Instants auparavant 
était couchés. brûlée, morte. le tournal mon regard vers Arco La ville 
était sans vie ; les hommes étaient couchés où Ils étaient tombés dans 
les rues. La seule chose vivante était la fumée qui continuait à s'éle- 
ver des foyers abandonnés. Sur la route, au premier plan, je voyais 
un amas d'hommes ot de femmes; la minute d'avant c'était une cohue 
en fuite, mais aucun d'entre eux ne courralt jamais plus. Dans le port, 
des vaisseaux, du vent plein les voiles, llaient sans plloles et se hour- 
talent lun contre l'autre ou s'écrassient contre les quais. Mais — et 
cela seulement avait de l'imporiance pour moi —, les canons s'étaient 
tue. Le vibrateur était saul. 
fe rotournai vers le tableau et coupai tout à fait le courant. Point 
n'était besoin de laisser même la puissance minimum. À des milles à 
la ronde rien de vivant ne subristait. 

Je sortis du bétiment et levai les yeux vers le grand vibrateur. La 
main au front je le saluai. 

















Mes souvenirs du temps qui s'écoula sont embrumés, mais je sais, 
loutelois, que je vis, deux ou trois jours plus tard, quelque chose 0. 
déplacer dans le lointain. Je cherchai des jumelles et je reconnus une 
colonne en marche s'avançant de l'intérieur. Les hommes portaient des 
unllormes, mais ils n'appartencient pas à des régiments que je con. 


aissais; de plus des machines élranges, inconnues, les accompa- 
aient. 

Evidemment l'attaque commençait. Je devais m'y attendre. Je les 
aisserals approcher un peu plus et puis, d'un seul geste, je les anni- 
ilerais. Dévoré d'impatience, j'atiendais plein, non du désir de tuer, 
raie de la détermination d'affirmer la suprématie de mon vibrateur.. 
a plus grande pulssance du monde, le iiomphe du génie de l'homme 

— À dix milles, dis-je tout haut, vous les détruirez. 

Les assaillants élaient encore à dours milles lorsque ma patience 
s'abandonna. lle ne paratsnalent pas pressés de lancer leur atlaque, 
Jne fois de plus, ma main descendit aur la manette. 

— Nous allons bien voir qui ost le maître, elai-je, en la poussant 
su maximum. 

1 ne me fallut qu'un seul coup d'œil et les jumelles m'échappèrent 
ten mains. La marche ne s'arrétait pas | Les hommes avançalent avec 
a même allure délibérée que précédemment Un regard aux cadrans 
me convainquit que la machine fonctionnait normalement. Que pou- 
vait-il blen être arrivé ? 

Soudain, je compris : cos unilormes étranges, Inconnus, c'étaiant des 
cuiramses prolectrices. L'un ou l'autre commandant de pylône avait 
hi 1. Le vibrateur était broqué droit sur eux. Je me deman- 
dal comblen de temps ces vétements protecteurs pourraient résister 
à la toute puissance, Moi-même je n'étais soumis qu'à des vibrations 
rélléchien ot en sûreié relative. Tout ce que je pouvais faire, c'était de 
laisser le vibrateur au maximum el de me confier au temps. 

Une demi-heure plus tard lis avançalent toujours et je commençait 
à perdre espoir. Selon loutes apparences c'était exactement comme si 
le vibrateur n'était pas on action. Un sourire amer me vint aux lèvres 
lorsque Je me souvins que le plus long essai que nous eussions 086 
laire avec le tout petit ribrateur de nos débuts, n'avait pas dépassé 
deux minutes. Nous ignorions l'objet exact de notre crainte, mais nous 
savions que nous craignions quelque chose | Et, soudain, ce quelque 
chose commença de ne produire 

D'un centre, situé à cinq milles, la terre s'ouvrit en crevasses rayon 
nantes. Un large cercle s'ellondra en poussière devant mes Yeux, 
ouvrant un vaste entonnoir. Mais cet entonnoir ne cessait de s'appro- 
fondir, le fond continuait à s'effriter et à s'enfoncer. Je vis les hommes, 
pourtant encore éloignés, s'arrêter, frappés d'épouvante et faire demi: 
tour aussi vite que le leur permeltaient leurs lourds hamachements. 
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Une violente secousse du sol me préciplia à terre. Le pjléne, au 
dessus de mol chancela dans un terrible’ grincement mais ne s'abatti 
pas. Je rampai vers le lableau et coupai le courant du vibrateur 
je savais déjà qu'il était trop lard. Zacta avait eu raison. Mon vibrar 
tour était plus formidable que ma pensée. Non seulement il pouvait 
détruire la vie, mais encore, par une activité prolongée il dénintégrai 
la matière. 

L'entonnoir était maintenant devenu un pulls énorme et insondable. 
Les pressions internes entratent en action. Une deuxième secousse 
ébranla toute la salle. Je titubai jusqu'à la fenêtre. Le noi était cre- 
vassé dans loutes les directions. Qu'avats-je fait ? Qu'avals-je déclen. 
ché ? Un cataclysme qui allait ébranler le monde ; qui pouvait détruire 
l'Atlantide | 

Une socousse plus forte encore me lit me cramponner au châssis 
de la lenêtre. Les puissantes falaises au Nord vengient de se 
dans la faille cinsi ouverte la mer se rualt en un gigant 
de marée. De l'intérieur des terres jaillit une colonne de flammes 
luvides qui Incendia les cieux, Les feux Intériours élaiont libérés. 

















David Hixion s'arrêta un instant, puls ajouta 

— Mon souvenir suivant est la voix de Fosdyke. 11 continuait à 
claironner de belles phrases sur - cetie arme qui va nous donner 
la maîtrise du monde +. incapable de le supporter plus longlemps, 
je me levai et couru hors de la salle. Je ne m'arrétai que dans mon 
laboratoire car une idée et une roule obsédait mon cerveau : il fallait 
que je détruise le vibrateur. 

Kis-Tan l'avait libéré sur la Lémurie. Où est la Lémurie? Xian 
l'avait Ubéré sur l'Allantide. Où est l'Allantide ? Personne ne pour. 
rail dire que Hixion l'avait encore une fois déchatné. 

Je l'attaquai avec un marteau de forge, mais Alan m'entendit et 
eriva trop tôt. Et maintenant ils l'ont réalisé. Dans dix ns, où moins 
Peut-être, les hommes injurieront ma mémoire, les hommes. c'est à 
dire, coux qui seront encore vivants, 

Diana posa sa main sur la sienne. 3 

— Mon chéri, ils n'ont pas tout. Seulement une partie. Vous avez 
détruit un organe important, je ne sais pas lequel et eux non plus, 
lle ne savent pas le faire fonctionner. 

David la regarda hésitant à comprendre 








ue 


— lis ne savent pos? 

— Non, chénl, c'est inullle. Aucun de vos aselstante n'en salt œuser 
pour les aider 

Les yeux de David étincelèrent, son visage se crispa Il ne mit à 
ire et les larmes coulaient sur les joues. Diana apeurée le. regar- 
dait, tandis que le rire montait, devenait sauvage. Allolée elle. tenta 
te le faire taire, mais le rire et les anglots mélés continuaient de 
roltre. Deux Infirmiers accoururent au travers de la pelouse. L'un 

ux chorcha à calmer David et à le ramener de ce paroxyeme 
d'émotion. L'autre emmena la jeune fille. 

— Vous l'avez laissé s'exciter beaucoup trop, lui ditil d'un ton 














t pas fou, pas vraiment fou. 
L'infirmier écouta un Instant le rire hystérique qui résonnait der 
ère eux, puis Il secoua la 1ôte 

— Peut-être, dit-il, tout dépend de. ce que vous applez + lou ». 






FN 
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LE MINEUR DE L'INFINI 


par Jack WILLIAMSON 
Adapté de l'Américain par 
J. K. WEST 





AVANT PROPOS. 


A5 LE a le cote d'etotée, des ete ls able de Mer 
le Jupiter, ent « pronpaciée » par des aventuriers de l'infini tel. que 
Thod Allen. Leur but ent de récolier le platine, l'oemium et liridi 
ane tous les fers météoriques conti 

arends astronomes sont conceine 
rites ent constitaée par les fragments d'une plandie désintégré 
suicent la loi de Bode. occuper celle parie du 











PREMIÈRE. PARTIE. 


Thad Allen se redrems lourdement dans les plis encombrants et 
de son armure spatiale + . il ve disait que «sa pl 

était sûrement La plus petite et la plus isolée de tout le système sol 

Matchant ave dieu dans les Votes magnétiques qui À maintenalen 

i'ecalada une proémi 

meuse et resta lwnobile. regardant ns le_ sombre myatèr 

du vide par les panneaux de vision de l'énorme ensque qui le coiffa 

Son mppareil à souder be balançait à m ceinture, l'électrode encore 

rouge, car il venait de fixer à Ia mme de fer lentement accumulée, 19 
Plus récente trouvaille, us météore de ln mille d'une tête. 


Depuis plus de cinq pérlleues semaines que dursient son expédition 
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mit péniblement nccumulé cette mise lrrégulère d'un peu plus 
rois mêtres de diamètre composée de centaines de petits météores 
ait capturés et soudés ensemble. 1! n'avait guère eut de chance. 
rouvoilles étaient désespérément petites et l'analyse au speetroscope 

révélé que la teneur en métaux précieux (voir avantpropos) étnit 
lésappointante tant elle” était basse, 


De l'autre côté de ln minureule sphère, se fusée stomique Millen cr 
it des ets de Hommes bleues par lee dvens de son échappement 
run mécanisme fort simple elle dit scerochée mu premier morcens 
feu pou conséquent dent 11 s'était emparé et lle poumeit le boule 
le métal dans l'espace comme une hélice Poume un bateau 


és 




















semelles magnétiques de ses bottes isclantes ‘Thad sen: 
In masse de fer sous l'impulsion régulière de la fusée. Le 
magasin de combustible, — des enpaules d'uranite — était presque vide. 
Bientôt il faudrait retourner vers. Mars. Mai 


3 avait où loue chez Milen «t Helen, our 

pour les fournitures. Le dernier paiement à tempérs- 

ment sur son armure Ospsey étnit impayé Comment pourrait-il équiper 

me nouvelle espion 21Ÿ/ne mananalt mue Plus de mél que œuie 

que qu y avai des (pus qu loimiant De moyennes de mile Laser 
À Érute ne rail à li mure? 























11 conneimait des hommes qui avaient fit des trouvailles fabulenses, 
qu avmient capturés des plandioides entiers de riche métal, et d'autres par 
ontre, vieux, blanchis sous le hamois, qui avsient bravé les périls du 
ide pendant de longues années malgré le froid abrolu, malgré tous les 
dangers, et qui espéraient toujours. 


‘Tout de même, le fortune devait sourire de temps en temps, alors 
comme Anna un mirage il vit son rêve. 





Une tour de métal, blanc, parmi les colines rouges de Helion. Une 
line, grmcieuse tour d'argent, dans un jardin odorant des fleurs de Mars. 
pourpre et saflran. Et une longue et belle fille vême de blanc, avec 
des yeux bleus et des cheveux d'un brun chaud. Thad avait vo le tour 
blanche d'innombrable fois au cours de ses promenades de vacances 
dans les montagnes des ‘envi 
elle n'était pas À vendre, seulement pour apprendre 
il que même avec ra périlleusc profession, 1 lui faudrait des années de 
labeur pour arriver à la payer. Quant à la jeune fille en blane, elle 

à " magnifique. 

























re poumière ocre a 
Toutes les directions, 31 n'y avait que 
le d'étoiles infiniment loininines. ‘had 
Suit ‘était visible, dans toute cette énorme étendue 
de l'espace. Et, à part les quelques outils de son dangereux métier 
ln fusée crépiiante derrière loi, il n'y avait aucune manifestation 
du génie de l'homme. 11 était effrayant de songer que l'être humain le 
plus proche était à des disnines de millions de kilomätres, 


Cette sensation d'isolement, au cours de ses premiers voyages avait ét 
terrible, intolérable. Maintenant il shabitunit, Tout au moins, il n'avait 
plus cette peur de devenir fou. Mais, parfois le cafard. 

M se secoun et parln à voix haute, créant de curieuses sonorhés dans 
l'énorme casque 











frais, n 
tion synthétique ! De Îa vraie nourriture en place de 
goût. Et un bon bain chaud ! Plus besoin de te huiler le peau ! Ce qu'i 
Peut fake moche ei. La vie. 


11 s'arrêta et serre les machoires. C était inutile de penser à toutes ces 
choses + cele ne faisait que les rendre pire. D'ailleurs savaitil oi un 
météorite n'allait pas le souffler au prsage avant que l'heure de ren 
free noie arrivée 2 


rain un bre dre de Liureur de Le vante manche. tant une 
cigarette dans une poche et l'alluma. monts dans le ensque 
rapidement attirée par les filtres, 


— Vraiment épatantes, ces snnures, mure til, Nourriture, chaleur, 
fumée, énérateur d'enn. le tout à portée de le main, Mals terriblement 
chères aus 1 Je ferais mieux de éhercher de la marchandise pour la 
payer ! 

11 chercha une meilleure position et resta à explorer le vide À l'affut 
(du faible reflet d'un rmyon de soleil sur un fragment de météore. Pen. 
dant une heure il interroges l'abime noir autour de lui tandis que la 
fusée continunit de l'entrainer en avant. 




















25 


— Hep ! voilà quelque chore qui brille, cri til soudain. Et il eut un 


More 
er gr tres qe, Lo 
tre rattrappé par la petite fusée Millen. 











11 étudia le point minuseule d'un œil entrainé, un novice n'aurait rien 
ru du tout et'lalsan s'écouler plusieurs minutes dans cet examen. 
Habilement 11 déduisit de sn. viteme apparente et de ne faible aug 


mentation de brillance, la distance et la dimension de l'objet. 


_— 11 doit être de bonne taille, finitil par dire, parlant À voix haute 
ion l'habitude. ar ‘de meubler ainsi sa solitude, Je parie mon 
casque qu'il  'eent tonnes, Male IL trotie amer vite 
Mon petit taxi aurn du mal À le: ratrapper | 


11 redescendit vers sa fusée pour modifier l'angle d'attaque des évent 
fin “de! ne diriger directement vers la, tmjectoire de l'objet mystérieux 
remplit. le magnoin de comprimés d'uranite — qui sont débiés auto. 
matiquement dans la chambre de combustion — et aceéléra l'allure. 


à jalliait des échappements s'allongea. 


métallique »'accentua. Thad laimentià de dde revint mur la sphère 
d'où il voyait mieux l'objet devant lui. 


1 per 
oblique à_ la. direction 
su passage ? ou bien passerait 
que a faible Fusé 

st, pour changer de ireton, Le fa 
sans rates ? 

















ut plus opproché lent à tte vame et mirent me 
he Thade Amiverid à tempe pour Lectures 





de 











11 se rapprochait toujos 
argentée. Ce n'était 
grand sum, plus 


jé 


quelque chose de cureunement réqier, d'ellipeotal, Ce. n'éui 
une masse irrégulière de métal ! Re 


See smpoir, d'abord reroidi par ce» conntaions, reprenaient corp. 
Même si ce n'était pan La riche mame de mél qu'il avait où ardemment 
souhaitée £e pourait dre queique done d'au prieur a plan des 





Une fois de plan see espoir redégringclsient à séro, Les oficien 
navires interplandiire m'lfectioment par les _mineurs do” more 
ils/conoidèrent que leurs mases de métal, difficile à diriger et tou 
rates me meme pou À neitsion Thad Pak don à 
copérer de ce vameau. œuf peut tre une tnvilion: Par 

end 00 disanens 7 eq 


Min comment dinbe ce betenu til ic > dans le dangereux sim 
de la cinture météorique > FE 














Plus d'un vaimenu y avait touvé se pere dans une colon avec un 
anéroide, max ours —° pas si loin 22 eù den sône à es 
n'étaient pas repérées. Pre 
Les voies plus fréquemment en usage, entre Mars, Vénus et 
Mercure se Wruvaient bien entendu loin dans l'intérieur des orbites des 
mnbroldes. Et ls quelques roues fusées qui faisient Le service des lunes 
de Japies les érünient en pement À des 
leu plan de rotation. 

















ver ve apparre an jour, coupé en den? Absurle, Puis 
que celui-ci était entier, Il rejets ces idées et reprit son examen, F 


Seuls 1 se rendit compte que Le, vinean trumat out Imène de 
téte à queue, très doucement. Cela signifie que les gyroscopes étaient 
anbuéss que le navire étit impuiment, quil dérivait dans l'infini, ince- 
pable d'éviter une collision, Etnitce per accident qu'il s'éuit aventuré 
dans l'emaim de le ceinture ? Avaitil œubit une catamrophe ? Era 
shandonné ? Tout l'équipage ésitil mort? 





orbite Dors y 
D nt de viese tie mue 





danches. Pour quelle raison nurmitil pu être déserté > Matinerie ? Et 
“équipage me sent muvé par les tubes de sauvetage ? Ou capturé par 
les. pirates ? Pourlant, 
ellées par ln police, 





t le miroir de son héliographe vers le vaisseau, 
l'appel, à plusieurs reprises. Il atendit un peu et recommengs, toujours 
ans succès. Pas de réponse, 

Le vaisseau était manifestement abandonné 1 


à monter à bord et à le conduire sur Mars. Devant la lo, 
der un navire en détreme où tout 





Arriverai 
“était son 
u moins de 
jourraient s'y trouver en danger. 


Es le navire, ét vsiment abandonné et œil pauvat Le ramener 
ont, În moitié de ln prime de sauvetage lui reviendrait ! 


it pae peu de chosel La mioité de la valeur du bateau et 
don! Plus qu'il n'ariverait à gngner durant toute sn vie de 













la vitemse relative de l'engin. 1! allait bientét 
Plus question de spéculer, Il fallait agir tout de suite. 








Rapidement 11 détacha de ss ceinture l'appareil qu'il utilisait pour 

tes lee météores Un pinant Grcpraimant Rx un ce na Fa 

vais te iproictait au loin avec un petit canon Helix. 11 
qui 











Epaulant l'Helix i visa soïgneunement un point bien en ayant du vaisseau 
+ nttendit quelques secondes le moment exnct de pousser le détente, 


La navette lancée du vaimenu. n'était plus qu'à un mille de hub, bi 
late dana Le se, La coque él inecte et part les mngéce de hublot 
noirs den n'opparsianh anormal à où vutnce. À eo rom, Dan 
ours, Le nom de son port d'atadhe die en plus pet 
bout d'un instant 1 put Le Wec: Sen-Fremcice, Le velonan venait 
Tor LA cent de vie ve noie Thad t 


La coque brilante dlait de plus en plus rapprochée. Quelques cantaines 
de mie element Elle ponai, Vian Des en etant Had 
Aénente ce l'imant Fin, déroulant le câble derrière li 
ui portait Thod dépams Le navire on détrese. Thad able aus fusées ot 
sous. same de pont ir de Faiment "A disparu ina 
duos le vide où pour os duciner à nouvbeu dovint le masse Loilent du 
nn fr 























pourrait gagher Le vaisseau en ne hinaant par le câble, 


1 puma tout av long du navire désert, puis derière, comme un illou 
de fo Un mange de fumée alt du tambour où grlnient Les 


out le chble était debore 11 y eut 
de métal, froit de son lobeue schomé, emachée par force, 
Fpace. Thad. cromponné désepérément à son Cible, senti, cr 
matos me bres tetri: s'amchient de oe dauler Une épouvane Îe 




















Impétueusement 
le câble. Une demibeure plus trd A heurte le coque brillante de an 
proie et radieux se meta debout. Il regarda autour de lui le vide qui 
avait avalé se sphère de métal et éclata 


ne bonne affaire, toute soudée et équipée 





— Celui qui la trouvers fers 





1. murmurat-il. Quant à moi, il fout que je ramène ce 
bac sur Mars! ee 


1 explora complètement la coque éclatante our laquelle ses semelles 

magnétiques avaient une prise excellente, Elle ne présentait alle déchi 

rure, À peine de ci de à une griffe causée par des météoriques 

fin donc le raimeuu n'avait pas 4 accidenté de lentérieur? Qu'avit à 
pu ne passer 











Le Dragon Rouge n'était pas très grand. Thad otima sa longueur à 
te nq, mât mère au maître couple. Mais ve nes 







Décidément c'était un joli morcens À sauver, pensatil. 1 ne s'agit 
plu que de amener qu Mers, La mo de Lo valu de ce nat, 

mené in et sauf au Pot, représentait une Homme te qui mom 
pr 1 cor 1 ali Ve vamaner, pans d'or perdu a propre Re 





11 découvrit les tubes de muvetage. 11 y en avait aix, de longs cylindres 
mrgentés, soigneusement logés dans leurs nidhes, trois de chaque côté da 


quiseau D en manquait pas un, Donc l'équipage n'avait pas désert 


11 s'approcha de l'écluse principale au 
rière le dôme de la passerelle, Elle était close. Un coup d: 












Jui mon que le pre Aitéreure ait ouaci. La dernière lois 
done qu'on Pen it ri c'était pour enter dans Le beau ct non par 
ee les es Fer Le 

ar com. 

Ta chambre cylindrique. Lin TU 





coupole était refermée our sa ète et l'air sfflait en rentrant dans Pécluse. 


Désireux d'une bouffée me senti pas La mueur ni a fumée de 
tabac refrodie car malgré ls maileurs punficatour ces eau domain 
tige dame arme À et en eve d'ouvi ao cu, ysutune 

lartis, Peutrtre y 2 dangerous, provenant de le chame 
bre de combustion rs rs 


JThed ouvrit Ja vanne intérieure et sorti mur le pont vupérieur de 














en escaliers conduisant vers les réduits des fusées à l'amière, les soutes 
à bagages et les quartiers de l'équipage ct des passagers. 
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Une échelle protégée donnait accès à la passerelle et à la chambre d 
navigation déns ls coupole du desmus. 


seulement pat deux où trois globes bleu 
Tqut parsimait en ordre, l'équipement eon 
re le feu pendait À m place aux parois, sinal que le appareils À sonde 
et les plaques d'acier pour faire les ions À ln coque, Tout éni 
propre, bien Brillant, fraîchement peint 








Mais tout était aus très. trop tranquille, Le silence couvalt de vague 
menaces qui cffayaient Thad lui faisant, pour un moment regretier 
Boule de Le météorique! Mais il chawa ses craintes et 
de ls coursive. Au milieu il découvrit une tache noi 
brillant. Le noir du sang séché depuis longtemps, 








un peu plus loin 
quelques débris de tissus, dissimulant un lourd couperet de cuisine. 





Témoins muets d'une tragédie, Thad s'echarnait À les Éomprendre 
Estce qu'on homme s'était battu ici jusqu'à la mort? Le combat, devn 
violence extraordinaire à en juger par les taches de san 

2 lindescriptible état des débris de vêtements 











Mais avec qui ou quoi avait-il combattu Un autre homme où quoi? L 
qu'étaient devenue vainqueur et vaincu? 








Le toturant silence fut brusquement rompu per un pidinement rapid 
derrière lai. Norvessement 1 où roloeme, ln main our von outil à souder 
“qui conmtuait une mme vérieune, 





Ce n'était qu'un chien. Un petit chien jaune, sons race, pathétique, fo 
de joie, 11 bondit sur Thad avec de petits abolements aigus et ardents 
léchant l'armure, retombant mur ss pattes de derrière pour resmaute 
encore et tächer d'atcindre le cmsque, 


I était fort maigre, d'une moigreur d'affamé. Ses deux oreilles étsien 
(déchirées et sanglantes et une longue griffe lui barrait le dos, un pet 
cenflammée, mais pas grave en somme, 





Les yeux ardents, brillants, étincellsient de joie. Mais Thad penis ) 
(distinguer de la peur, et au travers même de l'épair Has de son armure 
il sentit que le chien tremble, 


Soudain. avec un long_hurlement il se serra contre lui, et un autre s0r 
nteignit les oreilles de Thad. 
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De PRE CRE RENNES OS DOURS RERECRE A 

ment si aigu qu'il faisait dremer les cheveux sur la tête, si affreusement 

déchirant qu'il torturait les nes, fellement extraordinaire qu'il 
sait plus mal qu'une souffrance physique. 


Quand le silence retomba, Thad avait le dos contre le paroi, son outil 
de soudeur tremblait au bout de son bras. Son visage ruimelait de sueur 
couraient dans le dos. Le chien jeune se terrait, 












Le lence menaçant rempli à nourenu Le riens rompu 
lement par les émissements at les grondements du petit chien. 


‘Essayant de enlmer ses nerfs surtendus, Thad écouts, tendant l'oreille 
1 n'entendit vien. 1 lai ét en outre impomible de dire d'où venait 
‘effroyable ei qu'il venait d'entendre. 












‘avait pas pu, prendre nais. 


Ce cri comporait quelque chose eomme une note étrangère à l'huma. 
nité, qui amenait avec Jui une instinctive horreur et rurlout, l'épouvante. 
Qui 2, suc l'arak jeté ? Le vaimenu Gh hanté par une mymériens 
entité de terreur à 





(La fin eu prochain numéro.) 
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UNE "PRIME DE FIDELITE" POUR NOS ABOMES. 


A partir de ce mois de septenbre 1987, "IDES...ET AUTRES" a décidé d'offrir à ses abonnés une 
réédition en fac-similé de la nythiqu collection MANTICIPATIONS", éditée à Bruxelles par La 
Lucarne en 1945-1846. I1 s'agit d'un tirage limité et munéroté, hors commerce, que vous recevrez à 
un rythme trimestriel, 


Pour resituer dans le cadre de l'époque cette initiative, nous citons un passage de "La 
Science-fiction en Belgique", article plié par Jacques VAN HERP dans le numéro 42 de Fiction , 
en mai 1957: 





“Vers la même époque, les éditions La Lucarne lançèrent un magazine bi-mensueli 
“anticipations" avec, en sous-titre, "Fiction aujourd'hui, réalité demain", Voué à 
l'échec dès l'abord, des clauses douanières interdisant sa diffusion à l'étranger et les 
emateurs belges étant trop peu nombreux pour épuiser l'édition, 11 n'eut que quinze 
numéros, 

Les nouvelles traduites furent le plus souvent empruntées aux auteurs anglais où 
américains de catégorie 8. Ce sont pour la plupart d'homêtes récits de space-opera, aux 
Personnages stéréotypés, dont le seul mérite, sans doute, fut de donner le goût de 
l'anticipation à des lecteurs qui l'ignoraient, Mais on y publia également Le Mineur de 
1'infini , de J. WILLIAMSON, avant que fussent traduits en français Les Humanoldes du 
même auteur. 

De toute manière, la tentative était sympathique." (pages 127-128) 


Concrètement, si vous nous prêtez vie, nous vous offrirons aux dates indiquées, les numéros ot 
titres suivants: 


-N° 11 Atomic 3 (septembre 1987) 

-W° 21 La Menace tragique (décembre 1987) 

-N° 31 La Fin du Temps , par Uellace WEST (mers 1988) 

-N° 1 La Terreur végétale , par David He KELLER (juin 1988) 
-#° St Invasion , par Robert W. BOLTON (septembre 1988) 


-N° 65 Le Monde intérieur , par A. Hyatt VERRIL (décembre 1988) 





-N° 71 Le Troisième vibrateur , par John 8. HARRIS 
Le Mineur de l'infini (1), par Jack WILLIAMSON (mars 1989) 





8 Puissance cosmique , par James W, VERNON 
Le Mineur de l'infini (2), par Jack WILLIAMSON (juin 1989) 


-N° 9: Le Vagabond de l'espace , par Vincent T. HURL 
Le Mineur de l'infini (3), par Jack WILLIAMSON (septembre 1989) 





N°10: La Bulle invisible , par Maeden KIRKCROFT 
La Machine_supercérébr par 5. P. MEEK (décembre 1989) 


Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (1), par Le S. STOKE 


111 La Chose dans la glace , par Stan U. BLISS (mars 1990) 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (2), par Le S. STUKE 


-N%12: La Mort qui rit , par H. G. STEVENS (juin 1990) 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (3), par L. S. STOKE 


N°13-14: L'Avertissement inutile , par H, G. STEVENS 
Les Fougères de l'infini , par Robert C. BRIAN 
L'Essence de la vie , par Edward V. HARL (septembre 1990) 


Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (4), par L. 5. STOKE 


N°15: Les Hommes sans ombre , par H. G. STEVENS 
L'Etrange Docteur Raynell , par Eduin SRUEL 
Intuition , par H G. STEVENS (décenbre 1990) 
Ramsgate-Toun , par Gilbert POLUS EE DEL 
Dans l'hydrosphère (1), par Neil R. JOES 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (5), oar L. S. STE 
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PUISSANCE COSMIQUE 


adapté de: l'américain 
par J. K. WEST 








— Mossiours, ce coup-ci, nous sommes claqués | fichus 1. bousiliés | 
Lisez cecl 

Cette brève déclaration, de termes argotiques étaient entachés 
d'amertume sortait des lèvres de Jobn Cherron. Il passa le mussage 
dont Il venait de terminer la lecture à son voisin de droite. Les quatre 
hommes rassemblés formaient le consell d'administration de l'Ininrna- 
tional Food Products Inc. (*) La scène se passait tout en haut du Food 
Products Building, sous le toit, où quatre hommes, momnes et désa- 
bunés, élaient réunis dans la fumée mélancolique de leurs cigares. 














Avions et aulomoblles à essence étaient aurannés. De ci, de là, 
culalent encore quelques-uns, mais depuis la mise au point de la 
transmission de l'énergie électrique sans ils la grosse majorité avait 
été envoyée à la ferraille, Quant à l'énergie atomique, les savaats en 
éiaient encore à rechercher un moyen de, la discipliner. 
Tous les aliments étaient fabriqués rynihétiquement, les avions et 
de transport étaient mus par l'électricité. Les ucines 
de transports terrestres et maritimes — en brel. 
qui était nécessaire à l'existence de l'humanité — dépendaient 
de l'électricité à un point tel que l'énorme enseigne, lumineus» nat 
ellement, Juchée à l'extrême sommet du Power Trust Building, com 
mençai à prendre un sens sinistre. 
Catte 
















c'est la Vie ». 





{*) Internationale de Produits Alimentaires, S. A. 


C'est ce aspect sinistre de l'enselgne qui venait 
Yaïlention des membres du conseil de l'alimentation. 
Voici ce que disait le message 
« En vertu des pouvoirs qui nous sont onférés par la Commirsion 
Internationale de l'Energie, nous avons décidé une augmentation 
générale des tarils de 25%. Vous êtes, en conséquence, informé} qu'à 
dater du 31 du mols courant, les nouveaux tarifs de distribution de 
l'énergie électrique entreront en vigueur. 
P. G. WILSON, Président. 
P. C. C.: 
E CANTO, Secrétaire du Trust de l'Energie. » 


Depuis les premières années du XX° siècle, le public avait été mis 
‘en garde, à de nombreuses reprises, contre ce que l'on appelait alors 
le Trust Géant. Déjà à ce moment, ce précurseur du Trust de l'Energie, 
S'activait discrètement à acquérir le contéle de toutes les sources 
d'énergie élecwique. La rumeur publique disait que depuis plus do 
soixante-quinse ans dans tout l'ouest de 
sur lesquels 11 était possible d'ériger 
Chaque noyvelle découverte, chaque nou 
46 acquise soit par achat pur et simple, soit, parfois, par des mélho- 
des moins orthodoxes. La règle d'or du Trust tenait en un mot : « Ré- 
sultats », et des résuliats avaient été accumulés, tant et sl blen qu'en 
cette année de lin de siècle, ou plus exactement à l'aube du nonveau, 
non seulement 11 contrélait loutes les sources possibles d'énergla élec: 

. mais encore, par elles, à pou près louten les autr 
C'était le Trust qui dictait leur politique aux 
de la plandle, c'était lui qui disait aux prédicat 
précher, aux écoles ce qu'elles devaient enseigner et cela à un dagré 
tel que le monde civillsé tout entler était devenu le vassal de l'Earrgle. 
Or. l'Energie, c'était P. G. Wilson. 

Sous le prétexte d'empoisonnement par l'oxyde de carbone, 11 avait 
ait bannir des rues des villes les véhicules actionnés à l'essen:», dès 
l'année 195$. Pendant les quinze années qui sulvirent tout le Iralic des 
villes avait 616 assuré par les antiques tramways électiques, n1 
cités, qui du temps gloreur de l'essence les valent supprim 
avaient dû les réinstaller. 

En 1970, un savant nommé Cardin découvrit le moyen de ransporie 
électricité sans l'aide de fils ou câbles. Le Trust s'empressa d'ache 





tre sownis à 


















































dant à cinq voltages différents. Toute consommation devait être .-ayée 
d'avance à un tarif fixe. La cinquième bande lournissait le -ourant 
pour tous les gros moleurs : les usines, les chemins de fer et Iramways, 
les distibutions d'eau, tout cela fonctionnait sur la cinquième onde. 
L'éclairage privé était amsuré par la deuxième, les transports aérians 
par la quatrième, les services téléphoniques par la troisième, 13 pre 
mière enfin était réservée à l'Eat. 

L'année 1875 vit s'ouvrir une ère nouvelle avec la découveils du 
professeur Vondig. Ce savant mit au point un système extrêmement 
complexe par lequel 11 était possible d'envoyer de l'énergie sur des 
ondes sélectionnées dans chaque bande. 11 comportait un dispositif 
de contrôle au moyen duquel chaque moteur particulier recerait le 
courant qui lui était nécessaire par une onde Indépendante. La con- 
sommation pouvait être mesurée et 1! devenait facile de couper 13 four- 
niture si le client ne payait pas. De plus, dans le cas des avions et 
des automoblles, 11 était possible de suivre chaque véhicule à la trace 
par les Indicateurs d'une énorme centrale de sélection. L'indicateur 
avait la forme d'un point lumineux se déplaçant sur une carte à 
grande échelle et non fonctionnement était automatique. Lorsque le 
mettait en mouvement le point lumineux le suivait dans 
déplacements 1 11 suilisait de pousser sur le bouton corres. 
pondant au numéro d'immatrieulation <le l'engin pour voir immédiate. 
ment le point #'allumer et Indiquer où {1 se trouvait 


— Mosslours, répéta Cherron, cette hausse marque la fin de nos 
entreprises, Nous travaillons avec une marge de bénéfice d'à peine 
dix pour cent; sl nous devons payer une augmentation de vingt-cinq 
pour l'énergie, il n'est pas besoin d'un expert comptable pour se 
rendre compe que ça ne va plus | 

— Nous pourrions mettre l'lfaire en commission, émit Strom, un des 
administrateurs. Nous sommes à l'aise puisque nous ne dépassons pas 
dix pour cent de bénéfice, S'il le faut, nous porterons le cas derant la 
Cour Suprême. 

Cherton eut un rleanement amer, se penchant en avant. il répondit : 


























— Ne faites pas l'enfant, Strom. Rélléchlssez une seconde. Qu'est-ce 
qui est arrivé à la Turbo Motors, Inc. et à la Steel Products, Lid ? Bon 
sang. vous n'ées pas des aveugles. Ce bandit de Wilson lient les 
Cours, tent les commissions, tent toute la sainte boutique et son but 
es1 de contréler ceile sacrée planète | 

Enlin, tout devient clair, continua-Lil. Depuls que ses ancélres ont 
acquis le contrôle du Trust Géant, la lamille Wilson a travaillé uni. 
quement dans ce but. 

Cherron s'éiait levé ot arpentait le bureau à grands pas. 

— Parlout où c'est matériellement possible, la force des marées est 
utilisée, lous les gisements de pétrole et de charbon, toutes lon sources 
d'énergie, quelles qu'elles soient, sont contrôlées et exploliées par 
Wilson, et dans quel but? Je vous le dis, Messieurs 1! n'y a à cela 
qu'ure seule explication : Wilson vout être le dictateur de la planète. 

Derrr. 

— Répondez à ce téléphone, voulez-vous, Strom ? 

— C'est quelqu'un qui veut vous parer: Cherron, {it l'autre. 

— Allo! qu'estce que c'est? oh. répondez que nous sommes en 
conférence ot qu'on ne peut pas nous déranger. 

Strom connecta le téléviseur ot fit signe à Cherron. 

— Avez-vous déjà vu celle 1ête-là ? murmura-til. 

Sur l'écron on voyait un vieux monsieur dont le vinage #'agrémen- 
tait de longs lavoris gris, 1 était plutét pauvrement vétu et avait un 
air emprunlé. Petit, solide, large d'épaules, 11 attendait patiemment 
que Cherron voullt bien répondre à son appel, un gros cigare l'aldalt 
dans sen atlente. Soudain, le veux monsieur actlonna sa propre 1614. 
vision et parla avant que Cherron ait pu s'écarter de l'écran. 

— Monsieur Cherron, dit-il d'une voix grave, j'ai quelque chose de 
très important à discuter avec vous et le Consell de la Food Products 
Si vous pouvez m'accorder quelques inslants, ‘le crois que je pourrai 
vous intérester. Vous les, sans aucun doute, en train de discuter 
l'augmentation des tarifs de l'énergie. Oh out | Htil en voyant l'air inter. 
rogateur de Cherron, celle hausse aiteint tout le monde et la ville ne 
parle que de cela. 

Cherron se tourna vers les trole autres : 

—— 11 veut parler au Conseil, dit:l, on le fait monter? 

— Pourquoi par, après tout ? it l'un des membres qui n'avait encore 
rien dit. Et il afouta : Après la fin du moe, 11 n'y aura tout de même 
plus de Conseil ! 























Quelques instants après, le vieux gentleman se préseniait à la 
porte. 

Il repoussa en souriant le siège qu'on lui offrait. 

— 51 dans trois minutes je n'ai pas réussi à vous intéresser, je vous 
souhaiterai le bonjour; ça ne vaut donc pas la peine de m'asseoir, 

Il tira pensivement quelques boullées de son cigare, comme s'il 
wésitait sur son précmbule, puis prenant une décision, retira le 
havane de sa bouche el, l'œil rieur, se pencha vers les quatre 
hommes 

— Almeriez-vous, Messieurs, d'être les instruments de la défaite du 
Power Trust ? 

Ensemble sos interlocuteurs se penchèrent et l'invitèrent à s'asseoir. 

Le Prolesseur Vondig, rlant doucement, accpla le fauteuil et 
remarque : 

— le ponsais bien que cela tous ferait réagir | 

Mais, stimulés d'abord per l'audace de la proposition, les membres 
du Conseil semblaient frabpés par l'absolue impossibilité de la chose 
et reprenaiont leur air morne. 

— Professeur, déclara Charron, vous rendez-vous compte de l'impos- 
uibilté de ce que vous proposez? Toutefois, nous avons promis de 
vous écoutér; aussi, allez-y. 511 y a quelque chose de solide dans 
votre plan, nous vous soutiendrons corps ot ême et Jusqu'aux lixiles 
de nos moyens financiers. D'accord, Messieurs? Les trois autres ople 
nèrent vigoureusement 

— Avant d'aller plus loin, commença le Professeur, quelle est la 
raison de l'invinclbiltué du Trust? Ne dentelle pas dans le fait qu'il 
contrôle « toutes + les sources d'énergie ? Comme le dit leur grande 
enseigne : « L'Enorgie, c'est la Vie 

Et comme les quatre hommes marqualent leur approbation, 1 con 
tnus 

— Alors/ei l'on venait à découvrir une « nouvelle + source d'énergie. 
une source donnant des millions de volls sous un ampérage dépassent 
les calculs les plus fantastiques, une source qui « no serait pas con. 
trôlée » par le Trust, qu'en penseriez-vous, Messieurs ? 

Les quotre voix n'en firent qu'une : « Ce serait la fin du Trust! » 

— Exactoment, fit le Professeur en émettant une large boufiée de 
fumée. Eh bien, Messieurs, l'ai découvert cette source | 

— Je ne suis pas un fanatique, ni un fou. continua-tl. devant les 
regards Inquiels de ses auditeufs. Si vous voulez bien m'accompagner 
































faire un petit voyage, je vous prouverai la réalité de ce que 
J'avance, si incroyable que cela vous paraisse. Cela nous prendra 
environ six heures dans mon avion pour arriver à destination. Mon 
appareil n'est peut-être pas aussi rapide que les modèles récents, 
mais il est plus sûr. 

— Prenons plutôt le mien, suggéra Cherron. 

— Electrique ? demanda le Prolessour. 

Naturellement. 

— Non, ça ne marche pas, annonça Vondig. Vous prenez voire cou- 
rant au Trust. Ils savent ainsi loujours où vous êtes exactement et jo 
le puis pas courir le risque d'être ropé 

2 Votre nom m'est familier, Professeur, déclara Cherron tandis que 
les cinq hommes #9 rendaient au champ d'aviation où était garé l'ap« 
pareil du savant. N'élall-ce pas un Professeur Vondig qui inventa le 
système de distribution sélectionnée de l'énergie ? 

— Mon père, répondit le Prolesseur le visage larouche. Cela vous 
explique mon animorlté envers le Trust. 11 est mort pauvré ot ruiné. 
Le Trust lui a volé son Invention procbs que mon 
pauvre père lui a intenté. Vou: 
vous quatre que j'ai choisi pour m'aider à détruire le 
Trust ‘donc, Monsieur Cherron, que j'ai fait une enquête 
sur l'activité de la Food Products, Inc. j'ai appris ainsi que vou: 
quatre chics types ot que vous avez « donné » presqu'autant de nour- 
riture que vous en avez vendu. C'est peut-être une façon ridicuie de 
aire des cllaires, ditil narquols, mais c'est de la lichtrement bonne 
humanité. Je ne pouvais pas avoir de meilleure recommandation. Votre 
équipe a nourri des las de gens qui ont été ruinés par le Trust, c'est 
d'ailleurs la raison pour laquelle Wilson veut votre peau | 

_— Et voilà mon avion, annonça le Professeur en arrivant sur la 
plaine. C'est-un vieux modèle à turbine à essence, mais i1 abat encore 
llègrement ses cinq cents kilomètres dans l'heure. Mes ateliers sont 
dans la péninsule de Basse-Callornie. 11 fallait que je sois hora des 
lanes habituelles de trafic et j'emploie ce vieux zinc pour éviter la 
publicité. 

T1 était dlficile de se faire entendre dans le brult des hélices s! de: 
turbines. L'aérodrome publie sur lequel reposait l'avion du Proferseur 
était extraordinairement actif à cette heure du jour. I était quatre 
heures et la fermeture des bureaux et des uelnos rendait la libarté à 
des millions d'humains de par tout le continent. Presque plus personne 
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n'habitait encore la ville et c'est par milliers que les avions quitiaient 
le aol. Ils s'élevalent tout droit jusqu'à six cents mètres qui était lo 
niveau légal pour le trafic local. À cette hauteur, se trouvait une 
vaste plateforme suspendue : le ponton de la police du tralic. A:sraitôt 
qu'un appareil arrivait à sa hauteur il s'arréiait et restait suspendu 
à mes gyroplères (*), jusqu'au moment où il recevait un signal du 
policier de sorvice sur le ponton et flait ver sa destination. Sur le 
ponton se trouvaient quelque douze où quinza policiers de l'air sur 
des monoplaces dont les hélices lournaient qu ralenti. De temps à 
l'un d'entre eux quittait la platelorme et ilait comme un aard 
pour ratlraper un contrevenant aux règles du trafic. [lui délvrait 
alors un ticket d'amende ou, en cas de résistance, le forçait à arterrir 
le meltail en prison. Des iolis de la cité, s'élevait un qutre essaim 
d'avions de tous genres qui venaient eux aussi, #e ranger sous la 
érule du contréleur au tralic, restant suspendus quelques moments 
puis bondissant au niveau qui leur était assigné par la police du ciel 
Beucoup plus haut, vers les quinze cents mètres, chrculais:t les 
les transports à grandes distances et plus haut 
us de trois mille mètres, on pouvait voir un gigantesque 
wanspacilique attendre paisiblement le signal qui l'enverrait vers la 
Chine ot le Japon. 
— Et tous paient leur but à Wilson, fit le Professeur, engisbant 
d'un large geste les avions groulllant dans le ciel. Partons | 
aorilt son signal : « Grande distance » et rapidement 
l'appareil escalada le ciel jusqu'à la platelorme. Au bout d'un instant 
un policier, qui avait reconnu le Professeur, lul ft signe de monter ou 
niveau que demandait son signal et une minute plus tard le vieux 
soucou dévorait los kilomètres en direction du sud. 
Six heures plus tard, après un voyage sans histoire, Îls atierrissaient 
sur une plage dénerte du golle de Cahilornie. 
— Volcl mon home et mes ateliers, annbnça le Professeur, indiquent 
un bloc de béton qui luisait doucement à la clarté de la lune. 





























(*) Gyroptères est le nom qui fut donné à l'époque à une paire 
d'hélicen hélicoptères, chacune d'elles étant Incrustée dans le plan 
supérieur. Leur vitesse relative était contrôlée par des gyroscopes de 
elle manière qu'un brusque coup de vent ne pourait faire se retourner 
l'appareil et loute variation de niveau était compensée automatique. 
ment par une modification de la vitesse de ces hélicoptères. 





Le bâtiment semblait avoir une quarantaine de mètres de côté, un 
seul étage et sur le toit on distingualt vaguement un mêt à pavillon 
qui paraissait se perdre dans les nuages bas qui ombralent cetie 
partie du ciel. 

Le Professeur Vondig les fit entrer et donna de la lumière. Les quatre 
hommes, vivement intéressés, regardaient auiour d'eux, Hrappés par 
l'érangelé du spectacle. 

Descendant du lol! un énorme câble isolé se raccordat sur le plus 
Lormidable tableau de commande qu'il leur eut 616 donné de contem- 
pler. Au milieu se trouvait un interrupleur massif, énorme, dont les 
couleaux de cuivre rouge mesuraient trois mètres de long et dix rent 
tres d'épaisseur. Ce gigantesque instrument devait être un ‘nter. 
rupteur général car de ses bornes pariaient des bobinages. racuor 
à leur lour sur des coupe-cireuit et des interrupteurs plus petits, mais 
dont le moindre était encore un géant comparé à ceux qu'avaient 
déjà vus les quatre visiteurs. Dans le centre de la pièce on distinguat 
un vaste lambour du genre de ceux que l'on emplole pour immerger 
les câbles transocéaniques, Un système d'engrenages à pignons com- 
mandait son axset le tout était actlonné par un moteur à esrence 
‘ancré dans le sol par d'énormes tire-onds et raccordé par une poulle 
el une courrole au tambour. Tout, dans cette salle était à une 
échelle dépassont largement la normale et comme le constata Cher- 
son: On avait l'impression de se trouver dans la centrale d'un géant 

Le coin nord-est du bétiment était occupé par une machine com- 
pliquée, lout aussi gigantesque dans laquelle disparaisaaiont des 
connections provenant du lableau central. Le prolesseur expliqua 
que <'étolt là un distributeur de puissance sans fil d'un modèle com- 
plètement nouveau 

Le mur est élait Mtérallement couvert d'instruments de_ contrôle 
de ous genres, rhéostats, voltmètres, ompèremères, coupe-siicult 
Wmoins, ele. 

Dans le coin sud-est de la centrale on avait construit une sor.e de 
cage assez vaste que le professeur indiqua comme étant ses quartiers 
habitation. 

Ca fut dans cette salle qu'il conduisit ses invités, 

— Asseyez-vous, Messieurs, je vais vous expliquer l'origine ds mon 
énergie. Cecl, dit, posant un pelit bloc de cristal aur la table uutour 
de laquelle ils s'étaient Installé, est un morceau de quartz qui possède 
des qualités vraiment particulières. Lorsqu'il est soumis à un conrant 









































lectique il devient négatif à ‘Ia gravitation, c'est-à-dire qu'il n'est 
jus soumis à l'attraction terrestre et qu'il tente de s'envoler dons 
espace. 

Remarquant l'incrédullté de sos hôles, il saisit la pierre et y con 
ecta deux ils manifestement préparés à col usage, puis, la repesant, 
ouna un commutateur. Rien ne se produisit. Tirant calmement sur 
on clgare, la savant manipula un rhécstal el, comme le courant 











le la table et flotta librement dons l'air malnienue seulement par 
es deux fils qui pendaient à ses côtés. 

Aves un sourire de triomphe le professeur Vondig coupa le courant 
comme le erlstal relombait sur la table il se rassit et continua: 


cristal que tient toute ma découverte. Depuis des 
savants sont convaincus que noire terre est entourée, 
ère, d'une sorte d'enveloppe d'énergie électrique. 
Le soleil émet d'énormes quantités d'électrons qui ne Feuvent ; éné- 
r qu'à une pelite profondeur de notre atmosphère. J'ai essayé, ‘1 n'7 












1 pan mal de tempa déjà, de prouver que si lon envoie un conducteur 
wès haut dans 


on pourrait capler des quantités prodigiouses 
& de laire monter un câble au moyen d'un ballon, 
male le résullts na rent guère encourageant, our le ballon ne 
pouvait pas s'élever amer haut Un Jour que le conuliais des vieux 
Resuments dons une bibliothèque publique Je 1ombais sur les compte. 
vendus d'une série d'expériences lle par ur homme dont 1» nom 

À perdu état arivé à créer de la gravittion négaire ou moyen 
d'un œsial de quai dont la composite n'était pas donnée a! d'un 
courent électique. Pendant quotre ans, l'ai fat 1e chasse au quarts 
où tenté des centaines d'expériences. Finalement Ji ouré et roc. 

esteurs, de résullot a Je broe ce morceau de era et le mélange 
amec ceriina agents chimiques Je puis, en lui appliquant un rohoge 
déterminé. lu donner uno Puissance antkgravistionnell de une 
tonnes songer. ce morceau de quarts de vingt cantimbtes sur rents 
peut soulever une tonne! 

Rien que cale découverte représente une fortune fontatque. Imo- 
gino un véhicule approprié, mnt de paie pulssance et la navige. 
don interpétaire serait récilée, Sevlement, cr À 7 à un roulement, 
ai je rendais ma découverte publique, elle suivrait les traces de celle 
do mon père of ce corail Wilson qui on proflrai. 
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11 n'y a qu'un moyen de briser Wilson el sa puiséance, el ce moyen, 
derant Dieu, Messieurs, je vais l'employer PE 

Cstie dernière phrase avait amené un Peu d'exciiaion dans la voix 
du prolesseur. À 2e caima, copendonte ofma Un Que clore el ess 
Feux rederinrent Heure 

— Ce que vous avez pris, sans mul doute, pour un mêt à pavillon 
mur de lol! de ce bétimont s'est autre qu'un céble de euînre ae Jai 
envoyé dans l'espace et qui y est soutenu par un morce de! c0 
quari de os métres cubes. Le courant qui en découle on! lrilfant 
il dépose de loin La puissance des appareils de mesure que fai 6 
capable de construire, Toute l'énergie capiée où erêée per les nillers 
de centrales du Trust n'onivent par à dgaler le d4bi de ce! unique 
câble. Messieurs, je suis amivé & copier ler révarvoirs de lenpare” 
Aucune machine créée par l'homme na pu, méme Gppronimatsnent 
approcher en pulssance cale de éclair. Mon énergie à mot eut aale 
de tous ls éclairs. Ba puissance estelle que Je ne 0e par à FUU 
en bolalé ot que Je n'en emploie qu'une ts lable parte 

Au moyen de la station d'émission d'énergie que voue voyez là 
dans le coin, Je pals brûler n'imporio quelle génératice du'Trust an 
onto secondes. Mon intention, loutelois, est d'imialler doux eûbi 
de plus” ot, oster de stations d'émission d'énergie” dlln de’ pour 
prendre n° chenge la consommation des centroloe due Tnt où fr 
81 à mesure que le les détrural. Et c'est pour réalivr cela, Messieurs 
que jai besoin de votre aumsiance financière. 

— Quelle est la longueur de ce câble, Professeur, demanda Cher 
ron. al comment sa alt qu'il ne 2e brise pas sous son propre Poids? 

— Co câble a près de huit cents kilomètres de long, déclara Vondig 
Pour ca que ot de votre deuxième question, Je Yous dirai que e 
premier câble que l'ai monté s'est lloclivement DHié sous son Poids 
Fai vaincu cat difieulié de la loçon suivante: Le composé de quarts 
doit être londu à ès haute temphrature; 1 a 614 nécessaire d'ériger 
une vœste cuve, je devrais dire plutôt un creuset, à l'usine qui 6 
lobriqué le céble. Celui-ci a 414 passé à bavors ce creutel au ur et 
& mesure de sa fabrication et lorsqu'il en sort 11 état recouvert d'une 
line couche de quertz 11 se trouve que ce composé de cristal ant encore 
melleur conducteur que le cuivre lukmême, de sorts que le courant 
ui cireule des le côble passe aussi dans Ia couche etérieure. l s'en 
sait que le céble se supporte lurmême, En fait il ne pourrait pas tom 
ber même ai un météone devait pulvériser le cube de mallre pure 
qui se trouve à son extrémité. Le câble est fabriqué de la façon a 
vante : d'abord lême en cuivre rouge électohrtique qui mesure 
üirse centimètres de diamètre, puis une couche d'inolant de dix cente 
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nôtres dons laquelle se trouve immergé un fil de relour. Celui-ci était 
nécessaire pour exciter le céble au départ; après cela Il y a un blin- 
age en fils d'acier pour assurer la résistance et enfin la couche de 
quarts, Ausaliôt que los deux cents premiers kilomètres eurent 61$ 
Aéroulés, le courant de l'espace a commencé à amiver et le fl de 
telour n'a plus été nécessaire. 

Voilà, Messieurs, Je vals vous faire une démonstration. Je me 
propose de détruire à 11 heures, ce soir, la centrale de distribution 
de la Porte d'Or, c'est-à-dire plus exactement les génératrices de cetie 
centrale. 11 est onze heures moins dix maintenant. Nous ne verrons 
ren diet ,c'est lè-bas que se produira le leu d'arliice. Cette centrale 
est automatique, c'est pour cela que Je l'ai choksie, personne n'en 
soufirira. Les dix minutes qui restent seront nécessaires pour réchaul. 
fer les translormateurs et pour déterminer la direction avec précision. 
Si vous voulez me suivre, Messieurs, nous allons commencer, 

Los quatre hommes, sllencieux, suivirent le savant. 

Le Prolosseur se dirigea vers le grand tableau et enclencha un Inter- 
rupleur. Les transformateurs se mirent à ronronner sur une noie musi- 
Cala basse. Revenant vers son bureau, armé d'une règle à calculs, il 
jeta quelques chiffres sur un papier et aprés quelques minules se 
plaça devant le tableau du mur est et manipula les boutons des 
Cadrans. Puir il attendit, le visage grave, tirant des boullées de son 
éternel cigare, tenant d'une main un chronomèire et l'autre posée mur 
le lovier d'un rhéontat 

Les quatre hommes, profondément impressionné, le regardalent on 
silence, leurs yeux broqués sur la main qui tenait la manetie du 
rhéostot._« Estce possible? » courqient leurs pensées. Le monde 
dllaitAl étre enfin délivré de l'épouvantable menace du Trust de 
F'Energlo ? Pouvait:i, vialment détruire une puissante centrale à une 
talle distance par un petit mouvement de sa main grassouilletie ? 

— Aténtion, cest Lheure | ft le Professeur de sa voix grave. Et Il 
actionna le levier. Pendant un Instant, le ronron des transformateurs 
s'ampllia jusqu'à atteindre une note aiguë, puis le bruit décrut ei le 
chant redevint ce qu'il était l'instant d'avant, monolone et régulier. 

Le Professeur ne tourna vers eux, le visage rayonnant. 

2 Messieurs, dit-il, si mes calculs sont justes, la centrale de la Porte 
d'Or a censé d'exister, l'ai lel, continua-til en les reconduisant dans 
son bureau, un poste de réception réglé sur les Nouvelles du Monde, 
‘dans un Inslant nous serons fixés. 

















« On signale des émeutes dans plusieurs villes de l'est: disait le 
speier Jonqu a vols d'avions 
lennent 


de las on Bis Héquente Vold ler derniers cours de Le 
Re D En me à où Eumene Le Vote tee 
reprendre ès exciée:: On annonce qué le Canale de la Pois 2 Or 
nt de ei On vppoe aus acer où dB à an cout 
cent est complètement détruite. La perturbation dar le 
est considérable. + Click. en 


Le Proiesseur venait de couper la transmission, il se lourna vers ses 


Des Moment 
quatuor qui représentait la Food Products, Inc. élalent des 
hommes posés, calmes, qui avaient l'habliude de dissimuler leurs sen- 
Himents, mais devant l'évidence de cette première victoire, lis don- 
rrent lbre cours à leur enthousiasme en gesticulant comme de: 
“enfants. D'un même geste, chacun avait sorli son carnet de chèques : 
= Gomblen rous fau, Prleseut 

— Vous êles un + homme », Professeur | grogna Wall, le plus tac. 
se dt gun on ge fe de re do gro Wan 
sa propre musique vaut un million pour moi. Rapidement, 1 griliona 
un chèque, l'amacha du comel ot lé tendit à Vondig. Quend ga sera 
tool, ab 7 on. a one œprèe 

Professeur, repoussant les chèques d'un revers de main, 

regardait avec un bon rire : pe 
— le n'ai pas besoin de vos chèques, Me 
Lun de vous va cller trouver Dick Smith de la Copper Lid, et lui 
commander le câble. 11 a les spécilications et il m'a déjà idé finan- 
énmment pou le premier Le Pouve diable ot prenque ruiné mais 

vant sans cela Je n'aurais pas eu besoin 1. une vlc 
time du Trust, le pauvre Dick | ee 

— Comment, mais Dick est de mes bons amis | Et vous ‘ 
et D LE vous dites qu'il 
— Corps et 6me, répondit le Prolesseur. Depuis le début, Alors, 
voilà, taiser-vous, pas un moi à personne, voquer à vos alfaires. 
J'aurai besola de plusieurs milliers de dollars pour construire un autre 
bâtiment, si l'un de vous veut arranger cola, tout ira bien. 11 y œura 
aussi l'équipe d'ouvriers à payer. Metlez lout cela en musique avec 
Dick, Je ne veux pas de chèques : Wilson contrôle les banques et il 
pourrait établir un rapport entre nous et la catastrophe de sa centrale. 

















leurs, voici mon plan 
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Un mois plus lard, P. G. Wilson était assis dans son somplueux 
bureau à cinquante pleds sous terre dans les caves du Power Trust 
Building. Ce seigneur ne voulait pas entendre parler d'un bureau dans 
uno lour depuis que son père avait récolté la jusie récompense de ses 
mélalts en sautant en l'air — avec sa lour — dix ans plus 16e. « Non, 
non, pas de tour, on les bombarde trop facilement. » 

es bureaux couvralent une auperlicie de trois hectares, entièrement 
souterrains, les couloirs étaient continuellement patrouillés par des 
gardes armés et lon vislieurs soumis à une fouille complète avant que 
d'être admis en son augusle présence. * 

Le repoussant visage de M. Wilson était très soucieux ce matir-là. 
11 venait de racovoir le chiflre du montant des dépenses qu'avaient 
exigé les réparations à la centrale de la Porie d'Or. Ce chilire était 
effarant. 

La radio, à ses côtés, murmurait los nouvelles courantes, mais 
M. Wilson n'y faisait pas grande attention. 

‘Soudain, il prit une décision. Il pressa un bouton et la voix de son 
socrélaire général lui répondit instantanément. 

— Jones, ordonna Wilson, préparer une lettre à la Commission 
Internationale de l'Energie. Vous réclamerez une hausse de 1aril cddi- 
tionnelle de 2 % pour couvrir notre perte dans l'aflaire de la Porte d'Or. 

— Monsieur Wilson, Interrompit un garde, 11 y a ici un jeune garçon 
qui a un message personnel pour vous. Dois-je le laire entrer ? 

‘— Faites loujours entrer los porteurs de messages personnels, Dake. 
Dois-je répéter cela chaque jour ? 

— Bien, Monsieur Wilson. 

2 Voléi l'enfant, Monsieur, ft le garde quand Il reparut tenant par 
le bras un gamin en haillons. 

= Que donné sa? chere Wiuon quand Hl ui ps coanclomee 
de la letfre que lui lendait le gosse. 

“— C'est un homme qui me l'a donné, avec un dollar, M'aleur, pleur 
nicha l'enfant devant le regard furieux du magna. 

— Comment étaitil? 

ZI. avait une bé. béquille st un ban. 

Un ban... quel? tonna Wilson. 

Un bandeau noir sur l'œil, acheva l'enfant tremblant, et ses véto. 
ments étaient lout déchirés. 

— C'est bon, Dake, laisser-le partir fit Wilson au garde. Celui qui 
lui a donné ce papler était déguisé, 11 ast trop tard pour le rattraper. 
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11 e louma vers le 1éléphone et après quelques Instanté d'attente : 
— Allo! Ministre de la Guerre? Ecoutez, je viens de recevoir un 
billet à mon adresse remis par un incomnu à un gamin de rues, volcl 
ce qu'il dit : 
« Au porc Wilson, 

» Vous avez quarante-huit heures pour diminuer les tarifs de l'éner 
gie de 50 %. Dans une semaine, au plus lard, vous aurez rétrocédé à 
un prix jusle aux gouvernements sur le territoire desquels elles 20 
trouvent, toutes les participations que vous détenez dans les s0clé1és 
productrices ou distributrices d'énergie. Nous avons détruit voire c: 
frale de la Porte d'Or. Si dans quarante-huit heures votre décision 
n'est pas annoncée dans les Nouvelles du Monde, nous aglrons. » 

Porc ? s'enquit la voix dans le téléphone. 

— Oui, d'est uu sumom qu'en m'avait donné à l'école, 1 
& a svalt donné à l'école, répondit 

— Ça vous va comme un gant, murmura le Secrétaire d' ï 
E gant re d'Etat pour 

— Qu'est-ce que c'est? aboya Wilson. 

— Oui, j'ai bien entendu, Monsieur Wilson. Nous allons examiner la 
chose immédiatement. Je vais mettre le Service Secret on campagne. 

— Vous ne lerez rien de pareil, gronda le président. Je veux une 
patrouille de cinq avions ei un corden d'infanterie aulour de chacune 
de mes centrales. 

— Mais, Monsieur Wilson, cola dépasse. 

— Je m'en L. Faites ce que je vous dis ou bien 11 y aura ce soir un 
autre ministre de la Guerre qui sera heureux de le faire, lui Et 11 
coupa la communication. 

.— Aucupe chance de retrouver l'auteur de ce mol, musalt.l l'instant 
d'après. C'est écrit au crayon, il n'y a pas d'empreintes digitales, 
Quelqu'un qui veut se payer ma tête, probablement. Si le pince 
Jamais, celui-là. 11 saura ce que ça lui coûtera. 

Ramenant alors ses pensées vers des choses plus agréables : 

— Voyons, ditil encore, en complant sur ses doigts. Aujourd'hul, 
nous prenons le contrôle de Food Products, Inc, Copper Lid, la Cen- 
trale du Vêtement. À court de doigts, il saisit un papier el un erayon 
‘et continua, s'arrétant de lemps à autre pour se frofler onclueusement 
les mains, un tic qu'il devait tenir d'un leintain ancêtre, 

D Pentét 1 coma de grifonner el avec un large sourire énonça lot 




















ici un mols, lous ceux qui voudront travailler, travallleront pour 
mol où crèveront. 


Six heures avant que n'expirät le délai de quarante-huil heures 
consenti par l'ultimatum à Wilson, un avion atlerrisait sur la plage 
devant los bêtiments du Professeur Vondig, en Basse-Calllornie. Cin 
hommes en descendirent et se dirigèrent vers les ateliers. Quatre 
d'entre oux étaient les ex membres du Conseil d'administration de la 
Food Products, Inc.: Wilson avait racheté la société pour une pelle 
fraction de sa valeur. Le cinquième éiait Dick Smith de la délunie 
Copper Lid. 

— Regardez, it Cherron, les nouveaux câbles sont déjà en l'air. 
En effet, trois barres rigides disparaissaient dans le bleu du ciel. 
spère que Wilson croit que nous le blullons, dit Smith, et qu'il 
ne chdera pas, Nous devons le briser dans tous les cas, conlinuartl, 
1 a lait trop de mal. 

— Il n'a aucune grâce à attendre de mol, Intervint Wall. Ce monstre 
n'a jamais fait grâce à personne. 

— Le Professeur a trouvé politique de lui donner une chance, reprit 
Cherron. De cette façon nous aurons le gouvernement pour nous. On 
ne pourra pas nous blâmer s'il y a des victimes. D'ailleurs Vondig 
connaît blen la famille Wilson, et 11 sait qu'il n'y a aucune chance 
pour que Wilson acceple nos conditions. Ce qui le chagrine le plus, 
ce sont les vies humaines qui seront sacrifiées. et pourtant, Dieu sait 
que la plupart des pauvres diables qui travaillent pour Wilson seraient 
plus heureux moris que vivants. D'autre part, nous avons poussé la 
production au maximum à la Food Products, le mois dernier. Nous 
avons des slocks de nourriture suffisants pour nourrir les nations pen. 
dant auymolns un mois. l'ai donné un discret avertissement aux diri. 
geants des grosses allaires de produits essentiels. Presque tous ont 
416 cbrorbés par Wilson récemment. Par ses banques, il avait des 
hypothèques sur la majeure partie d'entre nous. Enlin, toute notre 
production du mols passé « 414 stockés à des points stratégiques, dans 
le but de faciliter la situation au maximum. 

‘Tout en parlant, les cinq hommes élaient entrés dans le bâtiment 
principal. 

ls y furent reçus par le Professeur qui les accueillit avec un large 
sourire, une cordiale poignée de main et une joyeuse boufiée de son 








cigare. Un de ses meilleurs amis n'avait pas dit de lui qu'il allait 
se coucher en fumant? et, en fous cas, personne ne pouvalt se vanter 
de Favoir vu pendant la journée sans son cigare dans le coin de la 
bouche ! 

— Tout est prêt, Messieurs, leur dit-il après les premières exclama- 
ons. J'ai it monter une staïion d'émission de radio ot, tant, à midi, 
quand expirera notre ultimatum, je couperai la transmission des Nou- 
velles du Monde et transmeltrai un avertissement. 

Le specker des Nouvelles du Monde se préparait à annoncer une. 
nouvelle augmentation de tarif de 2% sur l'énergie, lorsque ses mots 
Aurent noyés par une volx grave et puissante : 

« Citoyens du Monde | : À exactement une heure, Pacilic Standard 
Time, toutes les centrales d'énergie de la cinquième bande seront 
détruites. Tous ceux qui résident dans les abords immédiats des cen- 
trales en cause où qui s'y trouvent en serrice, sont avertis d'avoir à 
prendre le large. » 

La voix grave se tut et le speaker, abasourdi, reprit le cours de sen 
émissions. 

‘Wilson, attendant dans son luxueux bureau l'annonce de la hausse 
nouvelle de 2%, mordit dans son cigare. 

— Par le diable, la plaisanterie va trop loin, Jura-til. Saisissant son 
téléphone, 11 appela le ministre la Guerre : 

— Avez-vous entendu ça? hurlat-l, lomque la communication fut 
établie. 1 laut absolument arréter cela. Avez-vous placé les gardes 
que f'ai ordonnées ? 

On lui assura que toutes les précautions étaient prises et il relomba 
lourdement dans son fauleuil avec un soupir de soulagement. Malgré 
tout, 11 gardait un œil sur la pendule. 

Les aiguilles rampaient sur le cadran. cinq minutes avant.… trois 
minules avant. Cetle damnée ciguille amiverait-elle jamais sur ce 
chillre doute 7. encore une minute… lentement les secondes tra 
patent. une heure enfin. B-o-c-cm, une puissante explosion secoua 
la ville jusque dans ses fondements. 

Der, 

Wilson réduit à l'état d'une masse de graisse tremblante, entonça 
le boulon du téléphone. Une voir servile, mais légèrement leintée. 

‘exaliation s'éleva : Le secrétaire général, Monsieur. 
— Eh bien, qu'y ati? 
_ Monsieur Wilson, ça y est, ls l'ont fait. Les rapports arrivent de 
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parlout. Toutes les centrales de la cinquième bande sont détruites. Les 
Éétiments n'ont pas beaucoup éoullerl, mais loules les générairices 
ne son plus que des masses de métal fondu et fumant. C'est plus 
grave que la Porte d'Or. la voir continuait, mais Wilson n'é-ouiait 





milliards... » 
La volx grave qui avait annoncé la catastrophe qui venait de se 
produire reprit soudain à côté de Wilson : 





lu Monde | : Le Trust de l'Energie vient d'éprouver otre 
puissance, Nous allens Immédiatement fournir du courant aux usagers 
de la cinquème bande à la condilion que pas un cent ne soit rayé 
fau Trust. Quiconque violera celte règle sera prié de courant. Ceci 
n'est que le commencement. Vous serez avertis au fur et à mesure 
des destructions. S'il y a eu dos victimes dans les centrales aujour- 
d'hul, nous en sommes sincèrement désolés. Le courant est lourni gra- 
tultement. Les destructions seront continuées lant qué le Trust ne sera 
pas écrasé. » 

Lontement, Wilson recouvrait ses esprits après le profond allence 
dans lequel 11 avait écouté la voix de la radio. 

“— Des milliards de dollars de dégéts. Toules mes centrales de la 
‘cinquième détruites ! 

Apathique, IL écoulalt les rapports qui continuaient à arriver, son 
coll "alone regardait presque sans les voir les scènes de destruction 
‘que lui apportait l'écran de la télévision. 

Que devenait son rêve de puissance ? 

Depuis des nnées, chaque cellule 
n'avait travaillé que pour un seul buf 
famille Wijson. 

Et d'où provenait cette nouvelle énergie ? Tous les watiages ddl 
Hionnés de toutes ses centrales ne pouvaient arriver à égaler la puis 
nance énorme qu'il avait fallu mobiliser pour les détruire. Et ses enne. 
mis lournissoient le courant gratuitement | 

Evidemment 11 s'agissait d'une source nouvelle d'énergie dont la 
production ne coûlait rien | 

Brusquement, 11 reprit son téléphone, une lueur combattive dans les 
yeux. 

— Le Ministre de la Guerre ? lei Wilson. Avez-vous pu prendre des 
“directions sur celte transmission ? 
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— Oui, Monsieur Wilson, vint la voix mielleuse du Secrétaire d'Etat: 
A1 faut dire ici que son visage rellétait une tout autre expression. 

—"La puissance qui & lait sauter vos centrales el la voix de la 
radio venaient de l'exiême pointe de la béninsule de Basse-Calilornie, 
du c86 du Golle. 

— Carey, ordonna Wilson, appelant le 
allez Immédiatoment mobiliser un 
gens à merci. 

“— Monsieur Porc Wilson, vint la réponse, et la voix n'avait plus rien 
de mielleux, je vous présente les compliments du Président des Etais- 
Unis at les miens et vous pouver aller au diable | 

— Quoi.. quoi. qu'est-ce que c'est ? bredbuilla Wilson. 

11 y a que vous êtes fini, liquidé, fit Camey distinciement. Mon 
avis est que le mieux que vous puissiez faire est d'aller à votre cen- 
rale la plus rapprochée et que vous utilisez votre propre carcasse 
pour eourl-cireulier une de vos génératrices. Grâce à Dieu, nous nous 
sentons redevenir des hommes. Adieul La communication s'inter. 
rompit. 

C'élait dur à accepier. Quatre jours auparavant, 1! était pratique. 
ment le diciateur de la planète, Aujourd'hul, un homme qui aurait 
lèché re bottes l'envoyalt au diable, et dans quels termes | 

Pourtant 11 ne voulait pas reconnaître la défaite. 11 lui restait sa 
garde personnelle, une bande de cinq cents hommes volants, tous des. 
batailleurs, eh bien ! Île auraient la bataille. Ces homme de Wilson 
étaient ious des criminels, des loups et tous auraient depuis longtemps 
subi le châtiment suprême sl ne les avait pas sauvés. Ses Intérôts 
étaient les leurs, S' était vaincu, cos gaillards ne devaient attendre 
aucune pitié des autorités. 

11 donna ses ordres : rassembler les hommes, préparer les apparels, 

t molos d'une demi-heure plus tard. il arrivait lui-même sur le champ. 

(C'était une imposanie armada qui s'étendait devant lui lorsque son 
petit avion atterit : cinq cents apparelle, gyropières tournant ou 
ralenti, prêts à prendre l'air à son signal et à jeter la terreur et la 
destruction chez les agents de sa propre infortune. C'étaient des bom- 
bardiers lourds, dent une seule bombe sur les constructions de son 
ennemi, lquiderait la situation. Mais il fallait essayer la stratégie 
d'abord. I fallait connaître le secret de cette énergle ai c'était possibl 
Et si non, eh bien, 1 reconstrulrait ses centrales et lout recommence 
rait comme avant. Avec cette dillérence, pensa-til rageusement, qu'il 





inistre_ par son nom, voun 
lotte d'avions et aller réduire cos 
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7 aurait quelques nouveaux éléments dans le gouvemement. 1 leur 
nontrerait ce qu'il en coûte d'être insolent avec « Le Wilson ». 

11 sortit de l'appareil et prit place dans un gigantesque bombaidier 
au centre de la lormation. Quels que fussent ses défauts 1 élait cou 
rageux el il voulait être à la curée. S'il était resté dix minules de 
plus à son bureau il eut entendu une lort intéressante déclaration. 

A son signal, le doux ronilement des gyropières s'éleva Jusqu'à 
in crescendo colérique et d'un seul élan l'énorme flotle s'enleva. 
À dix mètres du sol tous les moteurs s'arrétèrent et, landis qu'une 
olntaine explosion ébranlait l'air, les appareils retombèrent à terre. 

1 heureusement, la hauteur n'était pas suffisante pour faire explo- 
leurs bombes car loule la ville aurait sauté. Les pilotes excités 
descendaient de leurs carlingues se demandant ce qui #e passait. 
La cause ne fut pas difficile à déterminer: toutes les génératrices 
de la quatrième bande étaient détruites. 

Les pilotes des grands avions de transport conduisent leurs appa- 

au-dessus des montagnes et des océans, toute li multitude des 

rossenti la nauséeuse sensation de chute lorsque 

les contrales avaient sauté. Mais presqu'immédiatement la chute 

commencée s'était arrétée car la nouvelle source d'énergie avait 
repris la charge et tous les avions avaient continué leurs routes. 

Tous, sauf ceux de Wilson. Son sélecteur avait été coupé ei son 
armada était en panne, son expédition punitive, un fiasco. 

Six hommes, le visage tendu, survelllaient l'écran de télévision sur 
iequel ils purent voir s'abattre la flotie de Wilson arrêtée dans non 

vor, le débarquement des équipages et Wilson, lui-même, sortir 
la 16le basse hors du rayon de prise du léléviseur. Réunis dons l'an- 
nexe que le Prolosseur avait fait construire durant le dernier mois, 
lis observalent avec attention le grand écran qui couvrait un mur 
entier. Tousjles évènements importants pouvaient ainsi être surveillés 
de même que les activités de Wilson, 

L'annexe était encombrée d'une machinerie extraordinaire. Les: trois 
autres murs étaient couverts d'interrupleurs, de bobines de cacdrans 
luisants. Une douzaine d'hommes s'allaraient, tous ingélenurs électri. 
clens de valeur, à prendre des mesures, à réaliser des cjuslements 
précis, à laire de savants réglages pour permeitre à la nouvelle cen- 
rale de prendre en charge l'énorme puissance dispensée jusqu'ici 
par les génératrices de Wilson. 

L'un des hommes, qui survellaient l'écran, demanda 






































— Pensez-vous que Wilson va lcher le morceau maintenant, Pro- 
sosseur 7 

— Plutét dificile à dire, répondit celui-ci. D'après les + Nouvelles 
du Monde + tous ses hommes ont déserté à l'exception de ses cinq 
‘cents avisteurs. Des émeutes ont éclalé parmi les déserieurs et toutes 
les réserves de la pole sent sur lon dents pour ensarer de protége 









veaux câbles prendraient bien la charge supplémentaire, mais comme 
toutes ces centrales sont dans des districts très populeux, il y aurait 
beaucoup de victimes. 

— Son dernier espoir serait des avions à essence, Inlervint un 
‘autre. Je ne erols pas que Wilson soit un lâche qui abandonne, Mais 
où trouvera-til cinq cenis avions à essence en peu de temps? 

— 1 y en a un millier en stock dans la vieille usine de la Turba 
Motors Lid, déclara Dick Smith. Vous savez que Wilson a briné la 
Turbo comme beaucoup d'autres grosse firmes, 11 a tout repris 
son hypothèque. 11 y a là des bombardiers et des deux place 
reconnaissance. La Turbo lerminait un contrat pour le gouvernement 
lorsqu'il a pris le contrôle. 

— Dans ce cas, fit le Professeur, nous pouvons nous allendre au 
pire, aussitôt qu'ils auront transéré leurs armes. El comme il n'y a 
pas de transmetteur de lélévision dans celie vieille usine, nous 
davrons monter la garde pour les voir arriver, En lous cas, mol jo 
suis prêt à les recevoir. 

— Mais quelles sont au juste nos délenses, Prolemeur? demanda 
Cherron. Ils auront surement des mitraillouses, des bombes lourdes, 
des rayons alomiques sans parler des canons qui sont standard aur 
ceriains de cos appareils. 

















‘dont j'aurai besoin, je pense. Si c'est insuffisant, j'ai encore quelque 
chose qui sera abeolument ellicace. Mais l'explication de tout celc 
‘est fort lechnique et nous n'avons pas de temps à perdre, d'ailleurs 
ai à faire. 

Et le Professeur se dirigea vers le grand ableau pour donner de: 
instructions à l'un de ses hommes, 





— Les voilà, cria du toit, la sentinelle cu lever du jour le lendemain. 

Le coup d'œil était magnifique. Cinq cenià avions en lormation 
em V qui se préparalent à piquer. Un gros bombardier se trouvait 
À la pointe du V arborant le drapeau blanc sur uns aile. Bourdon 
sant comme un gigantesque essaim de guépes ils décrivirent un 
arand cercle autour des bâtiments et s'arrétèrent à une altitude d'en- 
iron mille mètres suspendus à leurs gyroptères. 

Le gros avion qui poriait le drapeau blanc, amerça un virage sur 
faile et descendit rapidement. Il se posa doucement sur la plage à 
quelque distance de la centrale. Dès qu'il fut arrété, P. G. Wileon 
an sort ot se dirigea d'un pas rapide vers la bâtisse principale. Le 
visage dur et sévère, le prolesseur Vondig l'accueil à la porte. 

"Etes-vous celui qui est responsable de ces aitentais? gronda 
Wilson on l'abordant. 

Le Professeur s'inclina et de sa voix grave : 

— j'ai cet honneur, M. Wilson. Mon nom est Vondig. Vous vous 
souvenez cerlainement de mon père que vous avez dépouillé de ses 
brevets ? 

“je me rappelle, gringa Wilson. Je vous donne, à vous et à vos 
amis, dix minutes pour évacuer la place, sinon je lâche mes loups 
el vous n'aurez plus qu'à rejoindre votre père. En compensation des 
dommages que vous avez causé à mes propriétés vous m'ebandon- 
nerez vos découvertes et à cette condition je vous laise la vie à 
vous et à vos amis, Ah ah! Cherron et ses camarades de la Food 
Produels, continua-til en apercevant le groupe d'hommes qui s'était 
rangé derrière Vondig, et Dick Smith aussi. Ainsi loute ceite bande 
de chômeurs est dans cote allaire? Prolesseur Vondig, ajoutat-l 
en s'inclinont sarcastiquement devant le savant, je vous lélicite, vous 
vous êtes assuré le concours d'une série de moutons à cinq paltes. 
Et bien maintenant que je connais vos associée, je retire mon ollre. 
Aussitôt/que l'aurai rejoins mes hommes vous pourrez considérer les 
hostilités comme ouvertes et j'aurai l'exwéme plaisir de vous faire 
ious sauter, Messieurs, je vous salue e1.… adieu | 

Et Wilson, les poings crispés, se relouna. gagna à grands pas 
Vavioh qui l'atiendait et bientôt ne lut plus qu'un élément du cordon 
de bombardiers qui entourait la centrale. 

Le Professeur Vondig rentra dans la grande salle, il se dirigea ver: 
le tableau principal. 1! mit le contact sur les toiles métalliques qui 
eentouralent et rocouvraient les constructions el grimpa sur la terasse. 
11 déclina l'assistance des ciñq amis en disant 

















— Ge ne sera pan nécessaire, garçons, l'en sotroi bien lout sul 1 
— Per tous lee cibles! jura Chem, Vous avez vus Ia pas 
perdu ane boule de son cigare! Le Prolonaur dat avoir colianee 
dons sos délences, contact plus coimment, mal Je ne oule Pa 
Cr leurs rayons alomiques et leurs bombes lourdes. 
Femmes, seron-mout lama, 1 s 

Ro er Ar amis, et espérons 

Solennelement los cing hommes échangèrent un vigoureux shake 
hand où vhages crapér at maris tendus, clement l'alque. 

“Ce ne lat Pas longe Soudin, um 1oyon omique, émis par lun 
des amis hoppa la Plage. Deucemant  % déplapa vers la contre 
is sable explerant avec un continue silloment ur son passage. Ps 
un second rayon +9 Jlgnk au Premier, pis un que et oneote Un 
(auve. La cenvole ne répondit pan 

Dons leurs caringues, hu, les bandii semblaient prendre pla: 
ir à polenger le Jour comme des chats Juant avec das noutie Le 
“lement des roro était mairienont” devenu un. grondement 
slrorent. Le ewatlant ovcient divisés lou lorces. Une contains 
d'ente out Féisiont romemblér dvoctement au dessus de la conale 
ut des be Lada ls que con ee Jomant un 
cercle plus et lent rayons sur le sable autour 
des bâtiments. : »i RARE 
Dons Fier de cum La cle devenait mcéabe, La 

eur ur es” corps ef les Rommes commanobrent à arts: 
cher leurs vét ts. Fe 1 

— Pourguoi le Prolesseur ne fait-il rien? haleta Dick Smhh. Si ça 
conte À our ler eue rent 

ler au drapeu Bone, le bonbardier de Wilson, aval 
rejoint Fascadile qui dominalt ia centrale at benibe prenant de La 
auteur, le se. ouva à Vols cont mêtes ques du cordon 
circulaire. Soudain. Won donna un signal: Tous ler 1eyom tome 
ques convergent simulianément sur centrale, Wiloon Hchat a 
lourdes bvres en joyeuse aniipaion, Stlendant à vor oœuler son 
senani dos une mous de de de bn 

is lerque les quote ont ro7ons convergent fappèrent 

rails métalique, quove cents formidables éclair Jaillrent œna quatre 
cas poini de contact, Suiront les rayons dir londé qui lmaent 
des conducteurs Pass, de ategnbent les avions 01 bondirent 
iereusement de lun à loutre, Pendant un fnslant où put PO Une 
igantsque roue de lumière loue paiiiate. Une détonaton afioyee 
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Laniierosnatoee 20 dyricge-ap Cage concig Àau so Le tee cie: Dr pes d 
sous le coup de fouet de la lorce Htanique bérée par le Professeur. 
Les cäûbles vibrèren! comme des diapasons géants, tandis que les 
débris de l'armada pleuvaient tout autour d'eux. 

La chose s'était passée en un dixième de seconde. Un éclair, une 
explosion et les quatre cinquièmes de la flotte ennemie disparais. 
salent dans l'éternité. 
avions au 














a de Lx centrale, souflée vers le ciel par la 

perdu quatre appareils dans la confu- 
Deux d'entre eux #0 roncontrèrent et dégringo. 
lèrent, désemparés à deux kilomètres de là. Leurs bombes sautèrent 
en touchant le sol. Les deux autres touchèrent los câbles ot tombè- 
rent à la mor. 

Cherton. pâle et temblant des sulles de la détonation, escalada 
La lour qui surmontal le lol. Sur la plate-lorme 1 trouva le Professeur 
machonnant un cigare el penché sur un appareil lubullaire. Cela 
ressemblait à un canon de six pouces, des cébles électriques ar 
talent dans la culasse. Vondig survellait les avions au-dessus de 
lui, Trois eux plengèrent soudain vers la centrale. 

Prompl 
lequel se ponchalt lo Professeur. Rapides comme la lumière, et avec 
uno précision quasl-surnaturelle, elles Happèrent les éssaillants on 
plein fuselage. Les avions #'évanouirent. À leurs places, trois boules 
de fumée pourpre dérivalent dans la brise légère. 

Soudain, le Prolesseur Vondig sombla prendre son par. Il n'y 
aval pas” de raison d'attendre plus longlemps, pas de raison de 
montrer de la pilié, ces démons combatkralent Jusqu'au dernler. Pour 
eux c'était un quitte où double, ou tout gagner ou tout perdre. 

11 braqua le tube mortel Comme une lance d'arrosage crache de 
eau, l'étrange canon crachalt des boules de feu sans interruption. 
Tous los avions, les uns après les auires disparaissaient on fumée. 
nlin, 11 ne resta plus que le gros bombardier au drapeau blanc. 1 
‘enluyait à lire d'ailes vers le nordrent, vers la sécurité. 
yVendig hésita un moment, puis se pencha plus près du tube, los 
nlâchoites serrées, une unique balle de feu jaillit encore du canon 
ot à huit kilomètres de distance, Porc Wilson et son rêve domination 
s'évanouirent dans une boule de limée, pourpre. 

FN. 
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LE MINEUR DE L'INFIN] 


par Jack WILLIAMSON 
adapté de l'américain 
par J.K. WEST 








RESUME DE LA PREMIERE PARTIE. 


Véta d'un oêiement spécial, sorte de scaphandre de l'espace, That 
Allen prospecte le vide interplanétaire. Monté sur une petite ji 
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DEUXIEME PARTIE. 
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raîre ineommodé. Il dév. 


“devait être bon, penm Thod, puisque le chien y vivait 
_ la glace cri 

profonde spiration de l'air 

Se saitsction 











rappelait la moisissure, une de enve. 
Le chien bondisait toujours en gémissant un peu, 
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méthodiquement le vaisseau. 
11° commença por la paserelle, escindent lourdement l'échelle. Elle 
était composée d'un dôme de métal clouté de hublots transparents. Les 
instruments #y trouvaient en bon ordre, mais la salle éinit 
lence y régnait, oppreasant comme dant tout le vaisseau: 
Thad n'était pas expert gestion interplandtire : toutefois, pour 
acquérir son brevet de mi 
pouvoir transporter les masses récupérées dans le vide jusque dans les 
routes reconnues des espaces intersiellnires. Il était sûr de pouvoir con. 
ire l'astronef si le mécaniame était en bon ét, main se livrer à des 














réparations imporatis riaguat de, dépens ve roms 
À son gran 


dagement un exament des endrans ne révéla rien de 











tag" 

mit À feu. Bientt l'astronef répondant 

jué mur le point rouge de Mars 

puis le conduire, annonçatil au chien qui l'avait 
ait par d'une semelle 

pas, pelit camarade, d'ici une semaine nous mangerons 

nt chez Comet à Hélion au bord du canal. La boîte 





pas très chie, mais on y mange rudement bien | Et main 
su détective et tâchons de trouver ce qui fait ce 
ce qui « bien pu arriver à tes compagnons 
1 vaut mieux chercher tout de suite. et trouver, avant de 
br Le même sort. 
1 coupn les fusées et redescendit dans In cor 1 commença 
clans qui cceopait le centre du talaeu et le principe des 
ds compartiments, le chien le au'vait, collé à ses jambes, gron 
Haies découvertes, Membient de teneur. Thed se demandait 
À'quele drames d'épouvante le chien pouvait avoir ausisté pour conserver 
frayeur dans le reg 
“je cabine du navigsteur, celle du calculeteur, du chef-iechnicien et 
lu” premier of lence 7 
égnait. Elles étaient en dre les couchettes avaient &té refnites, Mais dans 
la chambre du calculateur, une lerge téche de sang marquait le sol, 
La cabine du esplisine montrait tous les signes d'un combat violent. 
La porte en avait été enfoncée. Ses fragments, des morceaux de meubles, 
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rigeant vers la” Terre, La conclulon impliqualt quelqu 
<hose de. particulièrement sinistre ee 
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seau avant d'en tomber lui-même victime, il serra les dents 
le panneau, Le chien ie 







de choses monstrueuses, des eréatures colostales, telles 
va de semblables sur la Terre, pas plus que dans 
les déserts de Mars ni même sur les lunes de 
res rememblances avec des insectes ou den crus. 
grands comme des chevaux ou des éléphants ; 
des membres étranges, armées de dents 
de queues en dents de scies, hideuses, garnies 
d'écalles rouges et vertes qui sintillaient sous la violente lumière. Elles 
le regardaient de leurs ï 


ombres s'étendaient grotesques et démesurées autour d'elles 










incés monstrueux, mai 
des créatures dresrécs 
Hroyables, de talons 











“les étlont montés sur des socles de bois, que plu 
par des barres de métal. Ëlles éinient mortes. 
Empaillées. Uns collection de specimens de la vie sur ur, monde inconne. 
Teut up pâle sourire à ses jambes Wemblaient un pau et 1 marmur 
— Quelle sensaton au musée, a tout le monde a Le même fre que 
moi! Ün peu op réaliste pour mon god, Ce doivent être les mon. 
truostés“empaillées dont parle le livre de bord. Pas étonnant que Le 
cad en eve peur 1 yen quelques unes qu ont lie duboliauement 
sure 
Îl'iavers le cale dans toute longueur, s'écarant involontairement 
lorsqu'il croit su pamage l'une où l'autre des énommes Léter qui some 
bisient prêtes à Dondir eur lui le fascinant de leurs yous Taéamte et 
immobile Et nini, au bout de le longue malle 1 découvre le ténor 
“Sci” dense la lumière Lleue, Al parait él. Ieroyable. Un 
rêve ébloutrent M r'anête au mieu des mystérieux phénomènes qui 
semblaient rassemblés pour le défendre et le yeux demrquillés regarde, 


béant d'adini 
. luisants, neufs, 
‘de ‘kilow." Thad ven 























Vence compte st 5 temblet d'émotion sans 
valeur. Pais 1 vit le coffre, à côté des piles de lingots, une longue eais 
d'environ deux mètres cinquante de long. faite 41 
d'une éblouimante blancheur 
té de demins étranges en 
s'élançs vers le col 
Osprey. 

6 de coffre, à même le plancher de Je cale À y 
table montagne de pierres précieuses Ham 1 jées 
Sa ee ce cp à ai: Le dou 



















taillé dl 
dimensions, gigantesques, des émeraudes monstrueuses, des rubis, de 
maphirs et des pierres étranges et inconnues que Thad ne pouvait nommer 

I eut une exclametion d'horreur en voyant les dessins deg Incrusté 
ions vermeilles dans le cristal éblouisant Des formes étranges, diabo 





liques, ‘des créatures qui faisn'ent penser à des araignées mais qui n 
étmient pas. Des conceptions démonisques, exécutées avec un talen 
de génie qui les rendaient vivantes, menaçantes, atrocement répagnantes 
Pendant plusieurs minutes Thad regarda fixement, fasciné, presqu'hyr 
té. Trois fois il s'approcha pour soulever le couvercle, et trois foi 
incroyable horreur qui se dégagenit den dessins le fit reculer 
= Rien que des images, murmuradil la voix rmuque. 
Une quatrième fois Il s'avançe, tremblant, et il sisi le couvercle di 
colle, Lourd et massif 1! était Fait du même cristal immaculé et Incrunté 
de sujets vermillons. De grmndes charnières de platine le maintenaient 
Îa face opposée et un fort verrou du même métal aurait une fermeture 
rüdimentaire” 























SIL vit lui Ft lâcher grise. 
était couchée dans 

L' l'après 1 
(9 être jeune. Les toits étaient réguliers, beaux, 
Les yeux fsient fermée, le viage tout blanc 






qui étendit la main por le panneau 
ouvert de son habit et toucha le bras nu et blanc. Il était raide et froid 
Le visage calme et pâle était encadré d'une fine chevelure brune, Le: 
£ ‘a fines, étaient croisées sur la poitrine drppée d'une 
simple robe blanche. 
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, Thed eut un pincement au cœur. Quelque chose lui rappelait la tour 
drame Lai he en rooeue ns SUD à 2 Ve qu 
SRE ES RUE DR mr are 
M pue 2 ox ie de Pro Mb Tim 
DER DE er eo En CSS 
Re PRET Re es 
Date nn ee Ent, DE Ge or 
pue ‘de n'être more que depuis quelques heures à peine ! Proba- 
EE Are 
PR es 
brisé immédiatement après par l'époi 































tit L 
Lorsque Thad le pont le chien avait recommencé à aboyer 
nervectement 








en aboyant pour appeler À laide: 
impression en le. voyant qu'il reeulit devant quelque chose 
ve Wouver entre Thad et fui. Mois Thad avait beou crier 
larrétat von regard et il n'y avait aucune obmtruction 
msldérable pour que quelqu'un ‘ou quelque che ait pu 
en profiter pour se disimoler, 
Ca sue vieux copain, cris Thad pour ramurer le chien effrayé. 1 
in ronge sèche et en voix lui parut peu aûre. J'arive, continaatil, 
pan peu 
L'animal avnit atteint l'exprémié du pont. Il coma d'aboyer, tout en 
gontinuant Aire de ter, puis a mt À core de pme à do, 
Sractement comme oi s'approchait de lot et tentait de 
Ft de D our DE que, Mag Tai ve vyah Due dent 
“Soudain le chien ve lança follement an avent comme vi eut voui 
tâcher “vjoindre Thad, en longeant la paroi pour évier on imviible 
ennemi. Le pilote, eut limpremion qu'il "entendait un. autre des 
Bas irainante qui n'éalent pes cour du chien. Quelque chose semble: alors 
Mtusper Le petit animal no vol pendant qu'il bondisit et le rejets plus 
foinaur Le pont hat de teur, Pendant on amont, À se débat 
ument con agile nv qu l'arippat pos, échappent 
Étant 20 à eu pots ou ee da CU 
conan une noel Bonus, br longues rte quais qui braint 
5e hanche et asignaient fraidcement. Un brait régober se fait entendre 
À laure exmémité du pont, là où 1 n'y avait rien, un bruit de pas ri. 



































ait pu en produire Îles longues griffes d'un fauve. Un 
ique chote qui me dirigeait vers Thad. Quelque chos 


‘était préparé à combattre des hommes 
ages. Mais un être invisible, quel 

pprocher et frapper snns être vu 1 Non, c'élni 
et cependant 1 avoit vu le chien se débattre aux prises ave 
get inviale, et la Hesure ssignante tit bien tél Son cœur bat 






















À ve côtés ne trouvait une écoutille donnant accès À la perrtié de l'as 
Pi n'avait pas encore enplorée, À s'y précipite, déringola 
ii par le his toujours allé 









tement des griffes qu'il connaisenit Vien.… les griffes 
Il se tennit tendu derrière la porte, la maintenont de tout le 
chalumeau tout prêt dans la main Plusieurs fois. 





monstre s'était retiré, pour un temps au moins. Maintenant qu'il avait 
le temps d'y réfléchir, l'inviibilité de la erésture ne lui parait plur 
si impossible. Les étranges animaux empaillés qui. garnimaient ln cale 






Sn 
Dee EPST EE te 
différences de perception pouvait le distinguer, tout au moins dans une 
ET ue 10 sn aan deu AS role 
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toilette, surmontée d'un large miroir était jonchée d' 
ui on D nes 
vint Dunes Ù D case 
Journal, Traversent Is chambre, Thu puit À 
gurlumé de mi, Un 





non de ses serupules. 
D'un coup de pouce il briss la fermeture et ouvrit le journal 
Une main féminine ferme avait tracé un nom sur la page de garde 













cafre de cri de la cuis, Ses yeux énient biens 
qu'elle” Gait vmiment sdoreble comme Le femme de 008 





2 et per fans, avec benterup de régularité et il y 
avait benucout ban) premières: notes, 
une date v dan et demi, fait sieson à 









jaune “homme qu'elle appelait «Benny », À enue de oon ininance à 
mener de lépome. Ca ve mien Bon 

+ Papa a annoncé tuniët que mous allions repartir avec le Dragon 
Rouge Cane Ton noue comble dome ce qu père, 
pewe que nous pourrons aller jusqu'à Uranus Quelle chance 1 nous 
Allons pouvoir explorer des mondes inconmas cà nous’ serons les tout 
premiers! Pape dit qu'une des lunes d'Uranus en sumt grande que 

Es ondent Ce temps Benny ne m'ennnoiare Plus 12. 

nt Le pages À ours des notes claires aus préparatifs de 
pour le grand voyage, à l'envol de San Francisco avec un énorme 
ut de fours de «Bennyn, aux longs mois de navigation dans 
laupoce infini, plus loin que Porb'ie de Mars, Plus loin que la ceinture 
de météres, plus loin que le imjecoire de Jupiter d'abord, de Saturne 
enauite qui élit le point le plus éloigné qu'enment aient, des espio. 
Fnteurs téremtes, EX inai jusqu'à Uranus, our de m'avmient pes 
pu ee pouer à cou de l'inssbilné de la surfaces 


(La Jin eu prochain numéro.) 

















Copyright by La Luearne, 1945. 





Imprimerie NEON, Brosses, 


UNE "PRIME DE FIDELITE" POUR NOS ABOMES. 


A partir de ce mois de septenbre 1987, "IDES...ET AUTRES" a décidé d'offrir à ses abonnés une 
réédition en fac-similé de la nythiqu collection MANTICIPATIONS", éditée à Bruxelles par La 
Lucarne en 1945-1846. I1 s'agit d'un tirage limité et munéroté, hors commerce, que vous recevrez à 
un rythme trimestriel, 


Pour resituer dans le cadre de l'époque cette initiative, nous citons un passage de "La 
Science-fiction en Belgique", article plié par Jacques VAN HERP dans le numéro 42 de Fiction , 
en mai 1957: 





“Vers la même époque, les éditions La Lucarne lançèrent un magazine bi-mensueli 
“anticipations" avec, en sous-titre, "Fiction aujourd'hui, réalité demain", Voué à 
l'échec dès l'abord, des clauses douanières interdisant sa diffusion à l'étranger et les 
emateurs belges étant trop peu nombreux pour épuiser l'édition, 11 n'eut que quinze 
numéros, 

Les nouvelles traduites furent le plus souvent empruntées aux auteurs anglais où 
américains de catégorie 8. Ce sont pour la plupart d'homêtes récits de space-opera, aux 
Personnages stéréotypés, dont le seul mérite, sans doute, fut de donner le goût de 
l'anticipation à des lecteurs qui l'ignoraient, Mais on y publia également Le Mineur de 
1'infini , de J. WILLIAMSON, avant que fussent traduits en français Les Humanoldes du 
même auteur. 

De toute manière, la tentative était sympathique." (pages 127-128) 


Concrètement, si vous nous prêtez vie, nous vous offrirons aux dates indiquées, les numéros ot 
titres suivants: 


-N° 11 Atomic 3 (septembre 1987) 

-W° 21 La Menace tragique (décembre 1987) 

-N° 31 La Fin du Temps , par Uellace WEST (mers 1988) 

-N° 1 La Terreur végétale , par David He KELLER (juin 1988) 
-#° St Invasion , par Robert W. BOLTON (septembre 1988) 


-N° 65 Le Monde intérieur , par A. Hyatt VERRIL (décembre 1988) 





-N° 71 Le Troisième vibrateur , par John 8. HARRIS 
Le Mineur de l'infini (1), par Jack WILLIAMSON (mars 1989) 





8 Puissance cosmique , par James W, VERNON 
Le Mineur de l'infini (2), par Jack WILLIAMSON (juin 1989) 


-N° 9: Le Vagabond de l'espace , par Vincent T. HURL 
Le Mineur de l'infini (3), par Jack WILLIAMSON (septembre 1989) 





N°10: La Bulle invisible , par Maeden KIRKCROFT 
La Machine_supercérébr par 5. P. MEEK (décembre 1989) 


Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (1), par Le S. STOKE 


111 La Chose dans la glace , par Stan U. BLISS (mars 1990) 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (2), par Le S. STUKE 


-N%12: La Mort qui rit , par H. G. STEVENS (juin 1990) 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (3), par L. S. STOKE 


N°13-14: L'Avertissement inutile , par H, G. STEVENS 
Les Fougères de l'infini , par Robert C. BRIAN 
L'Essence de la vie , par Edward V. HARL (septembre 1990) 


Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (4), par L. 5. STOKE 


N°15: Les Hommes sans ombre , par H. G. STEVENS 
L'Etrange Docteur Raynell , par Eduin SRUEL 
Intuition , par H G. STEVENS (décenbre 1990) 
Ramsgate-Toun , par Gilbert POLUS EE DEL 
Dans l'hydrosphère (1), par Neil R. JOES 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (5), oar L. S. STE 
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DE L'ESPACE 


par Vincent T. HURL 





adapté de l'américain par 
André d'AMBE 





Lenville | Jusqu'au moment où 11 avait reçu la letire de Joan, Bert 
tedmond n'avait jamais entendu parler de ce 11 lui avoit Halls 
e dénicher dans les Monts Ramapo, dans le sud de l'état de Now- 
fork, à quelques milles de Tuxedo, car c'était à peine un village 
qui s'étendait devant lui. 1 y avait une petite église peinte en blanc 

drossalt comme une vieille demoiselle entre une bonne dou. 
de maisons de bois el un magasin du genre bazar devant 
tue! on apercevait l'inévitable pompe à essence. C'était tout. C‘ 
e caractéristique hameau qui avait surgl aux approches d'un croise 
nent pouñsléreux, une trentaine d'années auparavant, absolument 
sol el séparé de la vie trépldante règnant sur la large chaussée de 
vélo qui passait à deux pas. 

Bert arréta son vieux roadster ou carrefour où se trouvait ransem- 
6 un groupe d'oisils en vêtements de travail 11 coupa l'allumage 

le moleur asthmatique s'ételgnit sur un dernier toussolement dés 
pété. g 
— Quelqu'un peut-il me dire où se trouve ‘la maison Carmody? 
lomande-til à la cantonnade. 

Personné ne répondit et pendant un long moment aucun de se 
suditeurs ne bougea. Enlin un des fléneurs, un vieil homme qu men- 
on ormé d'une loulle de poils gris, s'approcha el le regarda au 
ravers de ses épaisses lunettes 

— Vous n'songez pas à grimper là-haut tout seul, par exemple? 
lemanda le bonhomme d'une voix le fausset. 

— Mais cerlainement. Pourquoi pes ? 

JA travers les lourdes lentilles qui agrandissaient les yeux mouilléé, 





al 

















Bert perçut une lueur particulière dans les yeux du vieux. C'était de 
Ja peur, la peur du surnaturel, presque de la terreur. 

— N'montez pas à la maison Carmedy, jeune homme | Et pourquol ? 
parce qu'il y a des drôles de choses qui #'y passent. Des lumières 
Hleues la nuit et des bruits à l'intérieur. et des craquements comme 
du tonnerre au-dessus. 

— Oh la ferme, Granpap. Un autre désœuvré #'élait rapproché, 
un Jeune homme celui-là, avec un visage loufllu, lèvre pendante et 
menton mou. Il interrompit le discours du vieillard 

— N'écoutez pas ce qu'il raconte, dit-il à Bert. Il est un peu craqué 
du déme.. et il « des visions. La grande maison est là-bas sur la 
hauteur. Vous voyez, la cheminée rouge derrière les arbres, et bien 
d'est là. Voici la toute qui y conduit. 

Le regard soudain inquiet, Bert suivit de l'œil le doigt qui peintalt 
vers la colline proche. Ce n'était pas un coin engageant: une masse 
de végétation inculte et d'arbre: 
fonc du coleau; cela pour 
que se trouvait Joan Parker? 

Le vieux qu'on avait appelé Grandpap silllait des invectives au 
soupe d'hommes ricanant. 

— Romssis d'idiois! grondait-il, Puisque je vous dis que je l'ai 
m. Et j'ai entendu des choses aussi. C'est le diable lui-méme qui 
sai lè-hout et tous les démons. 11 ne faut pas laisser ce jeune homme 
ller à-bas. 

Bert n'en écouta pas davantage. Une peur irraisonn 
lon que quelque chose de grave se passait dans la grande maison, 
Je saisit; il remit son moteur en marche dans le ionnerre des ratés 
à l'échappoment. 
























la convie. 











Croyez-moi, j'ai 
besoin de vous. + Rien de plus, mais cela avait eulli pour amener le 
lune Redmond au travers de trois états jusque dans ce village perdu 
qui ne figurait même pas sur les cartes de tourisme. 

Au milieu des cahols, Bert lança sa voitere sur la pente en lacets 
qi escaladait la montagne. Farouchement 11 ce rémémorait.na que. 
mlle avec Joan, deux ans plus 161. Il lui avait dit alors d'un air 
arogant: «Il viendra bien un jour où vous aurez besoin de moi.» 
E maintenant que ses paroles trouvaient leur confimation, il n'en 
rouvait aucune joie, aucune consolation. Joan 2e trouvait ans 
&8 coin isolé, et alle avait besoin de lui. 11 n'en fallait pas davantage. 

Kerveusement, il passa les doigts dans sa chevelure dé sable doré 











léjà en désordre — une sorte de tic qu'il avait lorsque que quelque 
jose n'allait pas & son gré … el manqua de démolir sa voiture 
ur un morceau de rocher qui faisait saillie entre les deux ornières 
tui se décoraient pompeusement du nom de route. 
Stupide, dans le lond, leur querelle | Et comme il avait pu être 
tu | 
Joan avait insisté pour se fixer dans la grande ville el y poursui- 
re la carrière que son frère avait choisie pour elle. Chimie, biologia, 
ravail de laboratoire ! Rien qu'en y pensant, Bert éprouvrait le même 
risson de dédain qu'il avait eu alors, lorsqu'il avai, de son côté, 
meleté pour qu'elle l'épousét immédiatement et vint s'installer dans 
a vieille maison du Middle-West pour y cultiver des lruits avec lui. 

Un brusque tournant du chemin l'amena devant l'entrée d'une pro- 
pété triatement négligée. Les jardins étaient envahis de planter lolles 
los alléos disparaissaient sous les mauvaises herbes. Les pignons 
june ÿrande baraque décrépie, lémoignant de la négligence du 
propriétaire, apparaissalent entre les arbres. C'était une vieille bâtisse 
s pou près en ruines qui avait #14 jadis le château de l'endroll, 
a grande maison pour les plus indigènes. Un air de moisi, de délo- 
prement la dominait et les porsiennes mal lermées, toutes de quingois, 
proclamalent le mystère et l'étrangeté du lieu. 

Sa venue avait dû être guettée au travers des lonôtres garnies de 
verres leintés, car la porte s'ouvrit viclemment comme Bert dégageait 
on long corps de la voiture. Une silhouette blanche parut ur le 
porche et me jeta dans es bras. 

— Joan | 

== Bert\ Je suis ai désolée | 
El moi done | Etranglé par l'émotion, Bert la serrait dans ses bras. 

— Mais je ne veux pas retourner en Indiana | La jeune fille, monion 
levé, avait le vieil air de défit dans ses yeux baignés de larmes. 

Bert l'excminait. Elle était pâle et défaite, plus que l'ombre d'elle- 
même. Et elle tremblait nerveusement. 

— Ga vs, NH dans un murmure, mais dismoi, qu'est-ce qui ne 
va pas? Qu'y artil au juste ? 

Avec une vigueur soudaine, elle l'entraîna dans la maison. 

— C'est Tom, frissonnæt-elle. Je ne peux plus rien en faire; il ne 
sut pas quitter la maison. Et quelque chose de terrible va arriver, 
Je le sols. l'ai pensé que lu pourrais peut-être intervenir, même ai. 

— Tom Parker ost Ici? Bert était vrdiment étonné que le frère ainé 
4e loc, garçon aérieux el de mœurs austères ait consenti à quilier 
son conforiable appartement de la ville pour s'enfermer dans ce cofs 



























































perdu. Bien sûr, je ferai tout ce que je pourrai, chérie. enfin, s'il le 
veut! 

“— Oh. tu pourras, j'en suls sûre, continua la jeune fille tremblante 
Une tache de couleur vive avait surgi sur ses joues. 

— Ce sont ses expériences. Il est arrivé lei 1] y a environ un an 
et a loué cette vieille barque. Son laboratoire en ville n'était pas 
suifisament isolé. Et je l'ai aidé jusqu'à maintenant dans toute 
expériences. Mais j'ai peur, il joue avec des lorces terribl 
comprend pas le danger, il ne veut pas le comprendre. Mais j'ai vu. 

Joan se laissa tomber dans un fauteuil à haut dossier qui ne trou- 
vait dans le grand hall lambrisé de chêne. Les ondes de beaux 
cheveux noiselle encadraient le Jell visage tendu, terrilié et ses yeux 
rogardaient Bert avec la même terreur qu'il avait remarquée dans 
ceux du vieux du village. Une vague de tendresse le submergea et 
Al voulut la reprendre dans ses bras. 

— Attends, dit-elle, en sautant sur ses pieds. Tu vas pouvoir juger 
par toi-même. Va. entre dans le labo et parie à Tom. 

Elle le poussa en avant par une perle qui se relerma doucement 
aur lul, 1 °se trouvait dans une vaste salle, littérallement encombré 
du plus extraordinaire étalage de matériel électrique qui lui out été 
donné de voir. Joan était restée dehors. 

Tom Parks, len choveux plus grisonnants et le front plus dégagé 
que lors de leur dernière rencontre, se leva, quitlant le travail sur 
lequel il était penché. 11 s'avança souriant et ses yeux noirs brillaient 
d'un évident plaisir. Bert avait anticipé un accueil moins cordial. 

— Albert Redmond | s'exclama le navant. En voilà une surprise ! 

Je suis hourour de vour voir, mon garçon, vraiment heureux. 
Tom pensait manifestement ce qu'il disait et Bert secoua la main tan- 
due avee un égal plaisir. Toutelois 11 n'osa pas parler de la lettre de 
Joan. Les deux hommes avaient toujours 61 les meilleurs amila du 
monde, sauf aur le chaplire de l'avenir do la jeune fille. 

(— Vous n'avez par beaucoup changé, fsqua le jeune homme. 

Tom Parker éclala de rire 

— Pos à propos de Jam, si c'est à cela que vous Îaites allusion. 
Elle aime son travail et elle ira loin. Mais Bert. 

Attendez, coupa Bert, et son air avait quelque chose de solennel. 
Je l'ai vus avant d'entrer, Tom, et j'ai été épouvanté. Elle n'est plus 
elle-même. elle a l'air vraiment souffrante. Ne l'avez-vous pas remar- 
aué7 

Son aîné se calme et un pli d'inquiétude rida son front. 
















































Bert pensait au vieux Grandpap. 

— Mais oui. Je vais vous expliquer. ce à quoi nous travaillons. 
+! vous montrer. Dans le fond, ce n' 
à. ll y a des moments où je me demande 
noi-même, devant le merveilleux de mes découvertes. Venez par ici 

‘Tom le conduisit vers un appareil à l'aspect compliqué qui faisait 
raguement penser à un émetleur de télévision. Il y avait d'innombra- 
ples tubes à vide munis chacun de leurs contôles, de minuscules 
noleurs raccordés à des disques à fentes qui lourneraient vertigineu- 

ment lorsque le contact serait établi, et, enfin, un cculaire double. 
— Avant de vous laisser regarder, disait Tom, je vais vous donner 
un aperçu de la chose alin de vous y préparer. Ceci est donc un méca- 
nisme que j'ai conçu pour réaliser une étude approlondie des dimen. 
ions les moins connues. Les révultats ont plus que justlié mon 
attente, ils sont poallivoment ahurissants. Il nous est maintenant pos- 
ible de « voir » dans ces domaines qui étaient jusqu'ici complètement 
jgnorés et surlout Inexplorés. Nous pouvons examiner de près la vie 
sur ces autres plans de l'espace: Pensez à ce que cela représonte | 

— Vie. plans. ions... espaces... Intervint Bert, déconcerté, 

uvenez-vous que je ne connais presque rien de 

selle partie de la science: 

— N'avervous jamais lu ni étudié les rapporis sur les théories 
d'Einatein, ainat que lon travaux d'autres savants sur la relativité ? 

— Ou... je les ai lus, mais je n'y ai pas compris grand’ chose, ces 
histoires-là mo dépassent | 

— Bon, écoutez alors : cet univers dans lequel nous vivons — l'es. 
pace et lout ce qu'il contient —, possède tinq dimensions, un état de 
choses que nous n'avons jamais réellement examiné dans son mmen- 
nié et ad complexité. Nos sens normaux nous ont rendu lomilères 
trols dimensions que nous comprenons, que nous percevons : longueur. 
largeur et épalsseur. La quatrième dimension, le Temps. ou plus exc. 
toment l'intervalle « espace-temps », n'est admis qué depuis tout 
récemment. Quant à la cinquième dimension, Bert, il s'agit de quelque 
chose que personne du monde n'a envisagé, excepié mol. 

— Pas possible, interjeta Bert, impressionné. La lueur de l'enthou- 
sicsme scientifique brllait dans 1 

— C'est comme ça, mon garçon. J'ai nommé celte cinquième dimen- 
sion l'+ intervalle d'oscillation + encore que le lerme ne solt pas lout 
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à lait correct. Elle conceme l'arrangement, la vilesse el la direction 
des mouvements et aussi la polarité des charges d'énergie, {ant prots 
rique qu'électronique qui constituent la matière. Evidemment, celc 
bouscule quelques-unes de nos vieilles lois naturelles — l'une 
en paricuier. Voici, Bert : deux objets peuvent Occuper 











même 
espace au même moment, quoiqu'un seul soit perceptible à nos sens 


terrestres. Leurs aiomes constitués dilléromment coexistent dans le 
méme espace sons interférences, Ils vibrent sur des plans difiérent 
Et 1 y & beaucoup de ces plans dans celle cinquième dimension de 
l'espace, tout autour de nous, et ceriains d'entre eux sont habités 
Chaque plan possède une structure atomique de la matière dillérente 
des autres, ses propres intervalles d'oscillation de l'énergie qui const: 
tue la matière et un jeu de lois naturelles particulier à chacun. le ne 
puis pas vous expliquer loute la question, d'ailleurs je n'en ai exploré 
qu'une infime fraction. Enfin voilà... regardez | 

Tom toucha un levier et l'instrument commença d'émettre un doux 
ronronnement, des lueurs d'un bleu étrange s'allumärent derrière le 
double oculaire, Jelant des ombres grotesques sur los murs et laisant 
pâlir la lumière du jour qui trait au travers des longues fenêtres 
sales. 

Bert rogorda au travers des lentilles jumeléos, Au premier moment 
Al fut éboull ét troublé par le tourbillonnement ropide des images lumi- 
neuses, mais bientôt elles se stabilisèrent et no résolurent en des figu. 

d'un nombre Inconcevable, #'étendant dans l'espace 
sans limites en un vaste arc, lournant et se bousculant comme 
particules colorées d'un antique kaléidoscope, Des cubes, des pyra- 
midos, des cônes de teintes variées, des sphères et de longs cylindres 
eux déplacements ullra-rapides d'un blanc-bleu brillant, des disques 
luisants de jais poli, tournant 

Brusquement, la vue se stabilisa et des objets nettement profilés 
surgirent 

Une perspective ininiorrompue de falaises blanches devant un 
océan d'encre dont les eaux se soulevalent rythmiquement sans tout. 
Jeis se briser sur la barrière rocheuse qui len dominalent. Ces eaux 
éialent sans vagues, unies comme un miroir. Un énorme soleil rouge- 
sang éclairait un ciel de plomb mals sans nuages dans leduel ne réflé. 
chissaient des points d'or et de pourpre de la surlace des eaux noires. 

Aucun signe de vie me se manilesta tout d'abord, puis une sorte 
de monticule sembla surgir de l'eau près des falaises, une sorte de 
vasie lortue munie de plusieurs membres plats qui adhéraient à la 
suriace verticale des roches comme s'ils eussent 616 munis de ven- 












































ouses. Lourdement, la chose se relouna et se dressa hors de l'eau, 
jectant de son intérieur concave une armée de bipèdes bruns cou 
rs de pois, Des créciuns, dot le oc bou ot Le Me ne rap 
aient lait dilicile de. dire où commençait l'une 
À où liissat l'autre, et qui se balangaiont de façon précaire sur deux. 
sation maigres en agitant des bras squelettiques qui se torillaient 
omme des tentaculos, Des créatures du gonre araignée qui #8 mirent 
! courir à la surface de l'eau comme si c'eut 616 de la terre lerme. 

— Par Jupiter! s'exclama Bert en relevant les yeux sur le visage 
tomphant de son ami. Vous ne voulez quand même pas dire que ces 
réatures sont réelle ? demanda-til. Et qu'elles vivent ici, tout à l'en- 
our de nous, dans un autre plan où nous ne pouvons pas les distin 
juer nana votre infernale machine ? 

— Cost blen ça. Et ceci n'est qu'un plan parmi des tas d'autres. 

— Mais ils no peuvent pas passer sur notre plan ? 

—— Dieu non, mon vieux, comment le pourraient-ils ? 

Un violent coup de lonnerre éclata au dehors au-dessus de la mai 
on. Tom Parker pâlit brusquement. Dehors, le ciel était sans nuages. 

— Et ça, qu'est-ce que c'était ? Bert se souvenait de l'avertissement 

du À de la manifeste terreur de Joan 
- c'est seulement une manlentation physique des orces que 
pour oblenir la communication visuelle, c'ent une des chones 
qui lroublent Joan. Pourtant, je ne trouve pos là-dedans de cause 
l'inquiétude 

La volr du savant continuait ses explications techniques, sans lin, 
nain Bert sentait bien qu'il y avait là quelque chose que Tom lui 
nême ne comprenall pas ; quelque chose qu'il essayait désespérément 
le s'expliquer. 

Le tonnerre gronda une lois encore et Beft remettant les yeux à l'ap- 
parell se jemit à regarder l'étrange spectacle. Directement devant lui, 
dans le champ de vue, un groupe des hommes-araignées avançait sur 
a mer sombre avec une sorte de cage curieusement construite de 
matériaux transparents qu'ils arrétèrent si près de lui qu'il lui sembla 
qu'en étendant la main il pourrait la toucher. L'llusion de la présence 
physique el rapprochée de la cage élit parlate. Les yeux mallat. 
sants des créatures étaient fixés sur lui; leurs bras tentoculaires 2e 
léroulaient comme s'ils voulaient briser la barière qui les séparaient. 

Un hurlement soudain pénétra. brusquement sa conscience, le rame. 
nant brutalement à la réalité de son entourage immédiat. La ports 
chorale Sauve Jocn, pâle ei échovelée, se précipita dons la 






































Tom poussa un cri el courut pour l'arrêter, et Bert vit alors ce qu'il 
n'avait par remarqué jusque là : un cercle de mélal blanc de trois 
mètres de diamètre de diamètre encastré dans le plancher du lobo- 
ratoire et illuminé brillamment par un réflecteur suspendu au-dessus 
de Ja machine. 

— Joan ! ls champ de force ! n'y entre pas | hurlait le savant. 

Tom avait empolgné sa sœur et luialt avec elle pour sorir du 
disque, quand une violente pulratlon se produirit dans l'air qui Inn 
‘entourait et Bart vit les silhoueties de Tom et de Joan sur l'autre côté 
du champ de force, se troubler, leurs visages blômes devenir Indis- 
tnes somme ai des vagues de chaleur les avaient estompés. Les 
grondements et le Hracas du lonnerre s'accrolssalent sans cesss au- 
dessus de leurs téles au point de laire trembler la vieille maison nur 
ses fondations. Des formes nébuleuses se matérialisdrent à la surlace 
du disque : la cage de matère transparente contenant des lormes 
‘arachnéennes. Los créatures de cet autre plan | 

= Joan | Tom | Bert esmayait en vain de crier, ses musclo: 
paratysés el il ne put bouger quand 11 voulut se jeter à leur 
La lumière blanc-bleu s'était étendue et formait à présent une vaste 
bulle d'éclatante blancheur transparente, mais solide et élastique qui 
le ropousssit et sur laquelle ses poings rebondissalent comme de: 
balles. 

A l'intérieur, il voyait Joan et son ère luiler avec los hommes 
araignées, arrachant les tentaculen qui les encerclaient et les cit 
ralent lrrésistiblement vers l'intérieur de la cage. Il y eut un lracas 
épouvantable, une elfroyable délormation de l'univers autour de lui, 
et Bart Redmond, le corps roué par d'atroces tortures, fut précipité 
dans un noir oblme d'infini. 

Ce n'élait pas la mort, pas plus qu'un rêve duquel Il allait so réveil. 
ler. Après cet instant d'agonie menlale et de soulfrances physiqu 
après une longue glissade dans le néant, Bert s'aperçut soudain qu'il 
élait toujours vivant et bien vivant. Il se rendait compte que s'il avait 
vraiment perdu conscience ce n'était pas lort longtemps. Pourtant, il 
x avait cetie étrange sensation d'avoir 616 transporté au travers d'un 
Insondable abime de l'espace. 11 y avait aussi l'étrangelé des choses 
qui l'entoursient à présent. 11 était lombé sur les genoux, mais le 
retour de es facultés le fit sauler sur ses pieds. 

Un étranger très grand se trouvait devant lui. Un géant à moitié nu, 
bronté de peau et solennel de visage. Sa magnifique slature, le con- 
our lisse et lerme du visage et du menton, rroclamaient qu'il était 
jeune encore, mais ses longs cheveux avaient la blancheur de la 
neige. 
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Ils étaient dans une chambre sphérique de métal brillant, et la douce 
ibration d'une machinerie délicats sa faisait sentir dans la structure. 
fais de Tom et Joan, il n'y avait aucune trace. 

— Où suis-je? demanda Bert. Et que sont devenus mes amis? 
Pourquoi suls-Je avec vous. sans eux? 

Le regard du grand étranger élait rempli de compassion et de quel 
que chose de plus. La douleur d'un grand chagrin se sait dans les 
veaux yeux bruns fixés eur Borl, et aussi la résignation à un destin 
ollé d'un inellable mystère. 

— Fals-mol confiance, dit s 
lu sauras blentôt où tu es. Nous sommes en sûreté, quant à les omis, 
sous les trouverons. 

— Trouverons ?.. Alors, vous ne savez pas où lle sont? Bert avait 
is les poignets du géant et los secouait impatiemment. Mais l'étran. 
jer restait calme et Impassible devant le formidable événement qui 
venait de se déroule: 

— Je sais où on les a emportés, dit. oul je le sais. Mais 11 n'y a 
sucune raison de se dépécher, nous sommes lei dans l'espace infra- 
äimensionnel, où le temps n'existe pas | Ce nous nera une lâche aisée 
l'atteindre le plan de leurs ravissours, les Bardeks, quelques aocondes 
à peine après que les amis y seront arrivés. Mon « séparateur de 
plans », celle sphère, y parviendra quand le moment sera venu. 

Chose étrange, Bert ne doula pas. Une confiance absolue semblait 
émaner de cot homme bizarre. Son discours sur les plans, les dimen- 
ions ot l'arrêt du temps était incompréhensible, mais quelque chose 
de la placide sérénité de cet être à cheveux blancs aglssait eur #a 
propre nalure nerveuse et lui communiquait un calme blenfaisant. 
IL rogarda l'homme de plus près et lui Kpuva des caractéristiques 
étrangères à la race humaine qui le dilérenciaient des hommes de la 
Terre, Son poul vétement était une sorte de culotte coupée dans un 
lsau ‘argenté et chatoyant de couleurs inconnues sur notre monde. 
Le développement de sa musculature avait quelque choes de surhu- 
main dans sa perfection et son comporiement élait un Indescriptible 
mélange de gentillesse ot de sévérité. Au comble de l'étonnement, 



































pieds 

— Mais dites un peu, qui étes-vous, au fait? 
homme. 

L'étranger se permit une ombre de sourire 

— Tu peux m'appeler le Vagabond. dit. Je suis le + Vagabond de 
l'Espace » 





ét 


— De l'espace ? Mais alors vous n'êtes pas de mon monde ? 

— Mais non. 

—— Et pourtant vous parlez ma langue | 

Cost qu'elle est une des nombreuses avec lesquelles je suis 
anallier 

— Je... je ne comprends pas. Bert Redmond était comme un homme 

n transe, complètement dominé par l'étrange personnalité de son 
étonnant hôte. 

— Il est donné à lori peu d'hommes de comprendre. Le Vagabond 
#0 tut et crois ses bras sur sa vaste poitrine. Sa tôle se pencha en 
avant st ses épaules se voûtèrent comme al elles avaient eu à sup- 
porer tout le polde des misères du monde depuis d'innombrables 
Générations. — Pourtant, continua-til, je voudrais te {aire comprendre 
 Homme-appelé-Bert, car mon histoire est étrange et elle pèse lour 
dement sur moi. 

Par quel sortilège ce Vagabond connalssait-l son nom? Bert se 
sent frissonner d'un nouveau respect 

— Mais, ditil encore, mes amis sont prisonniers des hommes-aral. 
gnées. Vous dites que nous pouvons y aller, pour l'amour de Dieu, 
comprenez donc qu'il faut que f'y aile | 

— Tu oublies que le lemps lei ne comple pas. Nous irons vers eux 
on parlait synchronisme avec le temps propre tel qu'il éxisle dans ce 
plan. 

















Le ragerd intense du Vagabond s'appuyait sur Bert l'hypnotièant, le 
réduisant au silence. Une brusque diminution de l'éclairage diliusé 
de la sphère se produisit albrs et bientôt l'obreurité complète les enve 
loppa. Une obscurité qui n'était pas la nult mais bien l'absence totale 
de lumière, l'ombre prolonde et Impénétrable de l'Erèbe. Les moteurs 
invisibles ronflèront evec une énergle accrue. 

— Vois 1 

À l'exclamation du Vagabond, la sphère qui les entourait devin! 
wransparente et ile se trouvèrent au milleu d'un maëletrom de couleurs 
flamboyantes. 11 y avait des formes géométriques brillantes se dépla- 
gant dans l'espace infini, telles que Bert en avait vu dans les appa- 
rells de Tom Paker. Un arc gigantesque de formes lumineuses fran: 
chlesait la sombre étendue d'un cosmos Inéonnu. Au premier plan 
directement au-dessous de la sphère, on distinguait un disque blanc: 
bleu, fixé horizontalement, un objet substantiel ot lamilier entouré de 
choses à peine esquissées mais lout aussi lamilières, 

— Mais n'estce pas la platelome métallique du laboratoire 
demanda Bert, sbasourdi 




















En vérité, ce l'est. La voix mélodieuse du Vagabond était devenue 
jrave et il posa une main aur l'épaule de Bert. El, continua, aussi 
ongtemps qu'elle existera elle consiituera une grave menace pour 
vote civilisation. C'est une porle ouverte sur voire monde, un moyen 
Je contact entre votre plan d'existence et les hordes vicieuses qui 
rivent dans les autres plans de la cinquième dimension. Sans elle, les 
Bardoks n'auraient pas 618 capables d'ellectuer le rapk de tes amis. 
Oh | si lu savais combien j'ai essayé de les avertir — Parker et la 
eune fille — mais, hélas, je ne suis pas arrivé à temps. 

Un semblant de compréhension commençait à illuminer Bert. Voilà 











 volr + dans les plans extraordinaires de ce domaine Inexploré étaient 
sgclement copables d'établir un contact physique entre eux et même 
Je permette le passage de l'un à loutre. Tom n'avait pas appris l'art 





d'utler cos pulasances de cette manière, mais les Bardoks, au con. 
raire, le possédaient. 

— Nous voyageons en ce moment d'après un jeu tout dillérent de 
coordonnées : ce sont celles de l'espace-temps, déclara le Vagabond. 
Nous_allonn vers le Passé, un Passé infiniment lointain ai on le 
técomple avec les mesures de ton monde. 

— Dans le Passé | répéla Bert, ahuri. Il regardait son héte dont les 
yeux brilalent étrangement 

— Oui, nous allons vers ce qui fut mon + chez moi » 

— Votre + chez vous », votre « home + ? Pourquoi ? 

Bert recula soudain devant le visage convulsé du Vagabond. Un 
ictus de ragè froide l'avait marqué durant ses dernières paroles. Quel 
pouvait étre l'horrible secret qui rongeait ainsi le malheureux ? 

— Il faut encore me laire confiance. Pour comprendre, il faut que lu 
‘doux ronllement des mot 
‘au fuf et à mosure que le Vagabond manipulait les petits leviers 
de commande placés dans la paroi transparente de la sphère. Le 
36H16 incessant de lormes lumineuses devint Indistinct et se transforme 
om un flot continu de leu liquide dans lequel ils plongèrent à une 
vitesse folle. 

Le mouvement de la sphère 
voyageurs, elle semblait le seul cbjet réel et fixe dans l'univers intan- 
gible et tournant dans une gyration inséhsée qui les entourait. Sos 
parois incurvées, lout transparentes qu'ellen fussent, étaient solides 
ot réconfortantes. au toucher. 
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Debout, près dB tableau d'instruments, le Vagabond était absorbé 
dans des calculs qu'il confrontait avec des tables mathématiques et 
dont il traduisait le récultat en manipulant les nombreux bouons de 
contrôle placés devant lui. 11 réglait leur course dans l'infini | Toute 
sa sérénité était revenue, mais une nouvelle ardeur brillait dans son 
regard Intense et ses lories mains tremblaient en déplaçant les minus 
ules leviers e! cadrems. 

À l'extérieur de la sphère, immoblle on apparence, une orgle de 
couleurs sans fin s'enflait et défllait avec une rapldllé Income 
rable mais toujours dans le silence le plus absolu, tantét s'élevant 
‘en des arcs d'une aveuglante magnilicence, lantôt changeant de carac. 
ère et prenant l'aspect de colonnes lumineuses descendant de hau- 
leurs vertigineuses comme si elles eussent été les lormidables échap- 
paments de vapeurs de gigantesques geysers renverés dans le cos- 











mos. Et toujours, ces éclairs intermittents de bandes noires qui trans 
perçaient ces luminescences, les séparalent et obacurcisaaient la 
sphère à chacun de ses pansagen d'un plan à l'autre de ce lantan- 





rendait un paysage de collines ondoyant 
vallées. Au-dessus de leurs tétes, le ciel élait d'un bleu sans taches, 
prolond. presque violet et deux nolells jumeaux éclairalent toute la 
scène. La sphère dérivait à quelques centaines de pleds de la murlace. 

— Utraria! énonça le Vagabond avec révérence, Sa 18le blanc! 
était penchée en avant et ses lortes mains cr la barre qui 
prolégeait le tableau de contrôle. 

En proie à der émotions contradictoires, Berl, regardait ce paysage 
de paix et d'abondance tandis qu'il défllait sous eux. Ceci done avait 
ét le « home » du Vagabond. Impossible même d'imaginer dans quel 
ége il se trouvait ou à quelle distance de non propre monde. Il n'y 
avait pas le moindre doute que l'homme qui #'inttulait le Vagabond 
de l'Espace, aimait tendrement ce pays. Ce devait être une norte de 
pèlerinage pour lui, qu'il devait ellectuer de temps à autre; une 
manière de devoir qui lul était à la fois doux et cruel. 

11 y avait de beaux lacs, larges el bleus 
qui déployaient leur cours onduleux entre des pâtur 
bien cultivés. Et, éparses, de ci, de là, des communautés avec des rue 
bien droites el des parcs joliment dessinés. De larges routes aux 81 
laces métalliques serpentaient au travers des campagnes, sillonnées 
par des véhicules à deux roues tellement rapides que l'œll avait peine 
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à les suivre. Dea appareils à ailes batiantes volaient dans le ciel. très 
haut, irès bas, dans toutes les directions. Les béliments, couronnés de 
démes magnifiques, d'une grande cité, surgirent à l'horizon. La sphère 
 déplaçait rapidement vers la ville. À un moment, un énorme paque- 
bot aérien aux grandes ailes soyeuses se dirigea directement vers 
eux. Bert poussa un cri d'alarme et se balssa instinctivement, mais le 
vaisseau passa qu travers d'eux et continus sa roule, exactement 
comme si leur véhicule de l'espace n'eût pas existé. 

sommes ici que comme speciateurs, expliqua le Voga- 
ol nous ne pouvons par avoir d'existence matérielle. 
11 ne nous est pas possible de pénétrer dans ce plan car il n'y à plus 
de porte ouvere. Si seulement il y en avait une ! 

a élaiont arrivés sur la cité et la sphère s'arréia au-dessus d'un 
toit plat recouvert de jardins luxuriants plqués de bassins où lol8- 
traient des poissons violets et dans un coin duquel s'élevait un petit 
observatoire au dôme de cristal. Une femme, extrémement belle, était 
cmaiso auprès d'un des bassins, ses admirables cheveux d'or sombre 
répandus en une douce profusion sur ses épaules et sa poitrine. Daux 
boaux enfants, des garçons d'environ dix à douxe ana, fousient à lutter 
avec un animal domestique ressemblant à un grand chien recouvert 
d'un poll court et lusiré et muni de nageoires comme celles d'un pho- 
que. Le trio so jela soudain à l'eau où les jeux continuèrent, à grands 
renforts de cris Joyeux et d'éclaboussures pleines de. vigueur. 

Le Vagabond serrait le bras de Bert à lui faire mal. 

— Mon home gémitil Comprends-tu, Terrien? Cecl élit mon 
home, el voici ma lemme et mes enfants... détruits par ma folle. Oul. 
je dis détruits, dans los temps anciens. Détrults par ma main damnée.. 
quand vinr L 

La folk du Vagabond, la folie d'une âme 
torturée. Lg crainte commençait à s'emparer de Bert. 

Nous devrions nous en aller, dit-il. Pourquoi vous torturer avec 
souvenirs ? Mes amis. 
— Patience, Terrien. Ne comprendi-tu pas que j'ai commis un ler. 
rible péché et que c'est pour cela que je suis condamné à ces tour 
ments ? No vois-lu pas que je dois décharger mon âme de cet aflreux 
poids datant des âges anciens ? que je dois revenir sur la scène de 
mon crime et que d'autres doivent vole et savoir? Cela lait partis de 
mont châtiment, il faut que lu en sois moin | En outre, c'est pour 
aider los amis que je l'ai amené ici. Regarde | 

Un homme sortait de l'observatoire, un homme grand à la peau 
bronzés, la tête ombrée de boucles d'un noir de corbeau. C'était le 
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Vagabond lui-même, mais le Vagabond du passé, tel qu'il avait exteté 
dans les jours heureux de sa jeunesse et de son bonheur. 

La lemme près du bassin avait quitté son siège et s'avançait, em- 
pressée vers son mari. Bert remarqua qu'il regardait à peine dans sa 
directiôn, tellement 1} était absorbé dans la contemplation de l'objet 
bizarre dans lequel il était grimpé, C'était une sorte de bol {aible- 
ment luminescent, de huit à dix pieds de large, posé sur un trépied 
grès de l'observatoire. Sur la suriace mélallique de l'engin, une 
curieuse lumière bleuâtre Jelait des rellets étranges. 

La scène qui suivit se réduisait à une triste pantomime que Bert 
cbserra avec élonnement. Celle lemme d'un autre &ge, d'un autre 
plan, d'une autre race, plaidait une cause pordue d'avance. Elle sup 
liait son compagnon, les larmes coulaient sur sen beau visage. Mais 
Jui. impatient de poursuivre ses expériences, la ropoussa quand, len- 
tant de lui faire un collier de ses bras, elle voulut l'atirer à bas du 
imachiavélique appareil. Imperurbable dans son dessein, 11 continua 
de manipuler les leviers et les contrôles du mécanisme compliqué qui 
garnissait les flancs de la 

Et soudain, il y eut une ion effroyable, un éclair aveuglant 
jaillit dans Je bol, une sphère s'y matérialisa qui engloutit l'homme 

disparut dans le même insiant telle un papillon dans la flamme 
d'une bougie. 

Aux côtés de Bert, le Vagabond montrait un visage farouche et silen- 
cieux, réel comparé à ces êtres matériels, déchirés d'émotion sur le 
toit, devant eux. La femme 'élalt évanouie à célé du bol et les deux 
garçons avec leur étrange favori accouralent rulsselants, les yeux 
écarquillés par l'épouvante. 

Le Vagabond loucha un levier et ce fut, à nouveau, celte nensation 
de la page qu'on lourne à un livre gigantesque. Tout redevint nébu- 
eux eï indistinct a dehors de la sphère dans un ruissellement de 
lormes colorées violemment. En dessous 
ment la silhouelte brillante du bol, seul objet distinct et fixe dans 
l'espace. 

— C'est ainsi que j'ai quitté ceux que j'aimais, fit le Vagäbond 
d'une voix brisée. Dans une dévotion lanatique envers ma science, 
mais avec un complet mépris pour les choses qui. avaient vraiment 
de l'imporionce. Observe, 6 Homme-appelé-Bert, que mon bol existe 
toujours dans l'espace infra-dimensionnel, c'est la porte que J'ai laissé 
ouverte sur Utraia Et elle est restée ouverte, tandis que, fou que 
étais, 'exploirais les plans de la cinquième dimension qui se trou- 
vaient lout à l'entour de nous sans que nous puissions ni les voir ni 




































les sentir! Moi, seulement, avais pu voir, lout comme ton ami Tom 
avait pu voir. El, comme lui toujours, j'ai négligé la menace des cho- 

que l'avais vues. Maintenant nous allons joindre le plan des 
monstres de métal. Regarde | 

La sphère vibra violemment sous l'impulsion accrue de ses moteurs 
invisibles ot une autre page sembla lourner lentement, leur impri- 
mant une désagréable secousse lorsqu'elle les reposa dans un autre 
et nouveau plan matériel. lei, Bert le comprenait maintenant, la struc- 
iure de la matière était entièrement différente. Les aiomes compre- 
naient des rolons et des élocirons lourbillonnants à différentes vites- 
vos et dans de différentes crbltes. Peut-être que ces électrons tour- 
nalent en sens inverses de coux de la matière d'Utraria. Et ls coexis- 
talent avec cos autres dans la même position relative du temps et 
de l'espace. Cet éiat de choses s'était produite dans les lemps anciens 
et Bert pouvait le vole. 

Ils no trouvaient au milieu d'une forêt d'aiguilles coniques dont 
l'aspect de la surlace rappelait à Bert celui des crisiaux de carboran- 
dum, sombres et brillants, avant qu'ils soient broyés. Des myriades 
d'étincelles sombres éisient réléchles par les poinles innombrables 
qui scintllaient sous les rayons d'une vaste lune très basse dans le 
lel qui les surplombait. 

Dans la demt-lumière qui règnait à la base des aiguilles, des créa 
tures de cauchemar se déplaçaient. Elles avançaient iels de gigan- 
lesques vers de terre avec des contorsions maladroites de leurs corps 
annelés, De longues machines grises, dont la peau brilaient faible- 
ment comme des plaques de blindage, ot munies d'elfroyables tétes 
qui, lorsqu'elles 1e rodressaient occaslonnellement laissaient aperce- 
voir un œil unique llamboyant el de massives machoires métalliques. 
Ces monsires, assemblés par des joints et des leviers rivés, se mou- 
valent sur des sortes de roues engrenées l'une à l'autre; ils élaiennt 
munis de groecieurs montés our des lourllons comme coux de nos 
navires de) guerre et de grands bras articulés par des crocheis. 
C'étaient l& des monstres mécaniques, les monstres de méial dont 
avait parlé le Vagabond. Bert ne sut jamals si leurs cerveaux étaient 
lormés de cellules actives ot vivantes ou de froides machines à calcu- 
ler métalliques. 

— Tu vois la porte ouvere ? demanda le Vagabond. Ces créatures 
10 livrent à des investigations. C'est le commencement de la fin d'Utra- 
da, telle qu'elle a eu lieu dans les âges anciens. 

11 avait ressalst le bras de Bert, poimiant d'un doigt tremblant la 
ieène qui se déroulait devant eux el son visage exprimait une hor- 
‘eur allreuse dans la faible lumière de la sphère. 





























Un cercle de lumière blanc-bleue se découpait éclalant au milieu 
des monstres rampants. La sphère descendit un peu et Bert put voir 
qu'une machine extraordinairement compliquée élait extraite de la 
base d'une des aiguilles par une ouverture en forme d'arche. Elle 
fut amenée jusque contre le bord du cercle lumineux, ce cercle qui 
était le bol sur ce toit en Utraria. Un champ de lorco comme celui 
qu'utilisait Tom Parker, une surface existant simulianément dans plu- 
sieurs plans de la cinquième dimension, une surface sur laquelle los 
dillérents éléments du Temps et de l'Espace se conlondaient en un 
soul plan. La porte ouverte entre les plans 1 

La machine des monstres de méial était munie d'une forte lentille 
et d'un réflecteur qui furent braqués sur lo bol. Des leviers et des 
roues de la machine se mirent en mouvement, lentemont d'abord, ul 
(avec une vliesse augmentée el un rayon orange jailit du réllecteur à 
wavers lo lentille pour lrapper la surlace du bol et s'y mélanger aux 
leueurs blatardes de ce dernier. Une élonnante transformation 
suivit. Bert vit surgir entre les aiguilles sombres, les plantes du jardin 
‘et les bassins d'Uiraria qui se mélangealent comme s'ils eussent été 
surimposés dons un film de cinéma. 

— Bon Dieu ! ls passent, fit Bert. 

— Oui, Ferrien, la passent, et il.y en a den millions. 

En effet, tandis que le Vagabond parlait, les monstres de métal 
trtillaient leurs énormes corps l'un derrière l'autre dans le bol et 
de là sur le toit qui leur donnait libre accès à Utraria par le point 
de conlact des deux plans. 

Bert vit encore la panique qui s'empara des habiiants du tolt à 
l'apparition de ces créatures fantastiques, puis le Vagabond, pressant 
un lerier du lobleau do contrôle, déclancha le mécanieme désormais 
lamilier du passage d'un plan à l'autre, les fantæmmagories lumineu- 
ses délilèrent une lois de plus dans l'arc immense qui s'étendait 
dans linit. ? 

— Et où étiez-vous à ce moment 18? demanda Bert. Terrillé par ce 
qu'il venait de voir et plein de compassion pour le malheureux qui 
‘avait inconsciemment déclanché celte catastrophe sur ceux qu'il aimait 
‘sur sa lerre natale, 1 regardait intensément le Vagabond. 

Le géant était debout, le visage détourné, les mains se crispaiont 
désespérément sur les leviers. 

— Moi? murmura-til. Je vegedondais dans les plans, explorant, 
expérimentant, plongé dans la poursuite sans lève de la connais: 
sance, dans l'élargissement des données scienliques qui lorment les 
bases de cet Univers qui est le nôtre. Oublieux de mes reponsabilités. 
Insoupçonneux. Ignorant tout 
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— El. vous éles relourné chez vous ? 

— Trop tard. l'arrivai trop tard. Tu vas voir nous refaisons en ce 
soment le chemin que je parcoutus alors 

— Non ! cria Bert, pris d'une soudaine panique à la pensée de ce 
qui pouvait arriver à Joan et à Tom dans le pays des Bardeks. Non | 

— Vagabond | racontez seulement, ne me lorcez pas à voir cela | 
e peux m'imaginer ce qui se passa. Quand je me pense à ces lgnobles 

ra de métal, je poux me rendre comple ce qu'ils firent. Je vous en 
rie. Homme d'Utraria, montrez voire bon cœur, et sauver mes amis 
l'abord. 

— Ah | Le Vagabond leva les yeux et un sourire remplaça l'expres- 
sion d'horreur ot de souffrances qui avait détruit l'harmonie de ses 
raits, C'est bien, & Homme-appelé-Bert. je vais satisiaire à la requête, 
car je vois maintenant que ma mission a été bien remplie. Allons 
vers lon amis et bannis toute crainte d'arriver trop tard. 

— Votre. votre mission ? Bert s'était calmé devant l'heureuse trans. 
lormation qui s'opérait dans le Vagabond. 

— Ma mission à travers l'Eternité, Torrien. Ne comprands-tu pas 

‘el toujours je dois me promener dans 
-dimensionnel alin de surveiller ot d'empéchet une catas- 
trophe ‘analogue de se produire dans un autre monde où un cerveau 
allollé de science comme je l'étais moi-même, pourrait tenter de déclen- 
cher encore les forces mauvaises et incontrélables et amener ainsi 
la destruction d'êtres humains de chair et de ang, bâtis comme noûs, 
sentant comme nou | 

Plus jamais une telle calamité ne peut s'abaitre sur l'humanité 
tant qu'il sera au pouvoir du Vagabond de l'empêcher, Et vollà pour. 
quoi je lai enlevé du laboratoire de les amis, Voilà pourquoi je fai 
forcé à voir! 

— Moi | pourquoi ? 

— Attends, 6 Terrien, écoute encore. 

Los entités mystérieuses et intangibles du Cosmos délilaient autour 
d'eux, mais ni l'un ni l'autre n'en avait cure car le Vagabond continua 
ainei 

— Quand je rovins, la porte était relermée pour toujours; 11 ne 
m'élait plus possible de rentrer dans mon propre plan d'existence. 
Les monstres de métal en avaient pris possession: ils y avaient trouvé 
un pays plus riche et meilleur que le .leur el, une lois leur migration 
terminée, avaient détruit la génératrice de mon champ de force. Ils 
avaient enfermé dehors; certes je pouvais encore faire visite à 
Utraria, mais seulement comme un étranger, comme un fantême, ei 





















vis que l'ombre do la déso- 
lation s'était étendue sur ma patrie si prospère; je vis qu'aucun des 
miens... n'avait survécu. Tous avaient 614 sacrés. 

— Pendant lout un temps ma raison me déserla ef c'est comme un 
lou que lorrain, éme en peins, dans les infinis de l'espace infra 
dimensionnel, condamné par ma propre faute à hanter ce domaine 
dans lequel 1! n'y a pan d'existence matérielle, pas de vle en com: 
mur, pas d'amour, pas de conlorl. Quand je roirouval l'équilibre 
de mes facultés, je m'imposai la lâche de visiter les autres plans 
où Je pourrais trouver des créatures de ma propre espèce. Malheu- 
reusement, je_consiatai bientôt tait Impossible de le faire en 
Chair et en os. Pour ces êtres, #'l leur arrivait de percevoir ma pré- 
nence, Je n'étais qu'un visiteur spectral, car mes voyages avaient 
dliéré les caractéristiques de la structure atomique de mon corps 
Je ne pouvais plus m'adapter aux conditions d'existence. matérielle 
de ces plans de la cinquième dimension. Les orblies des électrons 
des ciomes composant ma substance s'étaient ixées dans un nouvol 
intervale d'oscillation. l'avais 6t6 absent trop longtemps. J'étais devenu 
un proscril, un vagabond. le Vagabond de l'Espace. 

Le silence rolomba dans la sphère, lourd de sens mystérieux ot 
coupé seulement par le doux ronronnement des machines. Puis le 
Vagabond continua : 

— Ensuite ? Et bien j'ai continué à rôder dans tous cos plans, comme 
un visiteur sans existence réelle par rapport à leurs habitants. l'appris 
à les considérer comme mes protégés et à comprendre leurs langage 
Je découvris que beaucoup de leurs savants expérimenaient sur des 
données semblables aux miennes, semblables à celles qui avaient 
416 cause du désastre qui avait annihilé Ureria. Alors je me fis un 
solennel serment, je jurai de consacrer ma vie à les avertir et au 
besoin à les empêcher de commettre une seconde fois la terrible 
erreur que j'avais faite. Je compris que ma vie c'était l'éternité, car 
dans ce domaine extérieur il n'y a pas de Temps, — je te l'ai déjà 
dit —, dans ce plan d'existence qui était devenu le mien, — un plan 
extramatériel —, je ne vieills pas: 11 n'y a pas de durée, el par 
conséquent je ne puis pas mourir. Mon serment me lie dons pour 
aussi longtemzs que durera notre Univers et non pour la durée de 
ma vie. Je suis prolondément reconnaissant de cet élat de choses, car 
aucun évènement ne m'échappera jusqu'à la lin des temps 

l'ai visité des plans dans lesquels d'autres monstres aussi pleins 
de science et d'astuce et aussi malévoles que œux qui avaient enva- 
His Utraria, tendaient loue les eflorts de leurs savants pour obtenir le 























ant réel avec les cures plans de la cinquième dimension. Et 
ape coul qu'un lol cominet est aboclament Impoaable à Gb 
N'une pote nest por déjà cuvene sur le domine quile déerant 
chaine, une porte comme cale que l'oral isrebntarument Éursie 
Sue monstas de méial ot semblable à elle de Tom Parter qui servi 
pus Bcraels où Hommesorcignées, ces be Le appelle. 

Dans l'espace infra-dimensionnel, j'aperçus la lueur et le rayonne- 
dant da champ da torcon de Tom Parier o! m'ompremal de Lolndre 
ve univers Mais Tom ne pui ou ne voulut pas comprendie mes 

1 lait Wop Hu et Kop bed dam sen aval! 
le loch y lt plu sensible où je crc quels commençait 
ù «sentir: mes messages télépathiques lorsqu'elle te lit appeler. 
le déonpérais d6fà quand tu parus our le seêne ot Je lnletei où 
moment Prés où les honmas-craignées caphorlant ie omis, Auot. 
maintenant mes espoir sont grande al Je suis sr que moe verts 
nent auront Pas té vains 

“aie, oblocta Ben, vous m'eves averti, mal, el noù le savant de 
man monde qui Pounall'empécber Le Chess 

Out el. coupe le Vagebond: El ceit mieux anal. Ce Tom 
Parka eni un lanalique, comme l'en élan un, un homme de éciance 
ne panranl qu' ss découverios et le ne ls pos sûr qu'il coton 
se oxpérinces même 1 savait Ve pie lenibie quelles Hoquant de 
coter. Main 11 8 Homme-appeléBerl. par lon amour pour £a ur, 
par lnlluence que Kw ar œur il, pourras chier ce qui me sert 
impossible : la destruction de son appareil. tu lui feras comprendre 
la grave nécewlié de ne pas contincer ces expériences. Tu Baux 1e 
lire, al Ko roulement, maltenont que 19 08 œnRtet 

“Mar, die, can une tmible remponsablé, Pour moi tout seul 

— Presque seul ! Et il n'y a pas d'autre alternative. Je crois que je 
ne l'ai paf mal jugé: je suis certain que. lu réusairas. Pour le salut 

ans, our l'amour de Joan tu ruse. El quant à mel, puisque, 
pour expior le puis loire est clon' eu aider à sonde oëe tome 

“* Gui he réussrat Conduissrmoï vor eux, vil. Un large sourire 
de compréhension Hminait le visoge de Bart Lo Vagabond eds 
na haute street li tenait la main Le Jeune homme ml Le alone 
41 l'érinte dos dolgis puissants n'avait ren d'mmouiel 

Les invisibles moteurs de la sphère augmentant à nouveau leur 
wtsne et, une Lie encore ce fut Félognasont et ertoinae ai. 
doscope de lormer lumineuses qui dla lorleusemant aout doux 

“'hous allons ratrapper les amis, annonça Le Vagclond cu me 
ment même où le Ponrent du Pl done Tone 
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— Raïtrapper! murmura Bert. Je ne comprends décidément rien à 
ce voyage dans le temps, Cela dépasse mon entendement. 

— Ce n'est pas réellement un voyage dans le Temps, repart le 
Vagabond. Nous relermons seulement l'intervale Espace-Temps, pour 
nous retrouver au point précis de l'Univers où exislait le laboratoire 
de ton ami au moment du contact entre les plans, le vôtre et celui 
des Bardeks. Nous y parviendrons quelques secondes après la cata 
trophe. 








— Pas de danger de se tromper? demanda Bert en voyant le Vaga- 
bond se pencher sur ses tables et ajuster les leviers de contrôle. 

— Pas le moindre; tout est calculé minutieusement. Nous pourrions 
si nous le voulions nous arrêter jusle avant les évènements ot lon 
voir déliler à nouveau devant nous, Mais alors ce ne serali que comme 
cbservateurs invisibles, car il ne les pas possible de pénétrer maté. 
riellement dans ion plan dans le cours de ton propre passé parce 
qu'alors ton entité physique se trouverait dédoublée. Mol, je ne puis 
entrer en aucun cos, mais si nous arrivons sur place quelques socon. 
des après la capiure, ccmme nous allons le laire, lu pourra entrer 
dans l'un ou l'autre plan sous ta forme physique réelle, ou bien encore 
te déplacer entre les deux grêce à la porié ouverte par le champ 
de lorces dy Tom Parker. Comprend#-tu, maintenant, comment il le 
sera possible de faire ce que je te demande 7 

— Hhm ! Bert n'était pas du lout sûr de comprendre. Mais ce dépla- 
cement à travers le Temps, demanda-t:l faiblement, et le change 
ment d'un plan d'orcillation à un autre, s'il sont lous mélangés, com. 
ment s'y retrouve-t-on ? 

— Toutes les cinquième dimensions de notre Univers mont inter. 
dérendantes d'une manière bien détorminéo pour tout co qui est de 
l'existence de la matière sous une forme ou sous une autre. Tu vois. 
Mais nous arrivons. 

Les moteurs ralentissaient et une page lianique fut lournée dans 
le Cosmos avec un ébleulssement de couleurs merveilleuses. Immé. 
distement qu dessous d'eux, le disque blane bleu, le champ de forcer 
de Tom, luisait faiblement La sphère descendit jusque dans son 
rayon d'action et s'arrêta. 

— Dépéche-tol, dit le Vagabond. Je vais l'attendre ici, dans l'ouver- 
ture de la porte, n'oublie pas que lu ne me verras pas. Va vite, 
chercher loss. 

D'un côté Bert voyait les objets familiers du laboratoire et de l'autre 
Ia lalaise blanche et la mer noire du domaine des Bardeks, Entre les 
deux se trouvait l'espèce de cage transparente dans laquelle sen 
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amis se débattaient entre les hommes-araignées. Leur capture venait 
d'avoir lle 

— Joan, Tom | hurla le jeune homme. 

Un côté de la sphère s'était ouvert à travers lequel 11 se précipia 
dans le plan des Bardeks, sur la surfaco d'encre de ce noir océan. 
S'il craignait d'être englouti dans ses profondeurs lénébreuses il n'en 
jut heureusement rien, [] se trouva sur une matière solide et élastique, 
qui le supporiail comme l'eut ait un coussin pneumatique. Il se jelx 
contre la cage l'arrachant de ses doigts enfiévrés. Les cris lamenta- 
bles des hommes-cralgnées résonnaient dans ses oreilles et il voyait 
du coin de l'œil des douraines d'autres monticules en forme de tortures 
surgir des noires profondeurs et dégorger des milliers de Bardeks 
qui se rapprochalent de lui de toutes les directions. Tous étaient armés 
el une gigantesque machine assez semblable à un énorme tank. glis. 
sait sur la mer dans un ellrayant grincement de mécaniques. 

Mais la cage s'était déchirée sous mes assauts comme ai olle eut 
été de rosaaux. 1 avait pris Joan dans un de sos bras et de l'autre 
décochalt des coups furieux dans les corps mous et boullis de see 

remis avoc den résullats dévastateurs. Tom, revenu de la première 
que lui avait causé sa capture, faisait du bon travail de son 
de nos bras étendus abattant,les Bardoks 
Le Vagabond et sa sphère, condamné à une 
existence matérielle seulement dans l'espace infra-dimensionnel, avait 
complètement disparu 

Une violente clameur éclata dans les rangs des assaillants qui se 
presnalent pour pénétrer dans le champ de forces. Mais Bert, sensible 
aux injonctions du Vagabond invisible, entendit sa voix calme l'appe- 
ler ot d'un bend de panthère se trouva dans la sphère tenant toujours 
la Jeune fille à moitié évanoule. 

Joan en nécurité auprès du Vagabond, il se précipila à nouveau 
dans la mêlée pour en arracher Tom. Ce fut un combat de cauhemar, 
les corps s'écrasaient sous leurs coupe furieux, les tenlacules arrachés 
continualent à se tortiller autour d'eux et les cadavres des Bardeks 

‘ammoncelaient toujours remplacés par de nouveaux combatiants. 
deux Terriens ne disposcient que de leurs poings et de leur 
science lactique et à eux deux, reculant loujours, Ils arrivèrent à 
repousser une douraine de, Bardeks plus léroces que les autras ot à 
gagner la proximilé du champ de forces. 

— u ny a nen à lawe, gnnça Tem. Noûs n'arriverons pas à passer 

— Mais si nous pourrons. Nous avons un ami, là, dans le champ de 
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SON CMRCRNNE EUE ANS RUES 
—— Non, Bert! non, gémitil Je n'en peux plus. Va, toi, lalsse-moi ici. 
— Jamais de la vie. Ce disant, Bert l'avait empoigné à bras le 

corps et poussé dans la sphère. Repoussant le plus rapproché des 

Bardets il y pénétra à son tour, 

Le tableau que présentait l'intérieur de la sphère restà pour lou- 
jours imprimé dans la mémoire de Bert Redmond, encore qu'il ne 
l'ontrevit que dans la durée d'un éclair. Le Vagabond, calme et pa 
sible debout devant son panneau de contrôle, tout son aspect réllé- 
fant une intense satisloction, Tom Parker se relevant péniblement 
sccroché au bras du géant et le regardant comme une vision d'un 
autre monde; Joan, enfin, assise aux pieds du Vagabond les yeux 
seins de révérence tournés vers lui 

Le passage direct d'un plan dans l'autre est impossible, il est néces- 
aaïre d'avoir, outre la porie ouverie par le champ de forces, un instru- 
ment tel que la cage des Bardeks, la lumière orange des monstres de 
étal ou la sphère du Vagabond. Instinetivement Bert l'avait compris 
‘en voyant la sphère s'onsombrir et les formes de lumières surgir de 
infini 

Les moleurs ronflèrent dans un crescendo accentué et la. vitesse 
s'accrôl. Puis le son s'ételgnit lorsque la limite d'audibilté fut dtlointe 
Sous l'assaut des couleurs intenses des lormes géométriques qui détt 
laient et se londaient rapidement dans le nébuleux chatolement qui 
lui était devenu familier, Bert vit les silhouettes de ses. compagnons 
s'estomper, devenir specirales. 11 étandit la main vers Joan 

Un coup violent ébranla la sphère, puis ce fut le colousal balance 
ment au-dessus du vide infini, la page tournée, la lorlure phyriqu 
La chute sans lin dans les obimen de l'erpace. 

— Adieu | Un simple mot dispensé comme une bénédiction par k 
voix mélodieuss du Vagabond pénétra la conscience de Bert et | 
aut que leur protecteur avait disparu dans les 2ônes mystérieuses di 
l'espace infra-dimensionnel que son destin le condamnait à hante: 
ioujours.. toujours. 

11 se soulera lentement de l'endroit où 1} avait été projeté, encor 
hébété, il regarda autour de lui et constala qu'il se trouvait dans L 
laboratoire de Tom: Joan était élendue blanche et silencieuse, plloya 
ble victime de ces elroyables évènements. Pris de panique, Bert s 
précipita auprès d'elle et Hébrilement lui fat le pouls, Un soupir di 
soulagement lui échappa, elle n'était qu'évanouls | Tom Parker erténui 
par les ellorts qu'il avait fourni dans l'autre plan et par l'elfroyabk 
secousse que son passage d'un plan à l'autre lui avait occasionnés 
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lait sans forces. Dans une demiinconscience, il marmonnait des 
mots sans suite st son visage exprimait les soulrances qu'il venait 
d'ondurer. 

Bert reprenait rapidement ses esprits. La diabolique machine de 
Tom fonctionnait toujours, lo ronllement de ses moieurs brisait seul 
te nilence du laboratoire tandis que l'inventeur laisait ur effort dés. 
spéré pour relever la tête. Soudain Bert vit se matérialiser de vagues 
émbros eur lo disque lumineux qu lormait cotie ellroyable ouverturm 
sur le mende des Bardeks et 1! se lança vers le tableau de contrôle. 
1 fallait à tout prix couper le contact : 

— Non cria Tom, qui retrouvait sa voix; mais son cr ne fut qu'un 
murmure aflaibli. 11 s'était dressé eur les genoux. Vous allez vous 
tuer, Bert. Ces choses dans le champ de lorcen.… à moltié de travers. 
al vous arrêtez la machine... la réaction vous luera.…, détrulra tout et 
nous avec | Ne coupez pas, je vous l'ordonne. 

7" Et alors, que faut Il faire ? Bert s'était arrêté épouvanté. 

Dans un brouillard la proue d'acier d'une machine de guerre s'es- 
quissait sur le disque de métal, des chenilles fantématiques se dépla- 
Galent avec une Implaccable lenteur au-dessous d'elle. C'était l'avant. 
garde des hordes Bardeks. 

“ll ne faut pas le faire comme çai Tom était parvenu & ne mettre 
debout et Htubait vers le champ de lorces. I n'y a qu'un moyen. pen- 
dant la période de changement d'oncillation. Faut mélanger d'autres 
‘atomes avec ceux-ci avant qu'ils ne se stabilisent dans notre plan 
Localiser la lorce d'annihilation.… 11 laut... 

“— Mis il eat fou, qu'est-ce qu'il veut faire ? IL va se jeter dans le 
champ. Bert se préciplia pour intercapier le savant, 1] vit aussi que 
Joan aval repris conscience et qu'elle se redressait péniblement. 5es 
eux s'élargirent de terreur lorsqu'elle compris la scène fantastique 
qui se déroulait devant elle et elle se leva en poussant un cri déchi. 
rant 

(— En arrière | hurla Tom Parker. Sauvez-vous | 

Bert tenta de plonger vers lui pour le retenir mais arriva trop tard. 
Tom. avait déjà fait iruztion dans le champ de lorces et s'était jet 
aur l'apparation à demi transparente du lank des hommes-araignées. 
Une explosion de chaleur violente éclata sur le disque landis que les 
moteurs stridaient et ralentissaient sous l'elfroyable ellort. 

Joan en proie au plus aifreux désespoir poussa un grand ci et 
eo préch-ila pour le suivre, mais ses jambes refusèrent de la porter. 
Gémissante et tremblant violemment elle s'abattit dans les bras de 
Bert qui l'éloigna de l'horrible source de chaleur. 






































PRES EUR E TE ES PEN AR Peur LES ONE EEE PERS 
frouble et s'incorporer à la machine de guerre des Bardeks. Pendan 
un horible moment Tom devint transparent — une apparition fantas 
tique se débatiant dans ce méchamisme spectral d'un autre monde 

‘a Propre siruclure alomique inferpénétrant celle des envahisseurs 
évangers. Son visage restait calme dans la mort et il gardalt ser 
cpparence terentre. 1 avait l'air content, satisfait, comme le Vagar 
Bond lersquilin l'avalent vu pour la dornière loir, 

Un coup de tonnerre ellroyble déchra l'air et une colenne de feu 
jaillit du champ de lorces. Les appareils de Tom, chauffée jusqu'à 
Tincandescenss, se mirent à fondre et ne furent bientôt plus qu'unt 
masse de mélai et de vorre on fuslon. Le laboratoire ne tropva sou 
daim plongé dans la pénombre, éclaité seulement par la léngue de 
flamme qui, jailisant du disque, commençait à lécher 
Sur le disque lui-même, 11 n'y avait plus ren, la porte 
ment rolermés. 

Bert ne devait jamais navoir quelle calamité plus épouvantable 
encore se serait abaltue sur eux, s'il avalt désobél à Tom et sim 
plement coupé le conlact. Pas plus d'ailleurs qu'il ne se rendit comp 
de la lagon dont il avait atteint sa voiture portent Joan dans ses bras 
une Joan désemparée et meuririe qui se serait contre ll pour n 
Plus vor l'atroce vision. 

Une seule chose lait claire et Illuminait loute cette horreur d'une 
lueur magnifique, c'élait le sacrlles Ubrement consenti de Tom qu 
les avait sauvé tous les deux, et probablement aumi le monde, d'u 
caiaclysme ollroyable et d'une horrible Invasion. Au-dessus de tou 
cela, comme une auréole, planait la grande figure du Vagabond 

La vieille maison brâlait furieusement lorsqu'il grimpa sur son siège 

11 tenait Joan lermement serrée contre lui et regardait dans ur 
silence désolé le terrible bûcher funéraire qui flamblait avec rage 
la jeune fill el teriblement éprouvée cachait sa téle sur son épaule 

Une bande d'hommes grimpalt la côte en lacets, courant, crient 
le groupe des oisifs du village. En avant Be voyait courir le jeun 
gars imberbe et joufflu qui l'avait renselgné quelques heures aupa 
ravant et derière lous les autres arrivait, suant et soulllant le vieu 
bonhomme querelleur qu'ils ppelaient Granpap. Holetants ils s 
rensemblèrent autour de la vollure demandant des détails 

L'homme aux lunettes parlait plus haut que tous les autres: 

— Qu'estce que Je vous avais dt? glaplssaltil. Vous voyez bier 
qu'il x avait des choses pas claires dans cotte baraque | Est-ce qu 
je ne vous avais pas dit que le diable y était avec ses démons el sr 
onrerre ? Vous n'êtes qu'une bande d'idiou, comme je l'ai di! 
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NES ERRR PON PPTRERE AO CRC NE AUS PRES 

les laissèrent braillants el gesticulants et démarrèrent 
vers Lenville dans un grand concours de bruit, de secousses et de 
grincoments variés. 

Une heure plus lard, Joan, exténuée, était profondément endormi 
La nuit était tombée st la routs déroulait ses milles de béton lisse 
nous ler roues du vieux véhicule, Bert se laissait aller à des révos 
quil n'osait pas envisager depuis plus de deux ans. Joan et lui 
seraient heureux et il n'y aurait plus de discussions. Si elle ne se 
sontait toujours pas attirée par sa ferme frultière, cela pourrait s'arran- 
ger facilement. Îla vivraient à Indianapolis, il achterait une nouvelle 
voiture, une bonne bagnole cette fois, et il ferait la navette. Et si, lors 

voulait recommencer son travail de 




















quième dimension ot autres, d'ailleurs el 

De son bras libre 11 l'atlra plus près de lui et ses pensées prirent 
un cours plus sérieux : loin dans l'espace Infra-dimensionnel où errait 
nana lin cet homme du passé qui se nommalt lu-même le Vagabond 
de l'Espace. 1 en serait ainai jusqu'à la lin de toutes choses, jusqu'à 
la fin du Temps, il aurveillerait l'univers, les nombreux habliants des 
différents plans. Il avertrait les peuples à lorme et émotion humaines 
des dangers qu'ils pourraient courir. 11 les alderait. Explant à travers 
infini, ofirant na soullrance à la cause de la Vie, 
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Cosyright by La Lucarne, 1946. 
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LE MINEUR DE L'INFINI 


par Jack WILLIAMSON 
adapté de l'américain 
par J. K. WEST 


RESUME DES GHAPITRES PRECEDENTS. 


Vêtu d'un oëtement spécil, sorte de scaphandre de l'espace, That 
Alien pronpacie le cide ntetandile Monte vu une Pelle fée. and 
d'un chalumeau, il récolte, dans la ceinture d'aéroliles qui circule dans 
Torbdle que, aicant le lol de Bode, devra occuper ane Plone probe 
Blement ésiiégrée, des débris de Jr météorique riches en métaux, pré 
sioux ele que le platine, l'oumium, le tenale! cle. Au cours d'un de es 
sopoges il rencontre um antronef errant à bord daguel 1 finit par Péné 
Ver Le vaisseau parait sbendonné par son équipage car, à l'exception 
dun petit chien, Thad ne trouve aucun être vivant, Toutefois il vient 
Zentendre un cri époucenteble. un en n'a rien d'humain dt qui lui a 
shecé le eng dons les veines, Den tochon de sn el den déni de obte. 
ments indiquent toutefois que des combets ont eu leu dans le vaieeu 
Dondernt ein von Sion perle ae den eh éme. 
une "aaeur ei, denr an coffe de etui. le cpor tone jeune ile 
qui Porait more. Rappelé ur le pont par les abolemenis du pet chlen 
° découvre, à son horreur que êre mérérienx qui poure ces. cri 
déchirenis en une créature incsble qui se lonce à ra Poursuie. ll 2e 
asia dans la cabine de la jeune Hilo! découvre. son Joumal aui li 
spprend' qu'elle au la ile du propriétaire du casseau. un secant explore 
four ei qu'ils reviennent de Le plonète Uranus mur laquelle le n'ont par 
pu atterrir. (voir ANTICIPATIONS n° 7 et 8) 




















TROISIÈME PARTIE. 


Les notes se faisaient de plus en plus rares, jusqu'au moment où le 
vaisseau avait enfin atterrit à ln utfsce de Tianis, le troisième et plo 
grand satellite d'Uranus ; elles décrivaient les fantatiques forêts 
plées de vies étranges et monstrueuses, la chame et la c 


















sx pour Les rendre plur transportables et le transfer 
ln cle du Dingon Rouge 
La première note À carmetère sinistre re trouvait à ce moment du voyage 
<L = : valiser le temple. 


brèves ot indigu 
‘départ de Titania 
après, de ln disparition douraine d' 
page dont on ne retrouve que quelques ace de mme. La d 

« Papa veut que je rente enfermée ici aujourd'hui. Le pauvre chéri 
2 peur que le chone (7) ne s'empare de moi certainement très 
“4 fcouchetios cette muit 






















mont. D'avoir lu son journal l'avait 
ve plein d'amitié pour elle. Quel 

mont ‘ir d'équillee et cute monqille Section 
Et le calme courage dont elle avait preuve pour faire 
hideune qui rodait dans le vaisseau et le recouvrait d'une 
corps pe iouvaiil dans le coffre ? puisque to 
‘avsient disparu. Il ne portait aucune tree de violence. Se pou. 
vnitil qu'elle soit morte de peur, nom, ce n'était pas cels, son virage 
état trop calme et ue 





















dans le coffre pour le 
tion? 


2» 





Thad, pensif et désolé, examinait toujours le portrait lorsque le chien, 
qui resté silencieux ve remit soudain à gronder en »écariant de 
la porte. Le monstre ins 
ses griffes sur les pannenue euivi 
ape EL 
connue n'aurait pu en émettre. 

La décision d'ouvrir la porte couts à Thad un effort prodigieux de 
volonté 

11 avait attendu des heures, tout son emprit tendu vers la solution du 
problème, et de l'autre côté la bête myst fat preuve d'une 
éqale paience, aratant Îs porte de temp à sue en émetant ces bar 






























ü # faire, fâce pu. monstre, -Môme il arrivait à 
de la enbine et À l'éviter pendant un certain temps il était 
. Et lhorible chose pouvait l'atinquer pen 


Son regurd tomba our ls boite de poudre 
jui 1 jeter cela sue lui, 1 en ccllersit 
+ la, silhouet 









un peu pour délimiter vaguement 
16e, Venant le boite de. paudr 








sed uit perrens À domine 7 " sn 
crénture avait provoqué en fui, mai œe sentit À nouveau secoué par 
l'épouvante lorqu'i emtendit ls rie de œie de joie démoniaque ui 
accueillit l'ouverture de la porte. Et cene approche de gifes invblen.t 
es bruit qui sortait du néant ! 
ann le” poudre eur le son. Une forme d'horreur fantamique ve 
matéralien devant let, à moitié invisible encore, mais À demi silhouettée 
par le im ndhérent de la poudre : des grilles gigmntewquer et Mideuses 
Qui semblaient suvpendues dans le vide, le côte d'un corps vante et 
Fix une evene orme avan, Pendet ane ecode, Pod 
voir Les croen Mideux puis le gueule disparut comme si une langue 
Frvisible eut leche la poudre et leur fait se dissoudre dans des aider 
qui le rendaient transparente, Êt Le monstre extrateetre bondit sur ni 
ut remvené our le ef, des griffes pénévérent dons le dur dans 
son bras pris dons l'éue de ceue terible gueule. 
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ENsespérément il s'accechel à son chalemess L'électrede incar 
demente étui dirigée conte son propre corps et il ravai 
les toiles blindées n'y résistersient pas longtemps. Une grille frapp 

init l'étoffe dure en 
‘une douleur lancinante lui labours le corpe, Et soudain or 
habit fat rempli de l'odeur fétide do monstre, intensément natséeure 

















an “moin ibre cognait ue ve 
tait laminé par le poids énorme de ln bête : il edtendit uns 
nouvelle déchirer à oc habit le long de le calme drole mais crtt 
fois In griffe ne l'avait pas” atteint. Ce fut le petit chien jaune qui ln 
domna l'occasion de reprendre son chalumenu. L'animal courait di 
amuche À droite de ln chambre en hurlant de terreur puis avec le cou 
rage du désespoir se précipite sur l'ennemi. Une gigantesque grille 
ent aprçue F'atrape nu vol ete lança eu travers de in chambre 9ù 
brisé et” gémissnnt, Mais pendant un court instant le. monstr 
s'énit moulevé et Thad d'un glimemebt s'était dégagé et jeté sur 
chalumesu. Dans la même seconde ln brute revint À In charge mai 
£a os aile tenue Féectods irandesente sous un hoiener 
de douleur. Thed avait cette fois l'avantage. de ln ponition, il étni 
debout, le dos dans le eoin de In cabine et les attaques ne pour 
par devant lui. A chaque coup. des formidables griffes à 
réponds par Le comaet du, mél brlant Cradociement Les emavs 
tirent puis un des coups aveugles de Thad dut brôler un organe vital 
Un rennclement effrayant déchin l'e 























un “arognement d'agonie, et le 






‘d, Thad ramenait le Dragon Rouge dans l'atmorphé 
de Mars. Un pilote très intriqué, vint en réponse à ses 





conduisit en surelé au port d'Hélion. Accompagné des autorités du por 
tient venses fort données, Inmpecier le vaimeau, Thad redescend 





wubles et Le fantastique trésor, Puis il souleve le couvercle du coffre pou 
revoir, une fois encore, ln délicieuse jeune fille qui y était couchée. 

La gorge serrée il regarda la pauvre Linda Cross, si froide, si calm 
4 pourtant à belle encore. Comme les derniers jours de na vie 











INR bien Dr us nee Rss Qu Se à este done 
ct ces hommes qui disparissaient les uns après les autres, mystérieuse. 
ment 1 Oui, terribles, à moins qu'elle n'ait cherché la mort elle-même … 

Etrangement woublé, Thad ne songenit pas à la se prod. 
gieuce que Jui valait le muvetage da voimenn : le moitié de Le valeur 
Au baten ct de on engnion LS oœulement Linda: était vienne 
éprouvait un poignant besoin d'entendre sa voi 

Ce fut Jui qui découvrit le papler quand on enlevs le corps. Une note 
rapidement griffonnée qu'on avait gliée sous se tête nu milieu des 
joyaux. rutilant 

« Cette femme n'est pes morte. Je prie quiconque la découvrir de loi 
faire donner des voins m0 Sa que pmoble. Êlle ve loge 
« d'animation: suspendue » procuré par l'injection 
S Moss da Die où me la Le Chee nt Le sue RES 
fière. 

Je muplie celui ou ceux qui le décmuvrront de li fire donner one 
leë soins, possibles et je les stitue mon exécuteur testamentaire 
pour l'administration de tout 
vant sur, le Dragon Rouge 
autres débours rendus nécessaires. 

où elle se réveiller, ce sers peutêtre dans ur 
went. La quellé et le degré de papsté de le drogue que 7 
Sas S'emplore, ne me permaint pue He déterminer cote durée avee 
‘quelque chance d'exsel 

8 quelqu'un découvre cette note ce 
ce vniment aura eu raison de moi 





































parce que ls Chose qui hante 
“des quelques hommes qui me 


mièren volontés, puimentelles être nccomplies. 
LEVINGTON CROSS, 


à nchaté a tour d'argent de ses rêves, gmcieure et élancée, dans 
en de pourpre ot de mmfran qui s'étmge sur les, douces 
Vordent Hélion, 1 y a iansporté la jeune fille endor 
eur lequel lanendait La femme de von 
rêve. Le coffre a été placé dans une mile voutée. Plusieurs fois par jour, 
A vient voir le pâle sloage et ter Le poula mere et froid. Une murse ne 
quite par le voisinage du coffre de cal où Linda repose et le médecin 
chaque jour. 
Et sine toute une longue année martenne a pa. 
| Commltant son miroir + nat, Ted rapeçut u'an réa de fee 
nait auteur de ses ne rendit compte que le tension 
Tu lourdement sur lui. 



























= 


ARE SNS 7 NERO Re 
et affaibli par l'âge. 
Et il comprit al 





APE 








que jamais il ne regretternit d'a 
si la mort devait l'emporter avant ls resmurection 
Le jour suivant le mune l'appela dans là chambre où reposait Linda. 
Lot" les yeux Ant penché nor ele niet dore 
Pendant un long moment elle le regsrde, d'abord avec un étonnemer 
apeuré, puis avec compréhenrion. puis avec confiance Et, enfin, elle 
lui sourit 





nttendu même 








FN. 
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UNE "PRIME DE FIDELITE" POUR NOS ABOMES. 


A partir de ce mois de septenbre 1987, "IDES...ET AUTRES" a décidé d'offrir à ses abonnés une 
réédition en fac-similé de la nythiqu collection MANTICIPATIONS", éditée à Bruxelles par La 
Lucarne en 1945-1846. I1 s'agit d'un tirage limité et munéroté, hors commerce, que vous recevrez à 
un rythme trimestriel, 


Pour resituer dans le cadre de l'époque cette initiative, nous citons un passage de "La 
Science-fiction en Belgique", article plié par Jacques VAN HERP dans le numéro 42 de Fiction , 
en mai 1957: 





“Vers la même époque, les éditions La Lucarne lançèrent un magazine bi-mensueli 
“anticipations" avec, en sous-titre, "Fiction aujourd'hui, réalité demain", Voué à 
l'échec dès l'abord, des clauses douanières interdisant sa diffusion à l'étranger et les 
emateurs belges étant trop peu nombreux pour épuiser l'édition, 11 n'eut que quinze 
numéros, 

Les nouvelles traduites furent le plus souvent empruntées aux auteurs anglais où 
américains de catégorie 8. Ce sont pour la plupart d'homêtes récits de space-opera, aux 
Personnages stéréotypés, dont le seul mérite, sans doute, fut de donner le goût de 
l'anticipation à des lecteurs qui l'ignoraient, Mais on y publia également Le Mineur de 
1'infini , de J. WILLIAMSON, avant que fussent traduits en français Les Humanoldes du 
même auteur. 

De toute manière, la tentative était sympathique." (pages 127-128) 


Concrètement, si vous nous prêtez vie, nous vous offrirons aux dates indiquées, les numéros ot 
titres suivants: 


-N° 11 Atomic 3 (septembre 1987) 

-W° 21 La Menace tragique (décembre 1987) 

-N° 31 La Fin du Temps , par Uellace WEST (mers 1988) 

-N° 1 La Terreur végétale , par David He KELLER (juin 1988) 
-#° St Invasion , par Robert W. BOLTON (septembre 1988) 


-N° 65 Le Monde intérieur , par A. Hyatt VERRIL (décembre 1988) 





-N° 71 Le Troisième vibrateur , par John 8. HARRIS 
Le Mineur de l'infini (1), par Jack WILLIAMSON (mars 1989) 





8 Puissance cosmique , par James W, VERNON 
Le Mineur de l'infini (2), par Jack WILLIAMSON (juin 1989) 


-N° 9: Le Vagabond de l'espace , par Vincent T. HURL 
Le Mineur de l'infini (3), par Jack WILLIAMSON (septembre 1989) 





N°10: La Bulle invisible , par Maeden KIRKCROFT 
La Machine_supercérébr par 5. P. MEEK (décembre 1989) 


Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (1), par Le S. STOKE 


111 La Chose dans la glace , par Stan U. BLISS (mars 1990) 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (2), par Le S. STUKE 


-N%12: La Mort qui rit , par H. G. STEVENS (juin 1990) 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (3), par L. S. STOKE 


N°13-14: L'Avertissement inutile , par H, G. STEVENS 
Les Fougères de l'infini , par Robert C. BRIAN 
L'Essence de la vie , par Edward V. HARL (septembre 1990) 


Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (4), par L. 5. STOKE 


N°15: Les Hommes sans ombre , par H. G. STEVENS 
L'Etrange Docteur Raynell , par Eduin SRUEL 
Intuition , par H G. STEVENS (décenbre 1990) 
Ramsgate-Toun , par Gilbert POLUS EE DEL 
Dans l'hydrosphère (1), par Neil R. JOES 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (5), oar L. S. STE 
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LA BULLE INVISIBLE 


par Maeden KIRKCROFT 
Traduit de l'anglais par J. N. SIMON 





La letie du Docteur Sylvester fut pour moi une grande surprise. 
Nous nous étions connus au collège puis nos routes 2e séparèrent 
quand je me consacrai à la médecine, landis que sa destinée le con- 
duisait tout droit à une brillants carrière de physicien. Pendant les 
quelques années qui suivirent sa sortie de l'université, il s'était continé 
dans une sorte de retraite qui l'avait éloigné de ses meilleurs amis. 
Men était ainsi, d'après la rumeur publique, depuis la disparition 
soudaine et inxeplicable de sa liancée. De temps à autre 11 manifostait 
son existence par la publieatlon de quelqu'étude élonnante qui sou- 
levait dos tempêtes de controverses dans le monde scientilique. 

Sa leïtre me montrait qu'il abandonnait un peu de la rigidité de 
non isolement ei je bénis l'occasion qui se présentait de renouer nos 
relations, Aussi pris-je grand soin de me présenter ponctuellement à 
l'heure. au rendez-vous qu'il me Hxait chez lui. Son habitation était 
située dans un district de New York appelé « Old Chelsea », dont les 
rues larges et tranquilles, aux maisons vieilloties et cossues sont 
rafrafchles constamment par la brise de l'Hudson. 

Le tompa est indulgent aux savants car le Dr Sylvesier était à peine 
diflérent de l'étudiant grave et ardent que j'avais connu. Nous dinämes 
dans l'atmosphère de cérémonie simple dont il était coutumier et ce 
n'est que quand nous retrouvêmes confortablement installés dans 
sa bibliothèque, devant une tasse de calé ture, qu'il aborda le véritable 
moMl de son invitation. Après une pause, pendant que les flammes 
du foyer létäélent danser des ombres fantastiques sur les fioritures 
du haut plafond, il me dit: 

—— le suppose que vous vous demandez pourquoi je vous ai appelé 
après cos années de allence ? 

T'esquissai une dénégation polie 

— Toute familiarité mise à part, contimua-til j'ai besoin de votre 
aide pour une expérience, qui nous conduira dans des domaines de 














connaissances que l'Homme n'a pas encore exploré. En vous deman- 
dant vote collaboration je ne vous cacherai pas que. comme toute 
aventure en pays Inconnu, colle expérience peut être périlleuse. Sans 
doute n'ignorez vous pas l'expérience qui permit à Madame Curie de 
déceler la présence de traces d'héllum dons den tubes à rayons X 
depuis longlemps en service? 

Tandis qu'il parlait de ces recherches éélèbres qui avaient loujours 
soulevé en moi une Intense curlonité, je sentis mon intérét et mon 
atlente éveillés au plus haut degré. 

— Vous savez aussi que les analyses de Ramsay et de Rutherlord, 
n'amivèrent pas à confirmer cetie découverte. Et ble je pense que 
vous serez lort intéressé de savoir que l'ai, par une technique sen 
siblement plus perfectionnée que la leur, répété ces expériences, #1 

ériié sans l'ombre d'un doute les ailirmations de Mme Curie. 

Je ne pus réprimer une exclomation de surprise à l'énoncé do la 
confirmation d'une des découvertes les plus fameuses de ce siècle. 
Son sourire me montra qu'il parlageait mon enthousiasme. 

— Laissez-moi vous énumérer brièvement les principes fondamentaux 
des expériences que je projette. 51 vous vous êles, comme je le pense, 
tenu ou courant des découvertes sclentiliques modernes, vous dovez 
avoir 416 lrappé per le cercle étrange que noun parcourons depuls 
den siècles et qui nous ramène, dévorés d'une curloalté de plus en plu 
‘ardente, pos ancêtres avalent déterminées, non 
pas por 
moderne avait longlemps rejetées et considérées, jusque récemment 

mières investigations dans la structure 
ingulièrement près de la vieille doctrine 
grecque de l'essentielle identité de toute matière. Nos dernières études 
sur les ondes electro-magnétiques nous ont permis de répéter, à pou de 
chose près, ce que Akhenaten, presque mille ans avant les Grecs, 
avait conçu et senti dans son culie pour Aten. (1) 

Peut-être aussi le peuples plus modernes encore, connalssalentils 
ce que nous commençons seulement à concevoir par nos études eur les 
éléments rodic-actis : que l'énergie el la matière ne sont que 
manifestations difiérentes d'une même puissance, Et bien que 
























{1) Mythel. égyptienne. Le disque solaire au culte duquel Amen 
holep IV (mort approx. 1397 av, 1-Ch) essaye de convertir le peuple 
d'Egypte. Pour cette raison, on l'appelle parlois, le « Roi hérétique » 
(Webeter) 





vous sachions qu'il y a d'autres espaces qui co-existent avec © RES, 
remmes quand même prsonmiens de ce dernier par suite des 

ue nous imposent n98 sens. 
Da tou temp et dons lou lo Points du globe, des hommes ont 
«morqué d'étonges Inrunion de ques mondes dons le nône. 
Soraires choues nous parent même à oire qu'il Y a eu, paris, 
fuslque part des hommes qui comprenaient ls Lois qui régissent ces 
Masione Ty € œu des diparilons exvonrinaire… unes … roppaler. 
Me le mon éonge d'un jeune inteme de Fhépial StFrancis, À Y © 

es nnéen— 
par la loudre, n'astce pas? demande, 
! du moe la version oflcolle À movomoit ls œour de 
Viglent Une dourcine de docteurs ei d'infir 
vaux par le londire quond lécolr le apps. 
ais aucune Wace de 2on corps ne lu jamais rorourée. Ne sommes 
ous done pas futlla de suppoter — par analogie avec le réversion 
js rétita on chimie, — que les nine de lanpace st de Fhrpar 
a sont pat url his que nous l'avons loujours cru 

bien mon ml. volet le domaine qui sra le chomp de nos roche. 

cons of Tablet de no expériences. 
état do lord, nous primen rendez-vous pour Je lendemain et je 
quitiai la maison l'esprit rempli de visions lantastiques de com. 

munitions” interspatiies | 


























Le laboratoire était installé dans une vosle salle occupant tout 
l'étage supérieur do l'immeuble. Dons le lond de la plèce se voyait 
le de grands transformateurs dont les lourds sommets isolés 

pardre dans les ombres du plalond. Un grand tableau 
ait un nombre impressionnant d'instruments de contrôle 
sortes, landis que la table était encombrée 
d'appareils les plus divers et les plus compliqués, différents tolalement 
de tout ce que j'avais vu jusqu'alors. Seul un grand tube, d'un mètre 
environ de diamètre, rappelait plus ou moins un tube à rayons X. avec 
cette dilférence toutolois, que celui-ci était entièrement recouvert de 
il de fer entrecroisés qui le faisaient ressembler à une volière lontas- 
tique. Disposées auprès de la table, on voyait encore plusieurs cabi- 
nes, sortes de niches, bardées de lourdes feuilles de plomb qui vois 
nalent avec de hauls écrans recouverts du même mélal Dans un 
coin, quelques cages contenaient des lapins aux y#0x d'or. 

/— Avant tout, sommença le Dr Sylvester, comme je me tournais vers 

















lui avec ahurissement, avant out, reienez bien que. sous aucun pré- 
exie, vous ne devez quilter l'abn de votre niche avant d'y être Invité 
ar moi. L'intensité des rayons qui seront produits à un cerlain stade 
de l'expérience est lormidable. La concentration de la pulmnance dans 
le tube est calculée pour élablir une ambiance voisine du point de 





deviendra plus ou moins permanente. Chacune 
munie d'un périscope el d'un lééphone qui les fil commuiquer l'une 
avec l'autre. 

Tout en parlant il s'allairait auprès des cages des lapins. Prenant 
deux paniers d'oiseleur, il enferma un des rongeurs dans chacun d'eux 
‘et m'en remit un; puis, m'ndiquant la niche qui m était destinée, 1 
pénétra, dans son propre ab. le ne lrouvai pas l'intérieur de me 
cabine si exigu que je l'avais craint. Sur un pelit écran, l'image de 
la chambre se découpalt distinctement, une lampe brillolt au-dessus 
d'un volant de contrôle et, par un haut-parleur, je pouvais entendre 
la voix du docteur 

— Les niches sont munies de doubles commandes, me dit-il, en cas 
d'accident, sept tours complets du volant couperont le courant 

Comme je regardais de tous mes yeux, le grand tube s'llumina 
Faiblement d'abord, Il atielgnit rapidement une brillance de plus. on 
plus lorie d'un jaune éclatant tempéré de violet. Soudain, les radia- 
ions disparürent, mais un moment après toute la chambre smbla être 
baïgnée dans une fantastique lumière qui 1emblalt émaner des murs 
1 des objets eux-mêmes et Iriser leurs surlaces des couleurs les plus 
étranges. 

— Presque loutes les subsiances sont lluorescentes sous l'action de 
ces rayons, Hit le Dr Sylvester. Bientôt cette fantasmagorie s'atlénua 
tandis que l'intensité du courant dans le tube ne cessait de croître e 
hôtait le cycle de l'émanation d'énergie. Le tube était presque sombre 

— Le courant est qu marimum, dit la voix dans le téléphone. 

À ce moment, je vis le lapin du Dr Sylvester bondir hors de la niche 
du savant et troftiner au travers du laboratoit 

— Maintenant nous pouvons sortir de nos bris en loute sécurité 
continua le docteur. À cs slade d'intensité, ces rayons sà rapprocher 
très lort de la magnitude des rayons de Millkan. Selon toule appar 
rence, ils sont sans danger pour la vie humaine mais il semble qu'il 
cnt un rapport très étroit avec les relations dimensionnelles de le 
matière 
































Comme nous nous approchions du tube, nous vimes se former juste 
su point de convergence des rayons, sur la table, une petite bulle 
boire d'un noir absolument mal, sans aucune espèce de lustre. Nulle 
dmière no pouvait pénétrer dans cet espace Infra-dimensionnel qui 
renalt d'être créé par le déploiement des forces formidables qui pro 
roquaient, en quelque sorte une rlupture de l'espace en ce point pré. 
Très aitentits, nous obserrions la bulle qui grandissait lentement 








unqu'à occuper tout l'espace libre sous le tube. 


‘ce que c'est, Docteur? demandai-je. 
Z vous pourriez nommer cela de la quintessence de néant, répon- 
il avec un sourire satisfait. C'est un nouveau « Tout » dans Uni. 
vers. Abritons-nous pendant que je coupe le courant 

Le tube resta sombre el nulle fluorescence ne marqua, sur les murs, 
la décroissance du courant. Il semblait donc que quelle que {üt la 
puissance des rayons qui devaient exister dans le cœur de la bulle, 
la ne pouvaient en franchir les limlles et pénétrer dans « notre » 
jpaco et que c'était probablement leur titnesque isolement qui act 
ft la désintégration de cette portion d'espace de moins de trois 
leds de diambire qui « avait été notre espace », c'est-à-dire un frag- 
ment de noire monde à lrois dimensions. 

L'après-midi se passa à écrire un rapport complet de nos travaux 
de 1x matinéo ot quand le soir arriva nous fous sentions lous deux 
écrasés de fatigue, de cette fatigue nerveuse qui suit los grandes émo- 
ions. 

Durant la nult, une série d'orages lerriliants s'abattit sur la ville. 
Pendant les intervales de repos que me laissa le fracan de la foudre, 
mon sommeil fut tourmenté par des cauchemars qui me montralent la 
bulle démesurément agrandie, répulsivre comme une bête menaçanie. 
Au matin, la tempête apaisée, un brillant soleil éclairait ma chambre, 
balayant ces sombres pensées. 

Je m'habillai en hâte et allai trouver le Dr Sylvester au palit restau- 
rant où Ilavalt accoutumé de prendre son petit déjeuner. Je l' trouva 
paisible, dévorant sans se presser des œuls au jambon, comme si la 
journée qui s'olfrait à nous ne devait rlen nous apporter d'important 

(À notre rolour à la maison, nous trouvémes une foule rassemblés 
devant la porte d'entrée, entourant deux voitures de pompiers près 
desquelles s'agftait un nombreux personnel casqué. Nous nous élan- 
Gêmes en loue hâte, lendant cote foule composée en grande partie 
de curieux. Parmi les badauds, quelques femmes, nu-tête, des voisines, 
répondirent loules en même temps à nos questions : 



































— C'est le petit garçon de la concierge, Monsieur. Il osl perdu el 
personne ne soit où Il est, mais on l'a entendu pleuter. On croyait 
Auil avait rompé sous l'escalier où dans une cachetio quelconque, 
mais comme on ne le trouvait pes on a pensé qu'il pouvait s'être 
lise quelque part sous un plancher, vous pensez bien, Monsieur, 
(dans ces vieilles maisons L. Alors on appelé les pomplers : avec leurs 
haches ot leurs échelles, ll ont plus facile. 

Je vis le visoge du Dr Sylventer se dureir d'un intérét soudain. Et 
tandis que nous restions là, debout, sllencieur, nous parvint une légèr 
plainte qui semblait venir de ire loin où qui aurait 614 élouliée par 
une invisible barmière. La foule eut un murmure de sympaihie. La 
plainte devint plus distincte, plus rapprochée. 

— is doivent l'avoir trouvé, ft une des lemmes, mais c' 
quil céntinue à gémir comme ça 

La plainte s'acerut encore, smbla un moment presqu'à non côtét, 
puis s'alaiblt, séloigna de plus en plus de la maison el mourut 
dans le lointain 

Bonne Mère | gémit une voisine. Qu'est-ce que c'était qu'ça? 
Les pompiers sortent de 1$ maison, les mains vider. L'enfant était 
introuvable 

— Le bruit que vous avez entendu ne pouvait pas venir de lui 
direntile, la plainte venait sûrement d'ailleurs. 

“Graduellgment la foule 2e dispersa et, aussi que nous le pûmes 
le Dr Syivester el moi montémes au laboratoire. Là, tout semblait en 
ordre, comme nous l'avions laisé la veille, mals lé bulle avait disparu 

Pendant lout un moment nous reslémes à nous regarder, interd 
Nous sentions lous deux combien il était superllu de parler, car nous 
<omprenions, peut-être d'une façon un peu imprécise, le rapport qu'il 
Y avait entre nos expériences et le brutal événement qui venait de se 
produire. Mais 11 n'y avait pas à lergiverser, quelle que fût l'horrible 
réalité, d'état vers noire travail qu'il fallait nous tourner car c'était de 
lui que dépendaient los nécessités immédiate: 

Sylvester semblait plus ému que mel, pourient je remarqual que 
son cerveau travaillait plus rapidement et que sos idées étaient plus 
claires que les miennes. 

Soudain il se mit à parier d'une voix que je ne lui avais jamais 
entendue + j 

“ie ne vous ai jamais raconté, ni à personne d'autre d'ailleurs, 
comment j'avais perdu Marjorie, ma fiancée. Je vous prie de cons 
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érar ce que je vais vous dire, comme des renseignements d'ordre 
cientlique, loute queetion de sentimnt mise à part. 

— Je suivais la route qui conduit à sa maison de Hazelion, lorsque 
» la vis, à une centaine de mètres, lranchir La grille qui donne aur 1a 
louse devant la villa. Elle m'aperçut, me {lt un signe amical el vint 
ma rencontre, Elle avait parcouru à peu près la moitié de la distance 
ju nous séparait quand Je la vis tébucher. Crorant qu'elle s'était 
pied, le courus pour lui porier secours. À cet Inslant précis, 
le disparut, s'évanoult, se volatlisa, là, devant mes yuex. l'antrai 
à l'endroit où elle se Mouvait quelques secondes auparavant : Il n'y 
svall « don», La aurlace de la route était solde et lerme, les borde 
 élaiont dégagés, 1 n'y avait pas de buissons. et je ne l'avais pos 
qutiés des yeux. le me préciplia vers la maison. Du perron, out la 
amille l'avait vue sorte par la grille; sans cala Je crois que Je serais 
devenu lou. El quand je revina vers l'endroit fatidique, je crus l'enten- 
re m'appeler. Ce Iut tout 

Ce quil advint après ne nous intérewe pas pour le moment, mais 
1 était nécessaire que Je vous dise cola pour le cas où vous devriez 
onlinuer nos expériences lout seul. Comprner-vous, maintenant, 
pourquoi laut.il que mous achèvions notre. travail ? 

11 0 recueilli quelques Instants dans un prodigleux ellort de volonté 
st quand l ouvrit la bouche à nouveau ce lut pour parler des détails 
chniques de notre tche. 

— Avant tout, ditil 11 faut abaolument que nous empéchions uns 
autre bulle de s'échapper de ses entraves. Nous derons fabriquer une 
sage qui soll sulisamment forte pour la retenir. Je crois qu'en appor- 
ant une légère moduication à l'écran qui ka délinlie, nous atsindrons 
notre but. 

Je n'al qu'une souvenance vague de cette journée : travaux fiérreux 
o visions miraculeuves. Les phénomènes succédaient aux phénomènes 
dans une/ séquence irrationnelle, étranges, Inlmaginés et Inconceva- 
bles à ll point que nous finimes par perdre la conscience du monde 
dans lequel mous vivions ot touts Hacullé de raisonner normalement. 

Hétivement, mais sans nervoalté, nous ressmes un nouvel écran, 
muni cetie fois de défenses additionnelles à chaque Intersection : une 
mulltude de pets globes de verre contenant des substances puis 
samment radio-actives. Le nouvel écran étant mis en place, nous fines 
une nouvelle bulle et nous le vimes absorber — Il laudrait praaque 
dire engloutir — un lapin, victime innocents, clierts hâtirement on 
holocaunte à la cause sacrée de la science. Abasourdis, nous vines 




















la bulle, après avoir incorporé cetie chose vivante à son néant, perdre 
lentement sa dense obscurité et devenir une ombre lénue, puis dou- 
cement translucide comme si quelque substance venue de son inté. 
rieur irradiait de la lumière. Enfin, dans le lourd silence du laboratoire, 
s'éleva le cr très faible de l'animal. 

— Ainsi, lout ce qui est capturé par cells damnéo chose doit êire.. 
commença le Dr Sylvester qui s'interromplt plein d'une lerreur angols- 
sé. 











: ft. avec prudence, nous di 
nuêmes l'intensité du courant qui la retenait, restant prêts à rendre 
sullismment de puissance magnétique pour la recapturer. Sous ce 
reléchement, la bulle, maintenant une sorte d'ombre grisâire, s'applati 
soudain, s'anima d'un vague mouvement endulatoire, se délorma et 
s'allongea en forme de preude-tentæcule {une sors d'extension de la 
masse centrale) qui sembla 1éter et tenter de saisir, Lo Dr Sylvester 
se scisit d'un petit tube de radium monté sur une baguelie de verre 
à l'aide duquel il conduisit — al l'on peut dire — cotie chose étrange 
sur la table. 11 planta alors la tige dans la masse et celle-ci reprit 
immédiatement sa forme sphérique et sembla s'gripper à la baguelt. 
Nous plagämes un autre lapin à proximité et, comme ai elle était ail 
rée, la bulle s'en rapprocha et par le même phénomène d'aplai 
ment el de pseudo-tentacule, l'absorba d'un seul mouvement. Les cris 
des deux lapins se faisaient entendre clairement mais la bulle deve- 
nait de plus en plus Invisible. Comme elle allait disparaître, nous la 
reconduisimes sous le tube où le courant rétabli la maintint solido- 
ment 

l'ignore jusqu'à quel point le Dr Sylvester plus que mol-même, com. 
prit l'étrange translation des atomes solides. Ce que je sais, c'est qu'au 
soir de cette journée maudite son visage élait empreint du plus nom- 
bre désespoir car nous avions épuisé lous les moyens, lant physl. 
ques que chimiques pour tenter de pénétrer le mystère de cet espace 
énigmatique et pour rendre visibles ces choses vivantes qui y 
avaient 416 si soudainement et si complètement absorbéss. Nous 
primes des photographies, avec des lentilles de cristal, de verre et de 
quartz, au travers d'écrans diffusant tous les rayons connus. Je déve- 
loppais ces pholos moi-même et les examincis seul, Sylvester allectant 
de croire que ne le iaisais que pour lui faire plaisir. 

Peut-être cela valaitl mieux ainsi, car au milieu du troisième jour, 
parmi une ‘série de clichés désespérément blancs, j'en découvris un, 





























qui, comme l'indiquaient les marques, avait été pris sous la lumière 
l'une puissante étincelle électrique et montrait une chose horrible, 
sirarre, contorsionnée, agonisante, formes grotesquement lordues qui 
emplissaient la bulle entière. C'éicit tellement allreux que, sans plus 
le gratiais la plaque et la cachais disant une lois de plus 

. Aucun réullat. » 

À ce moment, je sentis que notre expérience ne pourrait jamais avoit 
s'autre fin. Et lorsque nous eumes travaillé lard dans la nuit sans plus 
je me rendis compte que la translation d'objels dans cet 
8 était une réaction qui ne pouvait se {aire que dans 
st qu'une puissance inconnue pesait dans la balance en 













J'ai dit que nous iravaillèmes sans arrêt pendant irois jours. À lo 
veille du quatrièms, nous nous retrouvêmes dans la bibliothèque, les 
veux brûlants de fatigue, buvant du calé beaucoup de calé. 

Syivester, d'abord frop les pour parler, restait plongé dans nes 
méditations, Après un quart d'heure, loutolois, il se redressa et de sa 
voix calme et tranquille #0 mit à laire le résumé de nos travaux. 

— Ma synthèse nous a permis de découvrir les lacteurs nécessaires 
pour obtenir une rupture dans la relativité spatiale, Nous avons vu 
que ce phénomène peut se produire dans la nature, que dans certaines 
conditions, par exemple à l'intervention de la foudre aussi bien que 
par celle de mon tube 11 peut se créer des globules d'hyper-espace 
qui se rochotchent l'un l'autre, s'amaigament et voguent à l'aventure 
on qu'ils sont allirés de-ci, de-là, par une lorce ou par l'autre 
Ils se recherchent l'un l'autre, aie dit, non par une lorce quel 
conque d'attraction, mais en vertu de la simple et toute puissante loi 
du hasard — le résultante d'un nombre Mini de chances — la lol 
la plus inexorable de tous les univers. Îls se recherchent et se ra. 
samblent; vous vous souviendrez de cela. 

Les expériences par lesquelles nous avons tenié de renverser le 
3 de la rupture de l'enpace ont été des échecs. Je commence à voir 
pourquoi elles ne peuvent pas réussir. Je ne puis l'expliquer qu'en 
des lermes peut-être un peu vagues, sans doute parce que note 
science ne dispose que de Lori peu de mots pour exprimer ces phéno- 
mènes, mais brièvement voici ce que je pense 

Îl y a dans l'univers ceriains mouvements, cerlaines réactions qui 
sont déséquilibrées, qui tendent vers un certain but. De cette ien- 
dance, rien ne peut, ni les arrêier, ni les détourner. Il en est ainsi, 
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du mouvement de notre univers comnur dans l'espace, depuis un point 
de départ inconnu Jusqu'à un Inconcevable but Î en set cinal de la 
dissipation graduelle de l'énergie dans notre univers : la lente, mais 
inexorable réduction des centres inégaux de forces vers un Inérilable 
état d'équilibre, qu'il ne sera au pouvgir d'aucun élément de roù 
univers de briser. L'un des anpecis de celle quesllon nous est donné 
par les corps aux poids atomiques les plus élevée. Actuellement le pol 
le plus élevé nous est donné par le radlum ei l'uranium; qui peut 
nous dire à quel corps Il apparienait dans les temps reculés el auquel 
on parviendra quand la réduction sera complète ? 

Ceci n'est pas nouveau. Nous n'avons, en cela rien découvert que 
Seubèe acion pas ouvés arm nou, Note grande dégourene, 
— ot elle est hélas stérile pour l'humanité — cest qu 
que ces grandes progressiens existent dans note univers, de même 
il existe un courant interspatial, depuis le Connu vers l'inconnu, et 
qu'il est aussi Inexorable que les œuires. 

Et pulsqu'il est inévitable, comme il et Impossible de 
crcle qui nous est awigné par ces lois Implacables, 11 n'e 
souhatiable de publier notre découverte, une elle connaissance pour 
l'humanité ne pourrait que provoquer des horreurs inutles, al ollen 
ne renconfre_ pas tout simplement lincrédullté, 

T'ai donc décidé de brâler toutes nca nos davaux ot demain 
nous procèderons à la destruction de mes apparell. Je crols que c'ont 
un bien également que vous ayez décidé de détruire la meule photo. 
graphie révélatrice. étais à peu près sûr que vous l'auriex cit. Cela 
Parlait d'une bonne intention, dont Je vous remercie, mais comblen 
inutile | Depuls ces dernières années je sais que des choses étranges 
“existent. Je les ai queltées, cherchées, et jo lon ai vues, ollon déppan. 
saient toutes les limites de l'horreur. 

Et maintenant, pour l'amour de Dieu, abandonnons celle mal. 
houreuse expérience pour ce soir. Nous avons tous un intense besoin 
de sommeil. Prenez le I de la pollte chambre, je m'élendrai sur le 
divan de la bibliothèque. Bonne nlut, mon vieux, et dormez ben | 

La nuit passz sans incidents, je dormis comme une bâche ot no 
repris conscience que le lendemain quand le soleil élait déjà haut. 
Je me rendis comple tout de suite qu'il devait être tard 
des pleds je m'en fus voir dns la biblothèque 21 Sylve 
encore. La salle était vide, vide aussi le divan. Je me dis quil avait 
40 aller bien 16t au leboratoir 

Eu en elle, cet bien là qu'il était allé, au moment précis où je 
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découvrais une suille de papier posée conte la lampe de 1able 
“entendis, — ou lut-ce une illusion ? — #a voix qui me parut lointaine : 
Frank. mon vlaur._ je suls parti. je n'oublieral pas… 

La chambre était toujours vide, je me précipitai vers le laboratoire, 
À était vide également mais la fluorescence des ilacons de sels 
shimiques placés sur les étagères, montrait que quelques minutes 
suparavant seulement le courant électrique avait été employé à pleine 
ntenalié. 
fe lermai toutes lon porton à double tour et rentrai chez moi sans 
Hop savoir comment. l'y restai une bonne semaine délirant de lièvre 
Ft en prole à des Fhantasmes inconnus. Tous ceux qui me solgnèrent 
me crurent un peu ou. 

Dès que lo pus sortir Je me rendis chez le Dr Sylvester et jy dé. 
uisis tous les apparells qui avaient servi à se expériences. Il avait, 
vans doute, brûlé lous ses papplers, car malgré mes recherches, 
le n'en découvris aucun. 

Lorsque qu'enfin je quitiai la maison, je prévins le concierge du 
départ du Dr Sylvester pour l'étranger: l'ajoutai qu'il pourait nelloyer 
l'immeuble et le remettre en location et je m'enfuis enfin, comme un 
mallaitour son coup fait. 

Thablie la campagne depuis lors, et je sais que lorsque J'entends 
bruit des arbres le soir, ce n'est pas toujours le vent qui en est 
A cause 
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LA MACHINE 
SUPERCEREBRALE 


par S. P. MEEK 
Traduit de l'américain par M. BRU 





— « Prisonnier à la bare, lever-vous | » Aldé par l'avocat qui 
été désigné pour ma délense, je me leval, les Jambes tremblantes et 
le cœur délaillent. Le juge me dévisagea sévèrement, son regard se 
lixa alors sur le verdiet qui venait de lui étre communiqué. 

« Le Jury vous trouve coupable de meurtre » dit-il d'un ton solennel 
+ Avez-vous quelque chose à dire avant que je ne rénde la sentence ? » 
J'essayai de parler, mais ma bouche était sèche comme la poudre e1 
les musclys de ma gorge se contracialent, relusant d'obél à ma 
volonté; pas même un son inarticulé n'aurait pa traverser mes lôvres 
crispées. C'èst dur de mourir si jeune, mais qu'aurais-je pu dire qui 
ces braves gens du Jury auraient pu comprendre. — Non, rien ne 
m'aurait été d'aucune utilté et, je secouai laiblement la téte. 

« Alors, en concordance aveë les lois de l'Etat souverain de Géorgie, 
je vous ondamne à étre pendu par le cou jusqu'à ce que la mort 
s'ensuive. + Il redit sa sentence et ces mois tombaient froldement sur 
mon cerveau comme autant de coups de méillets eur une cloche ; 
et il ajouta avec plus de mansuétude : « Et que Dieu ait pitié de 
vote &me. + 

Ma tél se mit à bourdonner 61 fort 
et le policier me prenant par ke 
C'est seulement à ce moment que je rédlisai toute l'horreur de ma 
situation; je vais mourir à l'aube, — et sur la polence | — J'avais 
décidé de maintenir jusqu'œu bout le sllence que j'avais conservé 
depuis mon arrestation, mais on ne peut demander à la nature hu- 
maine de quitter ce monde pour la vallée de l'ombre éternelle sans 
laisser derrière soi un ellort de justiication de ses actes. Je dois 
mourir comme meurtrier du Docteur Alfred Lingle et de sa fille Eunice, 























je ne pus entendre le 
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dont j'étais destiné à devenir l'époux, si le destin avait été plus 
clément. le ne rogretie pas la mort du Docteur, et si lout élait à 
relaire, j'agirais comme je l'ai lait. Le seul espoir qu'il me resie et 
pour lequel j'écris ces lignes, est d'être entendu, écouté et cra par 
<eux qui sont capables de me comprendre. Je dois mourir à l'aube, 
jugez, si vous croyez que je puisse dire autre chose que la véri 

Je suis, — où plutôt, j'étais — étudiant en médecine, lin d'études 
au Collège Habersham : le Docteur Lingle y était chef du Département 
Psychiatrie. C'était un homme d'études, de laboratoire, enlin, un savant 
el cet élablissement s'honorail de posséder cells célébrité Son 

xpérience des opérations de paychiaïie pour la correction di 
aberration mentales l'avait porté au pinacle des grandes renommés 
mondiales. Les plus grands élablissements sollicitaient se collaboration 
mais IL prélérait rester à Habersham, travaillant aux miracles de pay. 
chologie qui l'avait rendu lameux. Dès mes premières années 
Collège, je m'intéressat à son œuvre, de son été Il me prit en ait 
1 voyait avec satislaction mon attachement pour sa fille Eunice, et 
Je crois qu'il était heureux de voir en moi son futur assisiant et de 
me considérer comme son successeur éventuel. Durant mon année 
supérieure tous mes moments de loleir éiaient consacrés qu travail 
spécial de son. Département. 

Sa mélhode, blen connue, consistait à réduire le cerveau de son 
patient à merci par l'hypnose, puis d'en faire une analyse mentale, 
anlin dans ce cerveau devenu maléoble à sa volonté, il pouvail, grâce 
à sos savantes suggestions, corriger les aberrations, supprimer les 
caractères indésirables, et en même lempps raffermir et renforcer les 
nobles sentiments. 11 élait avéré que hormis les dérangements organi- 
ques du cerveau, Il pouvait rendre à la normale loute délicience 
mentale. De 1 opérait les idiots, enfants arrièrés, cerveaux 
endormis, et non seulement leur rendait l'intelligence, mais, chose 
extraordinpire, ceux-ci dépassaiont la médiocrité dans leurs études. 
Ah si s'était contenté de ce sublime résultat, et y avait consacré 
le restant de sa vie, léguant au monde ses merveilleuses découvertes 
pour le plus grand bien de l'humanité, son nom serait Inscrit au 
Panthéon de la Glolre ; il serait encore en vie et mol_ je ne devrais 
pas mourir à l'aube— 

Ce fut vers le milieu de mon année supérieure qu'il me donna 
loute sa confiance e! me fit part de sa Stupéfiante ambition. Ce n'était 
‘ien moins que : Régénérer la nation entière 1 Grâce à lui chaque 
ndividu d'intelligence moyenne deviendrait un génie, londis que 



































la poignée de savants et les quelques génies exislants gagneraient 
la sphère des SURHOMMES. « Pensez-y Harvey, s'élallil 6crié 
« cœla ferait évoluer la Terre d'un millon d'années en quelqu: 
lustres. + 

Ma léte tournait devant l'immensité de son dessein. 

« Mais, même si vous avez ce pouvoir, Docteur », lui répondis-je, 
losque mes idées eurent repris leur cohérence, + quel en serait 
résultat? Qui donc s'occuperait encore des travaux manuels sans 
lesquels une nation ne pourrait se nourrir ni continuer à pouvoir aux 
besoins journaliers de tont de génies. + 

+ Nous ferons des machines et il y aura loujours asser de monde 
pour prendre soin d'elles. Tous les cerveaux ne pourront pas arriver 
‘aux phères élevées, et puis il y a des idiots et les faibles qui seront 
amenés à remplir ces services nécessaires qu nouveau monde que 
nous allons créer. lis seront plus heureux el ne seront plus une charge 
pour la Société. » 

«le serais fou de douter + lui dis-je, + mais vous m'avez toujours dit 
que la base de voire traitement consistait à rendre le cerveau de voire 
Patient maléable par l'hypnose, cela présuppose le consentement de 
celui-cl. Et ai le pouple se roluse à se soumettre à votre traltement ? » 

Sos yeux s'lluminèrent d'inspiration, et 11 s'écria irlomphalement ; 

« Vous pensez bien que jy ai songé ! Depuis des années j'ai dé. 
couvert que le cerveau émet des ondes, l'ai prouvé que cela est exact 
l'ai capté cos ondes, je les ai ampliiées jusqu'à pouvoir les utiliser. 
Je suis à méme de renforcer mon propre pouvoir par l'ampilllicateur 
de pouvoir, jusqu'à ce que ma volonté aglsse sur n'importe quol 
individu. Venez avec moi et je vais ous montrer ce que j'ai lait. + * 

11 me conduisit dons une petite salle contigué à son laboratoire, 
dont lui seul possédait la clé. Sur la table se trouvait un appareil 
dans le genre d'une immense radio munie de quatre cab) ere 
minant, deux de ceur-d par des cœques frontaux et deux boulons 
Chaque bandeau était destiné à enserrer la ile du patient et de 
l'opérateur, andis que le bouton s'appliquait à la nuque sur le 
MEDULA OBLONGADA. Lorsque l'appareil était atlaché et que 
courant ireulait, l'opérateur agissait en station de transmission où 





























Ces « ondes télépatiques + ainei dénommées ont été découvertes 
ces dernières années par deur savants de l'Université de Cambridge. 
Ils arrivèrent à les capter sur disques à l'aide d'un appareil ampli 
licateur dans le genre de celui décrit par Mr SP. MEEK. 
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station réceptrice à volonté. Les ondes ultra-courtes émanant du 
cerveau étaient omplifiées et translormées en impulsions électriques 
qui permettaient à l'opérateur d'inculquer ses messages au cerveau 
de son patient ou d'en capter les plus intimes pensées. 

(C'est ainai qu'il m'explique son appareil. et se redressant attendit 
nm jes que je prodiquai avec enthousiasme. Devant cette mer 
vel laibles doutes s'évanouirent, ot je lus avec lui corps et ême. 

J'ai encore quelques changements à y faire », dit anlin. + Jusqu'à 
présent Je n'ai par encore pu conwôler d'une laçon irréprochable 
Fmpression des impulsions du cerreau quoique en ioute autre chose 
ce soit parlait Je suppose que c'est parce que j'ai toujours utilisé le 
courant du secteur qui n'est pas sullisamment constant. Notre première 
tâche sera de modilier l'appareil pour utiliser le courant de Ges 
batteries que voilà. » 

Je l'aidai jusqu'à la limite de mes capacités, non seulement il était 
le père d'Eunice, mais je croye 

C'était une idée olfarante d'imaginer qu'il pourrait produire une 
horde d'individus dont le cerveau serait égal au sien. Quels travaux 
de Titans n'accomplirait pas une nation dotée d'un esprit gigantesque. 
travaillant d'un unanlme eflort? Son estimation d'un bond en avant 
d'un million d'années devenail modérée 

Ngus sûmes encore quelques dilliculiés à vaincre, mais après un 
patient labeur il #e déclara satisfait. Plein d'enthousiasme, je m'oftris 
comme champ d'expérience. « Non Harvey », me répondi-il, + je suis 
sûr que tout sat comme je le désire, mais le risque m'appartient. 
le dois être le premier sujet 

« Mais, comment pouvez-vous vous opérer vous-même? + lui de 
mandai: 

11 me montra un disque énorme. « Ceci, est un supplément à mon 
appareil, G'ost un + mentograph + le mot lui-même est neuf et signifie 
shotographle de la mentallté. 11 étoit Indispensable qu'un lei disque 
fut produit pour que mon plan soit un succès, parce que personnelle. 
ment je ne pourrai opérer que sur 2 ou 3 personnes par jour; eur ce 
lsque j'ai Imprimé tous les traits essentiels de mon cereau et de ma 
mentalité. Je puis le faire agir on lieu et place de l'opérateur. » 

« Dans l'expérience que nous allons fbnter, ces Impressions ampli- 
i6es au centuple seront capiées par men cerveau. Votre lâche 
sonsistera simplement à actlonner l'appareil lorsque je vous en don- 
verai l'ordre et de continuer jusqu'au bout du disque, puis de couper 
Je courant et de ranimer par le procédé bobituel. » 




















En vain proteslaije contre le danger qu'il pourrait encourir, lui 
démontrant que ma mort aurait peu d'importance alors que la sienne 
serait déscntreuse pour le progrès de la science, et pour la réusmnte 
de ses plans Il fut inflexible, et m'expliquant les moindres détails, 
il prit plocs dans la chaise du patient. Lul-même ajusia son bandeau 
tle bouton. l'imbibai de saumure les lompons de feutre qui tou- 
chaient à la peau, puls je lui présental la boule de cristal devant 
les yeux; doucement ceux-ci se révulsbrent et je constaial bleniôt 
qu'il était en état d'hypnose, imposé par lui-même. Je déposai le 
disque sur la plaque tournante disposant le loyer du rayon lumineux 
monochromatique sur un peint minuscule qui brillait d'une intensité 
infinie, sur la rainure en spirale de la plaque. Lorsque tout fut prêt, 
je déclenchai le ressort et celle-d se mit à tourner à la vitesse de 
un tour à la minute. 11 y avait 60 iours et cela dura près d'une heure. 
Pendant tout ce temps je ne cossai de fixer le disque el lorsque la fin 
de la spirale fut atteinte, je coupal le courant, l'enleval la bande 
Hrontale ‘et oiai le bouton de la nuque. Ce fut Fallaire de quelques 
minutes pour le ranimer et je resiai à le regarder anxieusement. 1] se 
leva, posa la main sur son front, Le regard vague el lixe disparut 
et un rayon de Wiomphe se manifoïta dans ses yeux. « Sucods, Har- 
vor L- Succbs complett + 

Puis se penchant sur sa machine, il se mit à rire + Comme et 
appareil est futile et idiot! C'est par un simple accident que j'ai pu 
irouver cela quelques heureuses combinaisons de fautes. 11 faut 
que je recommence lout de fond en combles. + Ce disant, 11 se mit 
à démolir et détruire le travail de tant de mois. Je lui proponai de 
l'aider à reconsiituer son œuvre, mais || me repoussa brusquement. 
« Ce travail n'est pos pour vous + ditil d'une voix dédaigneuse. 
: N'ny @ que MOI qui soit capapble de l'exéculer, je trouveral 
d'autres besognes à la hauteur de voire compétence. 

ne m'avait pas habitué à ce genre de traitement et j'en us 
visiblement oflensé ; mois son regard se posa sur moi, un instant 
à peine, et une onde me parcourut anéanlissant loule ma volonté. 
Dès ce moment je fus son esclave, et que ce fut pour le bien ou 
le mal. je serais #a chose, el ce, jusqu'à la fin des temps. 

Ce jour aussi marqua lefin de notre amitié. Là, où dons le temps 
ime consultait, flattant men amourpropre en accœuillant ave 
sympathie mes avis sur certains sujets de ma compélence, me pre- 
nant comme conlident de ses découvertes el de ses projels, me traitant 
“en collberateur junior, en ami et même fils, maintenant, if agissoit 
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Lorsque j'étais loin de lui, des spasmes de rébellion se faisaient 
jour dans mon esprit et plusieurs fois je vins jusque dans son labo- 
ratoire bien décidé à lui demander qu'il me délivrêt de la sinistre 
influence dent Il avait accablé mon esprit, mais à pelne ses yeux, 
au regard élincellant, s'étaientils posés eur moi que loute ma 
volonté s'évanouissait et je devenais à nouveau son outil, un intel. 
ligent outil dans ses mains. Comprenez-mol blen, Il n'élait pas cruel 
envers mol, il ne me forçait pas à un travail dont il ne prenait pas 
la plus grande part; c'était son attitude qui m'excédait, car il me 
mblait qu'il prenait plaisir à me prouver mon Inférioriié intellectuelle, 
{qu'à la soumission de bon chien qu'il exigeait de moi. Par 
exemple, une des premières chose qu'il Imposa à mon esprit fut la 
supprension de mon intimité vir-vis de sa lille Eunice, ainsi que 
l'interdiction de lui en donner la raison. Je la rencontrais souvent et 
mon cœur saignait devant le regard meurti que je lisais dans ses 
Yeux. l'essayais bien de lui dire que c'était par ordre palernel, mais 
ma langue s'y refusait et au lieu de douces paroles, je balouillais 
quelques banalités, ce qui intensilialt encore sa douleur. * 
Cependant une infiniment petite portion de mon cerveau lait 
luc veillait cofte tragl-comédie d'un air détaché, comme ai 
elle observait les action ot les paroles d'un être séparé du mien. 
Lo lait que je sois parvenu à tenir ceci caché du Docteur prouve le 
mépris dans lequel il tenait ma force de résistance à son nouveau 
pouvoir. Et c'est copendant grâce à cette particule de lucidité qui ne 
restait que je pus réaliser le changement qui s'était opéré dans le 
cerveau du Docteur Lingle depuis l'application de son appareil. Il 
avait toujours été remarquable non seulement par une exrême 
lucidité, mais aussi par une corlaine rigidité de caractère qui lui 
permetlait de passer outre et d'aller droit au but, sscaladant tout 
co qui s'opposait au résullat qu'il voulait atteindre. Ce trait de son 
gorveau ainsi que d'autres qu'il avait sélectionnée avaient 414 
‘ampliés au centuple par l'action de son instrument; les traits de 
bonté et de magnanimité qui avaient également fait partie de son 
“caractère, s'y retrouvalent cerise encqre mais éclipsés par cour qui 
avaient reçu le stimulant artificiel. Il était devenu un homme bril- 
lamment érudit et impitoyable. Un homme possédé d'une indomploble 
ambition : refaire le monde en améliorant la race humaine, 
Jusqu'où il avait développé ses plans, je ne le sus jamais avant 
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les événements de cette nuit, même les plus insigniflants sont gravé 
dans ma mémoire, non pas, per la force hypnotique du Doctou 
mais par celle des évènements eux-même. 

Ce soirlà, j'étais assis dans ma chambre à Sweet-Water Hal 
au milieu des trois dorloirs de Haversham. À 8 h. 10 jo devins con 
scient du fait que Docteur Lingle désirait ma présence au laboratoire 
étais dans une de mes périodes de rébellion, et je lufiais contr 
l'influence. Plusieurs lois j'y succombais presque, mais toujours k 
partie intacte de mon cerveau m'aidait à résister. Finalemént j'aurai 
$t6 lorcé d'obéir, lorsque l'on m'appela au téléphone. l'y courus aan: 
Le moindre soupçon et ce fut la voix du Docteur Lingle qui m'ordonn 
de venir au laboratoire. Désepérément Je tâchal de s'en excuser 
mais son infection fut péremploire. « Venez eu laboratoire immé 
diatement + et il racerocha. 

Toute résistance était vaine, et je me dirigoai vers la chambi 
du surveillant ot lui dit : + Le Docteur Lingle me demande au 
laboratoire ». 11 me regarda gentiment, me disant : « C'est ça, Walter 
mais si j'étais à voire place, je ne ferais pas tant de travaux de nul 
cela nulra à votre santé ». Plus: tard, lorsqu'il émolgna lors de mon 
procès, 11 dit m'avoir Irouvé ennuyé et absorbé, comme #1 je me 
rendais à une allaire sérieuse et désagréable, et que je l'avais 
lortement intrigué. 

En chemin je rencontrai deux condisciples, chacun d' 
— eux aussi émoignèrent plus tard que mi 
et mes allures bizarres. — En arrivant Je trouval le serviteur noir 
du Docteur qui nelloyalt l'étage inférieur, et lui demandai si lo 
Docteur était en haut. « Oui, Mr Walter, me répondit. : Lui et Miss 
Eunice sont tous deux en haut. » « Miss Eunice | » m'écrial-je avec uno 
joie soudaine — c'était la première fois, depuis son opération, qu'il me 
permettait de la revoir — élait-ce possible qu'il changeët d'atlitude 
vis-d-vis de moi et me permit de lui parler à nouveau comme le vou- 
lait mon cœur ? Je grimpai les escaliers quatre à quatre. Lorsque je 
parvins au troisième étage, un flet de lumière jaillit de la porte du 
labaraioire du Docteur où je m'empressal d'entrer. La première salle 
élait vide, mais la chambre Intérieure, où 11 conservalt son appareil, 
était ouverte, et le Docteur se trouvait à côté de celui-ci, le dos lourné 
vers la porte. Eunice était assise dans un fauteuil à côté de La tabl 
Elle leva les yeux à mon approche et je vis un éclair de bonheur par 
ser sur son charmant visage. Depuis des mois que je l'avais traitée 




















x. ma parla 
réponses furent brève 

















lroidement, j'étais heureux de voir qu'elle ne m'en tenait pas rancune. 
: Eunice ! » m'écriai-je, m'élançant vers elle. 

Au non de ma voix, le Docteur se relourna vers moi el son regard 
surprit le mien, el qusoltôt je fus sa proie. M'adressant à lui, je lui 
dis : « Vous m'avez appelé, Docteur ? » — « En ellet, dit-il durement, 





La seule chaise vacants dans la place était celle du patient, Je m'y 
laissai choir et la figure du Docteur se dérida : « J'ai mes raisons pour 
fais, Harvey. ès bonne raison que 
intimité entre vous et Eunice. Cependant, ll n'entre pas 
de vous séparer d'une façon permanente. Au con- 
iraire, mon vœu est de vous voir unis et d'être l'Adam et l'Eve de na 
nouvelle race, celle que je suis sur le point de créer, la race qui doit 
avancer le monde de mille générations. Pouvoir, Gloire et Devoir seront 
vôtre. » La joie et l'exallation se lisaient dans ses yeux lorsque son 
regard nous enveloppa Eunice d'abord, puis moi. Je sentis des frissons 
courir le long de mon échine. Eunice avait le regard lasciné de l'oiseau 
pris par l'œil du serpent. Îl continua : « Bien des hommes et bien des 
races ont cherché à gouverner le monde, mais lous ont échoué pour 
la même ralion. Ils charchaiant à conquérir par la force, à gouverner 
humaines qui devaient les 
. Alexandre le Grand s'est permis les fémmes et le 
vin, et 11 est mort du délirium tremens. César ne fut pas asser imple 
toyable pour sea amis et ils le polgnardèrent. La folie des grandeurs 
eut raison de Napoléon. Chacun d'eux eut ses faiblesses qui appe- 
lèrent son destin, Je n'ai aucun désir de gouveer personne. Mon plan 
sde créer une race d'un tel pouvoir intellectuel qu'elle se gouver- 
nera elle-même par la seule force de la Raison. Tous les traits de 
laiblesse humaine, toute aotte idée d'appétit chamel, de bonté, pitié, 
graltude où amblilon personnelle seront éliminés, comme lls l'ont été 
dans mon cas. Ce soir commence la nouvelle conquêle du,monde, 
non pas une conquête de destruction par la lorce, mais une conquête 
pacilique et constructive par la raisôn. Le premiér pas sera d'opérer 
sur vous deux et de refaire vos cerveaux et vos Idéaur. Quand j'en 
aurai fini avec vous, vous serez un + superhomme » el une + super- 
femme ». Aucun secret ne vous sera plus caché, rous aurez le pouvoir, 
la science et l'inflexibilité sulfisante pour m'aider dans mon plan, pour 
loire un nouveau monde d'où sera exclue la guerre et d'où partira 
l'humanité vers son but ultime sans les entraves et les faiblesses qui 
l'ont loujours rotenue en arrière. Harvey, vous allez m'aider à opérer 
sur ma fille — elle m'aseistera après pour opérer sur voué. + 







































10 me FRERE vers Cunice, 205 traits reflétaient toute l'horreur e 
l'angoisse qu'elle ressentait C'était évidemment la première ol 
qu'elle entendait parler du plan de son père. « Non, père, #'écria-t-elle 
de pareilles choses ne peuvent s'accomplir. Vous ne pouvez pas air 
cela, c'est contraire à la loi de Dieu {+ I rit : 
mais la Raison. lui dit-il. Regardez moi ! + Sa prolestation se perdi 
devant son regard 
Pauvre fille | Je ne savais que trop ce qu'elle resseniait. Devant c 
spectacle navrant, la parcelle non subjuguée de mon cerveau # 
révolla. il m'était toujours Impossible de lever un doigt pour l'aide 
<ar mon esprit était encore sous tuielle ot le Maitre était là, Obélssan 
au commandement occulls de son père, je me levai avec ung profond 
rancœur. Il concentra son regard sur Eunice, el elle aussi se leva pâl 
1 anxieuse, trébucha vers Ja chaise du patient et s'y anéanil, Contr 
mon gré, et malgré lous mes efforts pour lul résister, l'enserral 2 
hole tte dns le bondeeu ont ot l'apriquel je bouton mu» 
les saturai lous deux d'électrolite et m'éloignal. Déjà, L 
Dosieur lait prôt ur le sos de l'opérateur, bandeau €! bouton ou 
és, son attention tendue. Son influence sur moi diminuait insensible 
ml, el je ls un pas en avant. Un cri horrible, dent les échos parcou 
rurent tout l'édifice. + Harvey | hurla Eunico, sauver-mol | » Quelqui 
chose sa rompit dans ma téte. La mortelle ot funesto inlluence qu 
‘avait retenu sans force depuis des mols, soudain disparut Je bondi 
avant et mes yeux lombèrent sur une barre on {er de trois pied 
de long qui se trouvait sur la table; je l'empolgnai ot sautai sur M 
Docteur Lingle. 1 se retourna, l'œil glacé d'elfrol. Da toutes mes forces 
je ls descendre la barre aur son crêne qui sauta comme une nob 
qu'on écrase. Au cri d'agonie de ma chère Eunice, je me retourna 
vers elle et courus à son aide. Dieu | sa 1ôte aimée était relombée au 
2 poitrine, les traits convulsés de douleur et d'horreur. J'arrachal di 
son front l'horrible appareil et alors, lentement, la terrible vérité péné 
Wa dans mes sens cnéantis : la mort du Docteur avait entrainé cell 
de sa fille, leurs cerreaux étant connectés | La pour qu'il avait ressent 
en me voyant lever sur lui la barre de ler, s'était communiquée, ampli 
fiée au centuple à la pauvre petite téte de ma bien-almée. Lorsque 
sen crêne tomba en miettes sous le coup terrible, c'est alle qui le res 
sentt dans la même moeurs. l'avais, d'un même coup, tué le père e 
a ile 
La porte était restée ouverte et, déjà, J'entendais courir dans le cor 
ridor. D'un bond, je la fermai à clé, me laissant ainsi un peu de répit 
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Eunice, mais la vue du bandeau frontal me mit dans uñe telle rage 
que, saisissant à nouveau la barre, je me mis à briser la machine, 
pulvérisant tout. Ce fut ma joie suprême de voir disparaître sous mes 
coups 1éut ce qui me rappelait cet effrayant mais, hélas, trop vivant 
cauchemar | Mon délire de destruction était tel sntendis pes 
les coupa redoublés sur la porte. Ce ne fut que lorsqu'elle vola en 
éclats, qu'hébété, barre en main, je me laissai appréhender par l'ofi. 
cler de police. 
Voilà pourque je vais mourir à l'aube. 















FIN 


Copyright by La Lusame, 1948. 


GULLIVER 


3.000 APRES JESUS-CHRIST 
par L. STOKE 
Adapté de l'américain par Ray SARDOUBS 





-Maintes spéculations, maines hypothèses ont élé émise: 
par les savants, sur la nature probable de la vie, sur le 
mondes où les conditions physiques sont très différentes de 
conditions terrestres. 





Et, cependant, les savants ne sont pas d'accord sur bier 
des particularités le, certains imaginent que le 
lormes géantes, pour réagi 
contre les grandes tempêtes qui balaient cet astre… D'autre 
supposent que la force de gravitation très élecée qui y règne 
doit anéantir toute forme de vie qui n'a pas la souplesse suf 
Jisante pour s'y adapter, 












L'auteur de cette histoire intéressante et vivante a exprimé 
son opinion sur cette curieuse question. Quoique vous er 
pensiez, vous devrez admeltre que ses Jupitériens peuven 
exister,” que ce ne sont pas d'invraisemblables monstre 
créés hâtivement par son imagination. 





CHAPITRE 1 


+ Nous appelons le patrouilleur 354, appelons le patrouilleur 354 1 » 

En sursaut, Je sortis de ma réverie, une réverie où je me voyais 
promu, de mon rang de che de patrouille à celui de capliaine du 
Service des patrouilles de Jupiter. Je me voyais surveillant l'espace 
entre les « Lunes » de Jupiter et de Satume, battant les pirates, 
allant laire comprendre aux minours rélraciaires qu'il ne s'agissait 
pas de jouer avec la Police de l'Union des Planètes extérieures. La 
voix mélallique du transmetieur me ramena vivement à la réalié 
du moment « Appelons le patrouilleur 3541 » 


Abaisrant le levier qui lermait le circuit, je répondis : « Patroull. 
351 Dennis Martin, au rapport | » 

ntendiè les ordres : « Parlez Immédictement au secours de Willa 
Mach, à bord d'un amtronel dix-places, conduit par nes rarisseurs, 
vu pour la dernière lols plongeant dans l'atmosphère de Jupiter, 
une minute Sud-Est, à l'Est du Grand Point Rouge. Patrouilles 355 
et 356 on route pour vous porler assistance. Emparer-vous des 
kldnappers vivants où morts, mals éviter de blesser Miss March 
Terminé 1 » 

— Terminé, voilà terminé, intervint Jimmy Small, mon second pilote. 

Pendant tout le lemps de la transmission, Il élait resté cobché sur 
sa banquette, semblant endormi. 

— Une simple petite promenade jusqu'à Jupiter. Capturez les Eid- 
nappers sans faire de mal à Miss March Un ordre net, scellé et 
cacheté avec un ruban rose | Terminé! Ah, ah L_ 

l'avais déjà pris la nouvelle route, ant des réflexions de Jim, dont 
le sobriquet calemnie la Vaille. Haut de deux mètres, il se dreseai, 
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” “orement 5. Les cheveux sombres et le teint basané 
11 était perpétuellement mécontent, insolent, rouspéteur; ce n'était pa 
Le compagnon idéal pour une croisière de trente Jours dans le sllenc: 
des espaces, enfermés dans les deux mètres sur quatre du bâtimen 
où nous devions vivre, manger, dormir et travailler dans la. petit 
cabine, sans une cloison qui mous permelte de trouver un peu à 
solitude de temps à autre. 

Small n'était pas très populaire parmi le Corps. Il ÿ avait pas ma 
de plaintes à son sujet. Un carotlier, un mauvais coucheur, Ce n'étai 
que grêce à son oncle, un Imporient personnage mur terre, qui 
Smal n'avait pas été rayé de la Patroullle depuis longtemps. E 
dernier recours, on me l'avait adjoint, car, pour Dieu sait quelle 
raisons, je passe pour l'homme le plus iacile de la Patrouille | Et pui 
après? Un homme peut plus facilement sourire que grogner. Le visag 
el construit pour sourire: (Essayez et vous verrez |) 

Maintenant je me moquais de lui. 

— Vous vous êles assez plaint de la monolonie de cotis ronde 
Vos prières ont été exaucées, Jim, vieux frère | 

— Ouais | Exaucé et comment Pendant des mois, nous n'avons 
fait que tourner en rond en prévenant parlols des hardis navigateur 
de ne pas trop s'approcher de Jupiter; puis, voilà qu'ils nous on 
voyent une pareille atlaire dans les Jambes | Allez au mecours di 
Miss March | Y_ ail quelqu'un qui ait atterri sur Jupiter et qui soi 
revenu pour raconter son aventure? Et, par Dieu, qui ent Miss March 
après. tout? 

— D'accord j'admels que ce n'est pas le genre de mission que 
je voudrais recevoir tous les jours | Mais ce sont les ordres, Quan 
à Miss March, c'est la fille du nouvel Administrateur du Satellie To 
Des informations ont 416 envoyées loutes les heures, à propos de 
son enlèvement. Vous les auriez entendues, al vous aviez 616 éveillé 
ame: longtemps pour vous rendre comple que vous vivier encore 
Il est renversant que j'aie pu entendre ces informations en dépit de 
vos ronllements… 

— Vous pouvez parler | vous faites autant de bruit quand vous ét 
‘au repos. Que le diable emporte l'homme qui a Inventé cette voiture 
d'enfant, chambre à coucher, salon atelier, tout dans ce petit trou 
Je me demande comment je poux tenir dans cet équipement étouffant 
Quel est le type qui à touvé ce sale truc 

— Celui qui à construit le vaisseau? 

— Non ! Les pirates qui ont ramassé la poupée March. 














— C'est juslement ce que lou 
ont pris la fille hors du lt sous le nez des gardes du polai 
embarquée dans un dix-places. On croit qu'ils ne sont que deux 
où trois. 

“Mais, pourquoi ont-ils choisi Jupiter parmi tous les autres? C'esi 

peut-être un plège, un camoulflage. Je n'ai pas le cœur d'aller là, 
‘aime mieux vous le dire. On dit qu'il n'y a qu'une masse de métel 
nn fusion sous toute cette vapeur, Denny. 
“Je parierai qu'ils ont navigué op près, et qu'ils ont été 
atiré. Mais vous savez toutes ces histoires de métal en fusion, c2 
sont des bobards du vingtième siècle | Corlis Breeley démontre que 
la planèle est aussi solide que celles qui sont à l'intérieur de 
l'orbite de Satume. Et ce que vous appelez vapeur sont des nuages, 
comme ceux de Vénus, ot. 

"Gui! Et parlez moi de ces trois expéditions qui y sont allées 
pour prouver lout ça? Îls y sont entrés juste dans les environs de 

endroit où cette petlie March et mes types ont plongé. En o-ton 
encore entendu parler depuis, et mon meilleur ami, Jerry Troat, était 
avec eux! Pendant qu'il parlait, Small s'était avancé el, à travers 
le hublot avant, Il contemplait les lourbillons des épais nuages de 
vapeur qui roulalent lourdement sous notre appareil. Ses yeux, un 

‘étaient agrandis et il me jela un rapide regard. 
n'allez pas entrer là-dedans, n'estce pos? me 
je son visage était blé 

— Oh, j'ai 66 dans de plus coins, Jimi Une fois, je 

 Fermez-ça | Je n'ai pas envie d'écouter vos vantardisns. 11 avait 
tourné la têle et mo faisait face. Ses lèvres étaient blanches, trem- 
blantes. « C'ont entendu, je ne vais pas là-dedans, Denny, vous 
comprenez ? Je n'y vais pas | Vous ne m'aurez pas là-dedans 1 » 

Small était nerveux depuis quelques temps. l'ai vu 
le nord comme cola avant lui. Un mot suffit! parois 










































relourner à pied à la maison? 
11 se rapprocha, se penchant sur le pupitre, son visage au niveau 
du mien. le vis des gouttes de transpiration aur ses sourcils. 





(1) Les Unions des Plänètes Extérieures et Intérieures ont 616 
fédérées par le Conseil du Monde Solaire. +. Fed + est l'abrériation 
du mot « Fédération. » 
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ee era ro soc eo ec re era ME 
our dis. Arpolez cele de la mutinerie, si vous voulez, mais il ny a 
pos de raison pour que nous nous auicidions vous et mel pour une 
lemme que nous n'avons jamais vue. Je reluse, Denny, je refuse. 
carrément À 

Pendant qu'il parlait, ses mains élalent crispées sur le somme! 
da pupike, mais, en prononçant ces derniers mots, il sait ma main 
droite et l'amacha dos commandes. Me soulevant légèrement, je lui 
envoyai un poing droit au menton et il s'ellondra comme une pierre 
sur le plancher de métal de l'habitacle. Pour dire val, c'est avec 
dégoût que je me dirigeais vers l'atmosphère Juplterienne, mais une 
jeune ll en danger est uno jeune lle en danger, Gomme le 
ordres sont les ordres. 

C'est grâce à un ur irgpail el à une soigneuse application à me 
études que je suis arrivé à ma position actuelle et que Je ut 
commandant d'un biplace de patrouille. Les devolrs d'un patroulleu 
Srdinaire ne comportent pas, il est vrai, de blen grandes responaa 
biltés. D'habltude, Îls se boment à suivre, un llénéraire prescrit à 
quelques miliers de milles de la surlace de Juplier, en aitondant der 
ordres de rattraper l'un ou l'autre yacht Interplanétaire, en rain de 
s'approcher trop près de Jupiter, où par sulle de lincompétence de 
son équipage, L risque de tomber, la puissante atiraction de la grande 
Planèie_ agissant loin dans l'espace. 

Tous les vaisseaux ne sont pas anses puissants pour résister à cet 
traction. Seuls, les biplaces + Bulldog » de la patrouille de Jupiter 
sont constrlts pour croiser ansez près de la surface, ayant une rénerve 
de pulssance qui ‘leur permet de romorquer les valssoaux en péri 
jusqu'aux 28nes de sécurité. Quatre vaisseaux dix-places de la Pa 
trouille de l'Union lent exception à la règle, mais ils approchent rare 
ment de notre réglon d'acton. 

Jupiter 6tait la dernière lorteresso qui défait l'invasion de la cii 
sation. En premier lieu, l'occupation des satellies de Juplier ot d 
Satume élait de date récente, Il y avait beaucoup à accomplir au 
ces mondes et 11 se passerait longtemps avant que l'homme soit pré 
à poufsuivre son avance vers la planète monstre où la gravitatia 
est 252 bols plus lors que sur la Terre. 

11 était presque impomible à la race humaine de vivre Ià san 
équipement spécial. La science devait d'abord préparer la roule 
l'habitat humain et la science n'avait pas encore autorisé la vle ou 
Jupiter. La race humaine était bien plus intéressée par les quatr 
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« lunes + centrales de Jupiter. Car, bien que ces « lunes » fussent très 
peltes, de riches gisements de minerais avait été découverts sur 
alles et on y trouvait de petites installations pour exploiter leurs 
nches 

lo, le second satellite, capitale de l'Union des Planètes Extérieures 
était aussi le quartier général de la Patrouille de Jupiter. Plus d'un 
riche Ter mondes et le 
tale on! a allait toujours croissant. C'est 
la raison de l'existence des patrouilles biplaces, une sauvegarde 
contre les risques que pouvaient courir les yachis privés du lait de 
l'attraction de Juplier pendant leurs parcours entre les divers satellites. 

La croyance que Jupiter est encore à l'élat de fusion semble con 
lirméo par la présence de lourds bancs de nuages, disimulant la 
surlace ; des nuages légèrement luminoux, semblant éclairés par des 

tement sur cette enveloppe, qui sub 
temps. puls disparaissent de nouveau à 
la manière de + solaires. Parmi ces + taches », la plus 
remarquable était le Grand Point Rouge. 

11 était apparu pour la première lois en 1989, et il avait persisté 
pendant den siècles écoulés, de aorie que, maintenant, à l'aube du 
fronte ot untème siècle, {1 paraissait permanent, restant la plus impor. 
tante caractéristique de la grande planète. Il était situé dans le 
volninage de l'équateur de Jupiter et 11 mesurait environ 45.000 milles 
de leng sur 8000 de large. Le centre de la tache élait d'un rouge 
prolond, et, à l'encontre de celles qui l'avaient précédéil ne suivait 
pas la planète dans sa rotation, mais 11 restait fixe, faisant toujours 
ace au soleil. C'éloit tout près de ce point que le vaisseau des 
ravisseurs avait 416 aperçu, pénétrant dans l'atmosphère Jupitérienne. 

Corlis Broeley, astronome européen célèbre, avait avancé la, théorie 
que Jupiter était actuellement à l'état solde; et, pour prouver Ja vérité 
de celle assertion, plusieurs expéditions dans les hulls derniers mois, 
‘avaient plongé dans l'épaisse enveloppe de l'astre, uniquement pour 
s'y perdre. Aucun des hommes de ces trois expéditions n'avait reparu 
à ce jour. 

On pouvait difficilement reprocher à Jim Small son refus d'atterir 
dans cet Inconnu et je dois dire que je doutais lort des résuliais de 
notre aventure. Cependant les mois que j'avais passé à proximité 
de ces brumes tcurbillonantes avaient engendré an moi le désir de 
m'y plonger, pour essayer de me rendre comple de ce qu'il y avait 
dessous. Peut-être cette envie venait-elle de la même impulsion que 
































REUTERS. RO TEE ES CRRENORERCE RE SE EROUS 
désir de sauter Rien ne pouvait plus m'amêter, je raquerais 
descente 

Les mains aux commandes, j'atiendes que Jim se releve. À porté 
de ma main droite, se trouvait mon pistolet, rempll de ces minuscule 
balles expl dont le leu rageur peut transformer un homme er 
hachis, bien que les balles ou les « pilules + comme nous les appelons 
soient de calibre infime. Je m'avais aucune intention de m'en servi 
contre Small, mais je le gardais à poriée, au cas où. Des homme 
terrorisés peuvent perdre leur sang-freld. 

Small se releva en pleurnichant 

— Allons, Denny, sois chici Laisse lomber cette allai 
parlons plus. Voyons, mon vieux, c'est un sulcide pour tou 
Allons-y, reparions pour Satume. Je connais un bonhomme là-bas qu 
sers bien content d'engager deux fins plloies comme nous pour con 
feux Internes. Pour appuyer encore celte théorie, on cile aussi le 
duire un + Bulldog 
recerons de ces pingres de lo. Ne faisons pas lidiot | 
la damnée mor, là-bas | 

En l'écoutant, je vis rouge; j'oubliäi de ricaner, Je ne permetral 
à personne de me proposer une désertion. 

— Espèce de rat | criai-je, je savais bien que voun étiez un frous 
sard. Je connais le bonhomme dont vous parlez, et un de ces Jours 
quand j'aurai terminé ceci, je prendrai un dix-places et l'irai neftoye 
ce repaire de voleurs. 

— Ah 1 Et bien écoule, gueulard. Nous n'irons pas sur Jupiter | Re 
garde | Et il me mit son pistolet devant les yeux. + Lächer les com 
mandes » ordonna-ti Il se tenait un peu derrière mon siège, les veu 
Hxée sur mot. 

— Regardez | huriai-je, braquant mon doigt vers le hublot 

Small ft ce que j'atiendais, il tourna la tête dans celte directior 
et son bras qui tenait le pistolet s'abalssa. En parlant, j'avais {ai 
glisser mon siège en arrière, je m'élais dressé et avant qu'il pu 
réalisèr ce qui lui arrivait, je l'avais renvoyé qu plancher. Soul k 
mengcs de mon pistolet, je le remis sur pied et je lui donnal l'ordn 
de s'asseoir sur le siège avant, devant le tableau de bord. Sur me 
instructions, 11 enleva sa ceinture et je lui atiachai solidement les bra 
au dossier du fauteuil. Puis, je repris les commandes. 

Quand nous avions reçu les ordres de poursuivre les ravisseur 
de Willa March, nous étions à hauteur du Pôle Nord de Juplier. 1 s 
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rouve à peu près à environ 60000 milles du Grand Point Rouge, ei 
dès que nous eûmes dépassé l'équateur de la planète, nous pômes 
spercevoir l'immense Maslairëm, bien avant d'y amiver, L'aspect de 
ce tourbillon qui lournoyait, qui se tordait lourdement était terrifiant 
Depuis le temps que je pouvais observer le Point, je savais qu'il était 
le centre de giration de vents dont la force dépassait de beaucoup 
calle des ouragans et des cyclones at je doutais que n'importe quel 
valsseau put subsister à proximité. 

Dans son fauteuil, Small ae tenait étrangement silencieux, pas un 
mot ne sorlait de sa bouche, et je remarquai que le côté de son 
visage que je pouvais apercevoir était contracté, ses yeux étaient 
exorbliés et 1] contemplait avec une visible terreur le Point qui ap- 
prochalt. L'épalsse atmosphère de vapeurs ne permettait à la vue de 
rien deviner de ce qu'elle dissimulait, mais sur le bord extérieur du 
tourbillon, les nuages étaient étrangement immobiles, seul, de temps 
à autre, un mouvement se maniféslait quand un coup de vent plus 
fort ou plus irrégulier venait leu balayer. Et c'était à cet endroit que 
les téloscopes do avaient vu disparaître les Hdnappers. 

Je ne din plus un mot à Small lorsque je lournais la proue de 
l'appareil droit dans la vapeur lumineuse, mais comme nous piquions 
dedans, j'entendis des hurlements sortir de na bouche. Evidemment, 
1 mo considérait comme déjà mort, s'atiendant de voir d'immenses 
Nlammes venir lécher la coque de noire vaisseau. Un vent violent 
vez de l'apparell, mais je le siabilisal, les yeux fixés aux 
par la pâle lueur cuivrée qui luit sur loute la 
Planète. À l'intérieur de notre valsssau règnait un silence de mort, 
bien que je pusse m'imaginer le hurlement du vent qui devait nous 
balayer comme me l'indiquait mes instruments de bord. Soudain, les 
‘aiguilles des cadrans hésitèrent, vacillèrent, se mirent à vibrer violer 
men, puis s‘immobilisèrent 
je les contemplais. Tant que je pouvais me flér à mes 
rcadrans, je ne craignais pas trop, mais que laire sans eux? Comment 
Savoir où nous nous Irouvions ? Quel diabolique démon se dissimulait 
‘dans ce brouillard opaque ? À quelle distance se trouvait le_ dessous ? 
Depuis combien de lemps lomblons nous ? Où? Comment? Pourquoi ? 

Jamais auparavant, jé n'avais réalisé cmbien l'homme est dépen- 
dant de ses sens mécaniques, de ses chronomètres, de ses allimètres, 
de ses baromètres. C'était comme si nous étions rejetés à l'âge de 
pierre. Nous étions un bateau sans gouvernail, un homme sans boussole 
dans la forêt primitive. Je n'osais plus toucher une commande. Un 
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CCR RE POUR RONS. RS VOS PORENENONE LE Sri 
perdus dans l'opacité lumineuse qui n'était ni solide, ni gazeuse 
renvoyés vers le Point Rouge lui-même. 

Un vent violent saisit l'appareil autour de la coque et je n'osai 
rien entreprendre pour le vaincre. Les éclairs de l'électricité statiqu 
éclctaient dans les nuées, mes cheveux se dressaient sur ma tête 
comme s'ils étaient tenus par des file. Des étincelles bleues sorlaien 
de mes vélemer je remunis un seul muscle. Le vaisseau étai 

ns dans un puissant champ électro-magnélique 

la main vers le neutraliseur de gravilatlor 

Agiraïtil? Où les léles de la coque seralent-elles aussl magnétiques 

Je mis le comiact sur la coque inférieure et J'attendis. Et, ausaité 

le brouillard s'éclaircit. Bientôt, nous allions apercevoir le Bolell, k 
soleil bénit 1 Nous battions en retraite. 

Mais, il n'y eut pas de Soleil À sa place, au-dessous de nou 
s'élendait un pays, un pays coloré d'un rouge culvré, une contré 
cpdulée, une compagne de collines basses couvertes de verdi 
d'arbres. Le reflet d'un lac brllait dans le lointain, une rivière 
sinait ses méandres à travers une jolle campagne, Une partie à 
celle-ci était cultivée, comme 11 dpparaissalt par les altemances à 
lerre nue et de parcelles plantées, marquées par de droltes ligna 
géométriques et séparées par de basses murailles de pierres. À Par 
la diférence des nuances, j'aurais cru contempler un paysage terrestre 
mais, Id, la verdure était de couleur pourpre, avec quelques plaque 
rouges, bleues et oranges, et le sol élait lavande pâle. 










































CHAPITRE 11 


Ainsi c'était Jupiter 1 

Quand je me croyais en piqué normal, en réalité mon apparei 
plengeait la queue en avant, complètement renversé et les neutrall 
seurs de gravilation nous attiralent vers le sol. Small regardait comme 








paysage qu'i 
contemplait avidement. l'essayais activement de redresser notre ap 


pareil. Les gravitateurs agissent de la même façon, que l'appareil soi 
en position normale ou qu'il soit renversé, mais pour atterrir, il do 


a 





présenter en position nomale. Et l'appareil répondait paresseuse. 
ment. 11 était réli et je devais déployer loue mon habilelé ot toute 
ma force. Avant que je n'aie réussi à le redresser, nous avions perdu 
plusieurs centaines de pieds. 

Je me lournai vers Small 

— El bien, que penses-tu de Jupiler, Jm? Estu maître de lol, 
maintenant ? 

— Süûrement, Denny, je crois que_- j'ai perdu la tte. les neris | 
Je m'excuse, j'ai agi comme un fou. Vous pouvez me détacher main- 
tenant, parole d'honneur | 

Je m'approchai et délachai la ceinture. 

— Où allons-nous maintenant? dit-il en se lerant et en étrant les 
bras. 11 essayait d'agir comme si sa conduite passée était oubliée. 

— Nous metre à la recherche des Hdnappers— au cas où ils 
auraient pu traverser la couche de nuages. 

Je mis le contact à l'œil téléscopique de notre écran de vision et 
le dirigeal vers le plalond, mais les nuées au-dessus de nous étaient 
soreines, sans traces de troubles, pour autant que Je pouvais voir. 

— Je pense qu'il vaudrait mieux laire une petlie ronde, lourner 
on cercle au-dessus du sol jusqu'à ce que nous apercevions quelque 
chose 

Dans son effort pour eflacer le passé, Small se pencha vers l'écran 
avant, serutant soigneusement chaque pied de surlace en-dessous 
de nous. Les kidnappers deralent avoir atterl. Tout-è-coup, 1] signale 
qu'il avait aperçu quelque chose qui semblait suspect, comme un 
avion fracassé, mais une observation prolongée ne nous montra qu'un 
‘amas d'arbres brisés par le vent. Mais l'alerte sutrante fut plus digne 
d'intérêt. En-dessous de nous s'étendait une ville | 








(La suite au prochain numéro.) 





UNE "PRIME DE FIDELITE" POUR NOS ABOMES. 


A partir de ce mois de septenbre 1987, "IDES...ET AUTRES" a décidé d'offrir à ses abonnés une 
réédition en fac-similé de la nythiqu collection MANTICIPATIONS", éditée à Bruxelles par La 
Lucarne en 1945-1846. I1 s'agit d'un tirage limité et munéroté, hors commerce, que vous recevrez à 
un rythme trimestriel, 


Pour resituer dans le cadre de l'époque cette initiative, nous citons un passage de "La 
Science-fiction en Belgique", article plié par Jacques VAN HERP dans le numéro 42 de Fiction , 
en mai 1957: 





“Vers la même époque, les éditions La Lucarne lançèrent un magazine bi-mensueli 
“anticipations" avec, en sous-titre, "Fiction aujourd'hui, réalité demain", Voué à 
l'échec dès l'abord, des clauses douanières interdisant sa diffusion à l'étranger et les 
emateurs belges étant trop peu nombreux pour épuiser l'édition, 11 n'eut que quinze 
numéros, 

Les nouvelles traduites furent le plus souvent empruntées aux auteurs anglais où 
américains de catégorie 8. Ce sont pour la plupart d'homêtes récits de space-opera, aux 
Personnages stéréotypés, dont le seul mérite, sans doute, fut de donner le goût de 
l'anticipation à des lecteurs qui l'ignoraient, Mais on y publia également Le Mineur de 
1'infini , de J. WILLIAMSON, avant que fussent traduits en français Les Humanoldes du 
même auteur. 

De toute manière, la tentative était sympathique." (pages 127-128) 


Concrètement, si vous nous prêtez vie, nous vous offrirons aux dates indiquées, les numéros ot 
titres suivants: 


-N° 11 Atomic 3 (septembre 1987) 

-W° 21 La Menace tragique (décembre 1987) 

-N° 31 La Fin du Temps , par Uellace WEST (mers 1988) 

-N° 1 La Terreur végétale , par David He KELLER (juin 1988) 
-#° St Invasion , par Robert W. BOLTON (septembre 1988) 


-N° 65 Le Monde intérieur , par A. Hyatt VERRIL (décembre 1988) 





-N° 71 Le Troisième vibrateur , par John 8. HARRIS 
Le Mineur de l'infini (1), par Jack WILLIAMSON (mars 1989) 





8 Puissance cosmique , par James W, VERNON 
Le Mineur de l'infini (2), par Jack WILLIAMSON (juin 1989) 


-N° 9: Le Vagabond de l'espace , par Vincent T. HURL 
Le Mineur de l'infini (3), par Jack WILLIAMSON (septembre 1989) 





N°10: La Bulle invisible , par Maeden KIRKCROFT 
La Machine_supercérébr par 5. P. MEEK (décembre 1989) 


Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (1), par Le S. STOKE 


111 La Chose dans la glace , par Stan U. BLISS (mars 1990) 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (2), par Le S. STUKE 


-N%12: La Mort qui rit , par H. G. STEVENS (juin 1990) 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (3), par L. S. STOKE 


N°13-14: L'Avertissement inutile , par H, G. STEVENS 
Les Fougères de l'infini , par Robert C. BRIAN 
L'Essence de la vie , par Edward V. HARL (septembre 1990) 


Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (4), par L. 5. STOKE 


N°15: Les Hommes sans ombre , par H. G. STEVENS 
L'Etrange Docteur Raynell , par Eduin SRUEL 
Intuition , par H G. STEVENS (décenbre 1990) 
Ramsgate-Toun , par Gilbert POLUS EE DEL 
Dans l'hydrosphère (1), par Neil R. JOES 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (5), oar L. S. STE 
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entier? Et bien, tant pis. la voici, depuis le début 

Quand l'expédition Moyston se mit en roule pour conquérir l'Evarest, 
lle se composait de six européens et d'un mélancolique troupeau de 
porleurs hindous. Jusqu'à 18000 pleds, l'ascension .fut relativement 
siséo. Pardon | Qu'est-ce que vous dites? Comblen cela fait-il en 
mètres? Ah, oul, c'est vrai, vous les français, et blen… cela va 
chercher dans los environs de 5400 mètres. Mois nous nous attandions 
à de plus grandes diflleultés au delà. Les pentes couvertes de glaces 
langaient, droltos au dessus de nos lâles. [ s'agissait de les gravir 

















Pour atteindre, enlin, ce sommet fascinant et jusqu'ici invaincu. Nous 
étions tellement préoccupés par les difliculés de notre ascension, que 
nous voulions la plus rapide possible, que nous négligions entièrement 
les alentours et c'est naturellement Moyston, le chel de notre expé- 
dition, qui remarqua le premier quelque chose d'inaccoutumé dans 
le paysage 

Nous étions tous allairés à monter notre camp pour la nuit qui allait 
tomber, mais lui examinait les pentes à la jumelle. Son regard rivé 
sur un point, son air intrigué et son atltude lendue me frappèrent 
st. me ioumant à mon lour de ce côlé, Je vis l'objet qui acomparalt 
son attention. 11 n'y avait d'ailleurs pas moyen de ne pas le remarquer 
cer l'édat de la surlace qui reflétait les rayons du soleil couchant 
tranchqit virement sur la glace environnante. Cela faisait penser à 
upe sorte d'obus pointu, immense, d'une symétrie parfaite qui #0 
drossait, quelque peu incliné, dans la nelge. Moysion s'avança vers 
mel el me tendit les jumelles, 

— Qu'estce que ça peut être? me demanda 

A part que le mystérieux cbjet me parut plus grand, les jumelle: 
ne me furent pas fort utiles car sa auriace unie et brillante ne révélait 
ren de sa structure. 

— C'est peut-être une aiguille de glace, 
en lui rendänt les jumelles. 

— Non, ditil sèchement, ce n'est pas un glagon. 

Et se tournant vers nos collègues, il ldnça 

— Laissez donc le camp unie minute et venez avec moi 

Sans autre explication, il s'élança en avant. Nous le suivim 
laissant les indigènes fort Intrigués par notre mani 
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"a plus étrange, voire même incongrue, au 
milieu de ce paysage désolé. Nous l'atielgnimes enfin et bientôt nous 
lormémes un pelit groupe un peu impressionné à une distance encore 
peclueuse de la base de l'objet. Celui-ci s'élevait à environ cinq 
six mètres de hauteur, au niveau de la nelge il présentait une base 
d'un peu plus de trois mètres et allait en s'elfilant jusqu'à finir en 
pcinte arrondie au sommet. Durant quelques inslants nous le con. 
texplémes en silence, puis Moysion s'approcha et loucha la surface 
glacée. Je is de même. Cela paraissait poli comme du verre et nulle 
aspérité ne rompait l'harmonie de la courbure, Moyslon heurta la 
chose de son alpensiock sans obtenir la molndre réaction. 





2 El oi l'on ereusait lout aulour, proposa Brett. On dirait qu'il ast 
sssez fort enfoncé dans la neige 

Moyston acquiesça et nous nous mimes tous à l'ouvrage. Il apparut 
rèt vllo que nour en aurlons pour assez longlemps car, plus nous 
eusions, plus la base allait en s'élargissant. Me relevant je vis 
A s'obacureir : le noleil se cachait derrière les nuages ot les rafales 
l'un vent glacé commençaient à délerler tout autour de nous. 

— Ne lerions-nous pas mieux de continuer demain? demandai-je, 
L 48 fait tard et dans quelques instants on n'y verra plus. 

Moyston sembla agréer tout d'abord, lorsque, du côté opposé de 
ngln où nos hommes creusaient également, des exclamations exci- 
es le firent brusquement se rotourner. Nous nous précipilämes vers 
sux el nous vimes qu'ils avaient mis à découvert une sorie de bosse 
lace qui semblait #'encastrer dans la base de la tour et qui était 
rétioment distincte de la nelge qui recouvrait le tout quelques instants 
auparavant. Frénéliquement nous nous remimes à creuser à cel endroit 
st bientôt 11 devint évident qu'il y avait là une ouverture car le bloc 
4e glace, sous un dernier coup #'y abattt et disparut laissant visible 
un trou nor. Après un autre quart d'heure de {ravail flévreux nous 
avions dégagé une ouverture ronde assez large pour donner passage 
à un homme de bonne taille. Mais l'intérieur élait aussi sombre que 
a nuit et nul d'entre nous, si dévorés de curioelté que nous fussions, 
ne semblait dispoé à s'aventurer dans cel inconnu plein de mystère. 

Quand nous eûmes contemplé le trou noir pendant quelques Instants, 
noire fatigue, Moyston comme d'habltude 2° 
‘bent 
_— Co serait trop bête d'avoir tant travaillé pour ne rien savoir 
le Yals descendre lè-dedans et voir ce que c'est 
sgenouilla au bord du trou el craqua une alumelie. La proté 
geant des mains contre le vent violent, il se pericha à l'intérieur et 
regarda atlentivement. Une faible lueur silhouelta sa lête et see 
épaules rendant quelques secondes, puis réleioit brusquement. 1 1e 
edreana iressant à nous 

— Qui peut me passer un bout de papier ? C'est noir comme l'enfer 1 

Je déchiral quelques pages de mon camel et les lui tendit. Nous 
attendimes : il les alluma, les jela dans le trou et se pencha à nou- 
reau pour regarder. Une lueur plus forte l'enloura et lorsqu'elle fut 
éteinte, 1 se retourna et mit ses jambes dans l'ouverture. 

— J'y vais, ditil, ce n'est guère rrolond. 

11 so laissa glisser dans l'ouverture Jusqu'à ce qu'il ne fut plus 
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de manettes d'un genre spécial qu'il commençait à manipuler. Moyston 
ee ne a eos 
Soyez prudent, Brett, Dieu sait ce que ces damnés boutons peu- 
vent déclencher. 

— Bah, ça ‘olire sûrement aucun danger, ils ne peuvent plus 
Dessus 

lo sa alors quelque chose de remarquable. le les doigts 
DT res ee Le 
pâle inonda la chambre, cbscurcissant la lueur des alumettes, la 




















culant le cou pour mieux voir, je pus, grâce à la mystérieuse lumière 
devenue intense, estimer le diamètre de la salle à environ aix mètres. 
Elle ne possédait, en apparence du mains, d'autre ouverture que celle 
par laquelle je la contemplais. Le sel était uni et plat, sauf en une 
less où un rebord heure atra mon atenlon. Morin ven 
aperçut également, Il la fit remarquer aux eut fentendis mar- 
monner quelque choss ou sujet d'une trappe. Près de lui, Henley 


nemblaitêtre du méme avis, tandis que Brett, asciné par le tableau 
des commandes, préléra tenter de résoudre co nouveau mystère on 
octlonnent boutons et maneltes 

“— Je ne comprends rien à tout ceci, conlessa Moysion en regardant 
Le sol d'un sir perplezs. 

11 parllt haut maintenant que tout état éclairé + a giemo », n'éprou. 
vont plus besoin de basser la voix. 

— Que peut bien être coite tour? que laitelle ei dans un lou 
aussi désolé? et ce pauvre dloble, qui étaitil? Ce disant 11 lançait 
un cop d'œil au squelete 

— Quoiqu'il en sol, ce n'était pas une créature ordinaire, décida 
Henier. Regardez «a aile, 11 devait être un magniique specimen 
de se rom 

— Soit, mais voyer la dimension de ce crêne, rappels Moyston 
veux rirés au sol. Peutétre cet cendelt consiltuetil 
monde souterrain, habité par ces créatures, une race de 
longtemps éleints qui aurait vécu au cœur de l'Everest. 

Les autres le rogardèrent, incrédulen. Soudain, relevant la lle, 
4. m'apostrppha on 

— Donnez mel vite un ahpenstock 

Je me level, saisis un ple qui se trouvait à mes cétés at le lui lança. 
Quand j'aus repris ma position première, la Ile passée dans l'ouver: 
re, Je vis Moysion qui lrappait de ioutes ses lorces sur le rebord 
drculaire dépassant du plancher de la salle. Pendant plusieurs minu- 
os les coups sourds se répercutèrent sur les parois, jusqu'à ce que, 
décourogé. il eut rejeté l'aipenstock d'un geste découragé. 

— Rien à loire, Hi ce n'est pas comme cela que nous parviendrons 
à ouvrir ce damné panneau. 1! faudrait que Brel essaye sa chance 
à nouveau avec les manettes du tableau 

Les autres, qui l'avaient entouré, observant ses ellorts vains 0 
regrouphrent autour du panneau où Bret, une fols de plus, se mit en 
devoir de manipuler les boutons 

Îe suis prudent de ma nture ot n'aimals par beaucoup ce jeu qui 
consistait à taquimer ce qui constituait de Woüw évidence, les moyons 
de contéle de forces inconnues. Me sentant Incommodé par la longue 
ation à plat vente, jo retlri ma tte hors du Wou et m'accroupls 
sur les ialens. Bien m'en prit car, sans aucun avertissement, un lourd 
volet de méial glssa brusquement devant l'ouverture, là lermant 
berméquement el manquent de me décaplier Elime d'émolion et 
plein de craintes sur le sort de mes amis emprisonnés, je me mis à 
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ogner désespérément sur le panneau mélallique, criant leurs noms, 
quoique je fusse persuadé qu'ils ne pouvaient m'entendre, Bien en 
endu, tout ce que je réussis à faire fut de me mourrir les polnge 
ur le dur métal. Il était blen cerlain que le volet n'obéirait qu'au 
jouton que les doigts de Breit avait touché par hasard. Le seul espoir 
tait qu'il put retrouver. Je cessal donc mes lutiles efforts et m'ac- 
roupis à nouveau, lixant la porte dans l'attente du miracle, Je me 
endis compte, à ce moment, que pas mal de temps s'élait écoulé 
lopuis que nous avions quitté le camp pour examiner la chose décon- 
ertante que j'avais devant les yeux et que la nuit n'était plus guère 
lolgnée. Le ciel s'était obscurel et le vent allait en longues raiales 
ugubres, ironiques même, me sembla-t:l. l'eus le prossentiment d'un 
nalheur qui allait s'abatire sur nous pour avoir violé les secrets de 
iuolqu'édilice sacré et j'éprouvai la sensation d'une « présence +, 
jomme ai le dieu du temple nous obserrait, courroucé, attendant son 
reure. J'aurais juré voir se projeter à travers le brouillard, de sombres 
grandes ligures, esquissant des gestes de menace et se dissolvant 
suite dans les écharpes de la brume. 

Le volet métallique disparut aussi brusquement: qu'il 

— Dieu soit loué, m'éerlai-e, Brett a retrouvé le bouton | 

Prudemment je me penchai à nouveau sur l'ouverlure, quelque peu 
sbloul par la lumière verls qui Inondait toujours l'intérieur. Les cinq 
rommes éialent encore rassemblés autour du panneau, comme s'ils 
sussent observé Brett pendant qu'il cherchait la manette dont l'action 
pouvait soule les délivrer. Je ne pus m'empêcher de les admirer, car 
4 quelqu'inquiétude les avait dévorés, nulle trace d'alarme ne per- 
stat sur leurs visage 

En me voyant la se dispersèrent à “avers la salle, cherchant 
l'autres sujets d'investigations. 

— Quañd vous déciderez-vous à sortir ? demandai-je. 11 commence 
à faire noir et il est temps de relourner au camp. 

Brett me regarda en ricanant. Il avait l'air très satisfait de lui-même. 
simaginant probablement qu'il avait découvert lous les secrets du 
ableau qu'il avait déclaré hors d'usage peu de temps auparavant. 
Le reste de la bande m'ignora lout simplement. 

— Regardez ceci, s'écria Moyston en indiquant la paroi de l'autre 
816 de la chambre. D'où j'étais placé je ne pouvais ren voir. 

_— Et bien, qu'est-ce donc? demanda Henley. On dirait un genre 
d'hiérogiyphes ? 

— Vous ne voyez donc pas que c'est un plan du système solaire ? 
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lis se réunirent silencieusement pendant un certain temps autou 
de lui, puis Moyston continua lentement : 

— Je crois que je commence à comprendre. S'il y a, ou s'il y a eu 
un peuple de troglodyies géanls vivant aù sein de la montagne. cec 
pourrait bien être leur observatoire où lis venaient étudier los ant 
Et ce rond, par lerre, serait la voie d'accès à leur domaine, quelque 
part dans les entrailles de l'Everest. Si seulement. 

— Fantastique, interrompit Henley, mais comment expliquez-vous le 
présence du squeleite ? 

— Il jest un argument à l'appui de ma thèse. 11 pouvait être ur 
astronome, enfermé ii pour l'une ou l'autre raison et condamné à 
mourir à son poste. Peut-être le mécanisme qui actionne la trappe 
est il détruit. Peut-être s'estil réfugié lei pour échapper à un danger 
qui le menagait en bas et y est-il mort de faim. Peut être osl-co ce 
péril même qu'il tenta d'évier qui anéantit toute sa race dans l'in 
térieur. Au fait c'est l'hypothèse la plus vraisemblable. La race dol 
étre éteinte c'est la théorie la plus acceplable. Néanmoins ces mé 
canismes travaillent comme s1.. 

— Oh ! vous et vos théories, interrompit Brett franchement incrédule 
Vous pourriez au moins vous décider pour l'une où pour l'autre 
De loutes fagons, à quoi bon théoriser? Le seul mbyen de découvr 
la vérité ent d'ouvrir celle trappe. 

Ce disant il retourna à ses boutons el à nes maneties. Len autres 
erraient de-ci, de-là, sans but blen délini, exsminant ce qui leur 
tombait sous les yeux, sceptiques, mais impuissants à fournir une 
‘explication convenable. 

— Un squelette géant | un observatoire | une rose inconnue vivante 
ou morte cachée dans l'Everest | cela ressemble à du cinéma, obnerve 
Henley. Mais s'il s'agit d'un observatoire, où est le télescope ? 

— Il peut se trouver parmi ces instruments sou une forme Inconnue 
de nous, conjectura Moyston. La race à l'existence de laquelle je crois 
1 qui construisit cetle leur est — ou fut — évidemment très avancé 
au point de vue scientlique. Comme elle était entièrement coupée 
de notre monde, elle a pu progresser dans une direction tout à lai 
différente de la nôtre. Je ne m'inquiète pas de ce que furent ses 
origines : elle peut être née à l'extérieur de la montagne et avoir 
découvert l'entrée d'une vaste caverne à l'intérieur, elle peut avoir 
choisi de l'hoblier secrètement et n'avoir Jomais lé découverte au 
travers des ges. Ou encore, c'élait leur habitat naturel et !ls y son! 









































peutôtre encore maintenant. Mais, comme le dit très bien Brel, nous 
Ke saurons rien de précis avant d'avair ouvert colis trappe. 

© Je crois que vous ferez blen de continuer vos hypothâses, Moyrion, 
ricang Bret. Je ne puis découvrir la damnés manette qui doit ocicn- 
ner, sl toulelois elle existe. De ioute lagon, ai vos Jéants sont toujours 
en via ol capables d'agir, je pense qu'is auront du finir par entendre 
le ralfut que vous avez fait avec votre alpensiock en tapant aur ce 
couvercle, et qu'ils seraient déjà venus voir qui sonne à leur porte 1 

Tout en parlant 1 contimvait à Urer et à pousser eur boutons 6 
manelles sans aucune précautions, semblant amuser lollement. 

Morsion, cependant, nes mpéculaüons momentanément taries, exa- 
minait une large plaque ovale faite d'un métal poli différent de celui 
des parois ot ancontré dans celles-ci qu dessus du tableau de com. 
mandes. Elle bougealt faiblement sous la pression de ses doigts, mais 
sans que rlen d'autre so produlait Une pete manette sur le côté de 
la bloque alta son atontion. I la toucha et la plaque villumins 
instantanément d'une pâle lueur violette qui s'étendit graduellement 
Sepuis le contre Jusque vers lee bords on augmentant d'istenalté. Puis 
%es objets y devinrent visibles, se détachant en relel, nous pâmes 
vor les pantos élevées des montagnes de l'extérieur, couverios de 
leurs neiges dternelles. Malgré l'obscurité de la mult la scène éioit 
palaltement nette at distincie. Moysion déplaça la plaque et l'orlenta 
vers le cel brumeur ot couvert de nuages. 

_ ‘une sorts de chambre noire, fit-iL Je vous af dit qu'il s'agis- 
sait d'un obrerrataire | 

Îe commençals à me latiguer d'atiendre malgré touies ces mer- 
roilens 1 s'était mie à nolger ot je no devais pos regarder la plaque 
avale pout m'en rendre comple : je frissonnais de Iroid. Aussi je criai 

Kio, vanes-vour, moinlenant? Oui ou non ? Les porteurs dotrent 
1e demander ce qui nous aire. 

L'Ga va réplqua Moysion Impatienté, nous venons. 

Mais ta ne sortiront pas encore. 

Is étalent ous Wop absorbée par l'ange contenu de la salle 
la quitier avant d'avoir satislait entièrement leur. curlcalié. 
fallait des théories sonsctionnelles, Brolt s'ocœupait de 20% 
M les quiros s'amusaient à tenter de déliir tous les cbjeis 
aile roncontralent et confrontaient laurs opinions. La dernière choss 
due je vis, avant de retirer la tête fut le grand Brett qui tripotait tou- 
ours à son tableau. 

Gelé, je sortis du trou creusé deux heures plus t6t et regardai autour 























ff 


de moi. Je ne pouvais rien voir &u camp, déjà englouti par le crépus- 
cule. Envahl par une désagréable sensation d'isolement, je me mis à 
descendre les pentes en direction du camp. le venais de le découvrir 
dans la demi-cbscurité, quand soudain une lumière aveuglante Ilu- 
mina les déserts neigeux lout autour de mol. Une secousse formidable 
me jeia lace contre terre et je glissai à loute vlleme sur la pente les 
pleds en avant, une délonation épouvantable emplli mes 
l'en'aperçus une longue traînée lumineuse, très brillante, 
‘vers le ciel, surmontée d'un objet noir et Indistinct, Des raiales de vent 
d'une violence Inoule s'abattirent sur le camp, tandis que je roulal 
au milieu des tentes arrachées et que les Hindous, terrilés, fuyaient 
dans loutes les directions pour se mettre hors d'atlointe de la cata- 
strophe. Je culbutai contre des bagages, ma tfte heuria un objet dur 
et Je pardis le peu de conscience qui me resiait encore, 

Quand je revins à mo, j'étais étendu sur des couveriures, trols Indl- 
gènes se penchalent anxisusement sur mol. Îls m'avalent houreuse. 
ment vu rentrer au comp juste avant le cataclysme qui les avalt écra- 
#68, tremblont de peur, dans la nelge. Quoique les autres poreurs 
fussent encore trop terriflés pour revenir, ils étaient venus à mon 
secours. C'est grâce à eux et aux eflorts qu'ils firent pour me ranimer 
que je suis encore en vie. Sans ces braves gens, je serais sûrement 
mort de froid et je ne serais pas ici en train de raconter ce qu'il advint 
de Moysion et de mes autres collègues. 

Dès que je pus marcher, avant de rentrer à Darjeeling, je gravis à 
nouveau la pente pour voir ce qui éiait arrivé. Mais à la place pré- 
cédemment occupée par l'engin disbelique on ne voyait plus qu'un 
immense cratère de huit à dix mètres de large et d'autant de prolon- 
deur, dont les bords étaient recouverts de neige ot de glace. Je des. 
cendis dans le fond du trou mais ne pus y écouvrir la moindre trace 
d'entrée vers un royaume souterrain tel que l'avait imaginé Moyston, 
Remonté, je m'assis sur le bord, réfléchissant à ce nouveau my 
Je lixai le cratère, puis le ciel et brutalement l'aveuglante vérité m'é. 
blouit Je compris ce qu'était la « tour 
d'abord tellement menstrueuse que je 
‘ifleuré mon esprit : mais à la bien considérer, scbrement, sous toutes 
ss laces, je ne vis aucune autre explication. L'engin mystérieux était 
un raisseau interplanélaire, venu d'un autre monde, depuis des siècles 
peut-être, el il avait repris sa route, emportant mes malheureux com. 
pagnons. 


L'hypothèse admise, il est facile de reconstituer ka suite. 

















1 y X années, pout-être est-ce tout-récemment, une fusée interplé- 
nélaire partit d'une planète quelconque en direction de la Terre. Le 
pilote de cet étrange engin, un géant comparé à nous et accoutumé 
à vivre dans des températures élevées, réussit à atteindre son but 
Mais ayant atterri sur les pentes glocées et inhosplialières de TEve- 
est, 11 mourut de froid dès qu'il ouvrit le panneau de sortie de son 
vaisseau, 

Et co panneau éloit loujours ouvert lorsque les doigts imprudents 
Je Brelt actlonnèrent le mécanisme qui expédia l'engin dans l'espace. 
À moins qu'au même moment 1 n'ait eu la présence d'esprit de manc- 
vrer la manelle qui formait le panneau — ce qui se conçoit diicile- 
ment — il semble infiniment probable que les cinq hommes ont subi 
e même sort, c'est-à-dire qu'ils sont morts de froid lormqu'au bout de 
auelques secondes l'eliroyablement basse lempérature des espaces 
nterplanélaires aura envahi leur engin. Si, par contre. ils sont par. 

ront morts asphyxiés, même si. parmi 
se trouvait un moyen de les app 
tisienner en air. Et de toutes manières, 1! semble improbable que l'un 
pu l'autre alt vurvécu au choc épouvantable de <e départ pour le 
Hide. IL est à pou près certain qu'ils furent plongés instantané 
Hans l'andantiasoment et qu'ils n'auront eu aucune chance de 
éveiller. 

Et al, on ce moment même, Lis voguent à travers les espaces inier- 
slanétaires que nous n'avons pas encore pu explorer, ce magnilique 
voyage ne peut, hélan, leur procurer ni lerreur, ni joie, ni intérêt. 
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RESUME DE LA PREMIERE PARTIE (VOIR Ne 10) 


Dennis Martin est le chef, pilete du pairoulleur ineridérat 354 de La 
Fédération de FÜnion des Plandles extrieures, en abrégé Fed. Il reçoit 
l'ordre de pauraicre dans l'etmosphère de Jupler. un gros dixpleces oi 
a'emparté les Kidneppers de Miss March avee leur victime. 1 et obligé 
ambloyer des moyens ielents pour convaincre son co-piloe el Îe Jorcer 
à fe auiore dans les nuopes de la planète mystérieuse. Jimmy Small en 
un mausois rerçon et Dennis doi l'emsomer pour consercer le mali de 

opter ne jamais été visité les trois expéritior 
réer n'en ont Jemais recenves 





#9 vont aventu. 





leur grande stupéfoction que le terroin paralt normal «t 
eu-desmus d'une cie. 


Ce n'était pas le type de ville que nous bâtissons sur la Terre, 
mais cet assemblage de bâtiments bas pouvait mériter ce nom. Co 
n'était guère plus que des huttes coniques, alignées le long d'étroites 
rues, où se remarquait loutelois un plan et un alignement, et la loca- 
té était enlourée d'un mur de pierres brutes. Au-delà de l'enceinte, 
se déroulaient les champs bien cultivés des indigènes, un troupeau 
d'une sspèce rapprochée de bovins palssail dans une prairie rouge. 
Mais noue ne pouvions deviner quelle sorie de créatures vivait là: 
pas un seul habitant n'était visible. 11 élait probable qu'ils s'éiaient 
fous précipiiés à l'abri à l'approche de l'appareil. 

La vue, de cet endroit désert Ht s'évanoulr l'espoir que j'avais 
caressé de trouver une agglomération construite par une des expédi. 
ons disparues Un aéronel ne les aurait pos mis en fuite. Si nous 
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mobilisai en léchant un « Ale! + retentissant. Personne ne m'avait 
tré les choveux depuis mon enfance, mais je us que quelqu'un 
m'en avait arraché une pleine poignée. Je dus recommencer mon 
mouvement pour m'apercevoir que c'était mon propre eflort qui 
m'avait meurt. 

Lovant les yeux, j'essayai de voir ce qui lenait ma chevelure, mais 
Je ne pus voir que la lorme couchée de Jim, à quelques pieds de 
mel. Doucament, mes regards parcoururent celle lorme, et c'est en le 
voyant que l'eus l'explication de ma propre situation. Small était 
atlaché au sol, ligoié en d'innombrables endrolls par de très fines 
cordes minces comme des file, qui se crolsaient et 2e recrolsalent sur 
na poitrine, ses bras, sos jambes, sa téte. 11 y avait même des file 
presqu'à chacun de ses choveux | Et chaque fil était amarré au sol 
par de minuscules plquels de bois. 

Contrairement à mo, Jim était couché sur le dos, cs qui expliquait 
qu'il ne pouvait m'apercevoir et qu'il répéiait : + Danny, où êtes. 
vous? Je ne vous vois pas | » 

— le suis juste à côté de vous, répondis-je après étre revenu de ma 
stupélaction. 

Qu'y aitil qui ne va pan ? Qu'estil arrivé? Pourquoi ne puis-je 
remuer? 

— Parce que vous éles ailoché au sol, amarré par des fils Vos 
cheveux. Mince, ous êtes rigolo | 

Jéclatai de rire, d'un rire ajgu et nerveux. C'élait ridicule de voir 
gel athlète, haut de deux mètres, paralysé au sol par des ils ténus. 
Mon éclat de rire me fit mal dans toute la poitrine. 

— Ma téte 1 Qui, diable, m'a garotté ainsi? Small tentait de lever 
la tête, sans plus de succès que mol-même. 

— Vos mains, essayez de libérer vos mains d'abord | cral-e. Vous 
allez arraclier lous vos cheveux, Jusqu'au dernier, de cette façon 1 En 
parlant je tentai de bérer mes mains, sans comzrendre pourquoi un 
1 faible eflort demandait tant de peine. On eut dif que chaque muscle 
Le mon cerpa pesait cent livres, mes malns n'élaient que de pesants 
saquets de chair ot d'os. Impossible de libérer même un dpigt. Je 
Hécidal de concentrer mes ellorts sur ma malh gauche, et quoique je 
‘a sentis bouger, Je dus consiater que je n'étais « pas assez fort pour 
sriser mon liens +. Après ce soul essci, je goulai un peu de repce, et 
1vee joie. Et Small, lui-même, devait se reposer après ur seul eflort 

— Mais que diable estil arrivé ? L'appareil? Où estil? 

Une lois de lue, sa question resta sans réponse, cor quelque chose 














venait de passer devant mes yeux. Comme je luiiais contfe mes liens, 
cetls chose était arrivée à travers les fougères et #0 penchalt sur ma 
face incrédule. J'évoquai: les lutins et les nains des livres d'images de 
mon enfance, car la créature de Juplier était l'image de ces ‘pelis 
êtres. 11 était d'une couleur verte, comme herbe, 11 ouvrait la plus 
grande bouche que l'eusse jamais vue, elle lendait le vi 

oreille à l'autre, de sorte que je pouvais voir doux rangl 
inégales, #1 une langue pourpre et flanque. Ses yeux rouges vermillon 
ressemblaiant à des boutons de bottines, et de longues oreilles poin. 
tues pendaient de chaque côté de na léle ronde el chauve. Son nez 
était une proéminence ronde sans forme, au milleu d'une figure 
hideuse et {1 ne semblait pas posséder de menton. Mais ce n'était pas 
le plus étonnant de cote créature : c'était sa laille qui. m'ahurissalt 
le plus ! 11 mesurait à peine quinze centimètres | 

Quinze centimètres | Un homme | Mas, élail.ce un homme ? C'était 
un bipède, cor il ee tenait dressé sur deux jambes courtes el épais 
Al avait deux bras courts et un pet corps rond et droit, mais Je 
parvenois pos à le classer dans la catégorie des hommes. Ce ne 
pouvait être qu'une caricature du + Genus Homo ». 

Cependant, je devais découvrir qu'il possédait de l'homme. le goût 
dicbolique de la torture ! Tirant de sa ceinture un couteau très fin, 
mais à lame longue, le petit homme vert s'approcha el quoique jo me 
dérobasse auiont que le permeisient mes cheveux, il me plqua au 
menton. 

Se roculant à nouveau, cette grotesque petite contrelaçon humaine 
serous ses joues grasses, riant du gémissement que j'avais laissé 
échapper, La coupure n'était pos plus douloureuse qu'une piqûre 
d'épingle; c'était la traction que j'avais imprimée à mes choveux qui 
m'avait lait mal. Mais, alers, fe vis rouge, dans un mouvement de 
baine peur la petite chose verte. Faire soulkir un homme couché | 

L'enimal minuscule n'était pas seul, car, à ce moment en apparut 
une doursine d'autres du même type, pour m'examiner et rire. De 
grasses pe:ltes bêtes rondes au laid visage et au ricanement démi 
suré. Pralquement nues, elles porlaient des sortes de tabliers nou 
aux hanches. À la ceinture pendaient des espèces de poches, et des 
(couteaux glissés dons des étuis. lis conlinuètent à me piquer le men- 
lon. puis Île s'atloquèrent à mes lèvres, à mon nez et à mes joues. 
Æ lcomme je m'ellerçais de ne pas broncher sous la douleur, Îls com. 
mencèrent à piquer plus profondément et mon sang 59 mil à couler. 
Et comme ils risient, la tâte renversée et la bouche large ouverte, 
sautant de joie dons leur délice de pouvoir meurtrir un géont | 
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ment. Levant les yeux, je vis qu'il élait recouvert de cos petits êtres, 
mêles et femelles, car les femelles étaient aussi grosses, aussi areu 
sos el aussi cruelles que les mâles 

Ils ne cessaient pas, leur jeu ignoble, mais Île ne parvenaient plus à 
m'aracher un gémissement. lle finirent loutelcis par se lasser et nous 

in. Dans l'impossibilité de détacher mes mains, je 
er de libérer ma tte. Serrant les denis pour lutter 
contre la douleur, je secouai la tête d'un coup brusque et violent. 
Je ne pus que me laire mal, mes cheveux restbrent accrochés aux 
Plauets. Tous mes ellorts étaient paralysés par une inexplicable fai. 
bleste et, en désespoir de cause, Je décidai dè rester immobile pen- 
dant quelques minutes, dans l'espoir que mes forces reviendraient 
Plusieurs los, je tentai de me Ubérer, mas mes ellorts n'eurent aucun 
suécès. Les minces (ils 
Vénus plus élastique que l'acier) et mes forces s'épulsaient. 
commençals à remarquer un obscurclssement du ciel. L'obacurité 
he pouvait devenir totale, car la couche de nuages retenait une parile 
de sa luminosité et les nulis de Jupiler restajent aussi brillantes que 
lon huits de grand clair de lune sur Terre. Juplier accomplit #a réve- 
lullon quotidienne en neuf heures el cinquante-quatre milauien de 
sorte que les nuls sont couries ol durent moins de quatre heures êt 
demie. 

Comme mol, Small avait abandonné ses ellorts. Epuisés, nous dor- 
mimes. Puls le jour revint e! avec lui reparurent nos lourmenteurs pour 
recommencer leur jeu cruel. Je fermals les yeux, concentrais ms 
elloris pour rester silencieux à chaque coup que je recevais. Je soul. 
frais d'une soif Intense, et je crus pouvoir attribuer ma faiblesse à un 
manque de nourriture. Je ne pouvais juger du temps qui #'était écoulé 
depuis que nous étions en roule, ni même, depuis combien d'heures 
Jupiler. 





re «traite 


















































Mais, à ma grande surprise, is ne continuèrent pas le jeu des cou- 
teaux 





sentis quelque chose pincer ma lèvre inférieure et on sou- 
coln. le serrai les dents dans l'attente de la douleur, mais je 
‘en ressenlis aucune et quelque chose fut pressé sur ma bouche. 
C'était assez dur et je respirai une odeur pénétrante qui envablt mes 
narines. Entrouvrant les yeux, l'aperçus un pelt groupe de petits 
êtres qui essayaient de m'entrer quelque chose dans la bouche. En 
louchant un peu, je vis, à côté de mon nez, un petit tas de pelites 
boulettes brunes. Un des pets monstres poussait une de. celles-ci 
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dans l'interstice entre mes dents. J'eus l'idée, dans un éclair, qu 
C'était un poison et je me mis à le repousser avec ma langue. Dà 
quellé y ioucha, un goût exquis empli ma bouche. Quol que ce 
S'élait bon | Ces petlis animaux déviraient pout-être me nourk! N 
S'élaientils pas donné la peine de nous faire prisonniers ? EX la cou 
tune veut que les prisonniers solent nourris. 

Ue auve bouletts fut introduite dons ma bouche, at celte fol, } 
l'avalal_ volontiers. Ts semblaient heureux de mo voir accepter L 
nourriture. + Bon, pensabje, laissons-les lire, poison ou non. » l'ouvi 
a bouche loute grande, en me demandant combien il faudrait de bou 
lis pour remplr ce grand vide que Je renal dont mo anima 
Les hommes verts semblaient apprécier ma capacité, car âne longu 
Ale suivait le sentier entre Small et mol, poriant sur leur dos, de pal 
sacs pleins de bouleties, Ma bouche était juste à hauteur de lou 











pour mêcher et avaler cette étrange nourriture. Cela ressemblait à 
pain, la lerture était similaire, mais ce produit semblait avoir de 
qualités désaltérantes. Je compris alors qu'il laudrait au moins un 
heure pour me rassasier de celle douceur. Mais les pellis vert 
n'éiaient pas de cet avis, car après m'avoir rempli sept où huit fol 
la bouche, ils suspendirent le mouvement, et un nouveau groupe #'ap 
procha, porlant ce qui semblait être des peaux d'animaux tasséa 
sur leurs épaules. De plus près, je vi1 qu'il s'aglsalt d'outres remplis 
de liquide, semblables à celles clens de notre Terre. Elles con 
tensient le liquide le plus insipide que j'aie eu l'occasion de goûter 
el cotte boisson dissipa ce qui subaistait de ma soif 











CHAPITRE 1 
EN ESCLAVAGE 


Quand j'eus vidé cing outres, le peuple vert se rolira un peu à 
l'écart, mais ils ne nous abandonnèrent pas. Je senlais qu'ils cireu 
laient sur mon corps et qu'ils remualent mes cheveux. Leur poldi 
n'était pas en proportion avec leur taille, car ils pesalent chacun qua 
Le ou cinq livres. Je les sentais partout, ils taillalent mes vêtemants 
En fait, j'en vis deux, debout sur ma poitrine, qui de leurs couteaux 
s'eflorçaient dé toillader la lourde étoile de ma tuniqu 

Je Poussais un cri de rage, ils me lahcèrent un regard, mais 1 
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les sentir, rent et glissant, sur mon lorse, sur mes épaules el sur 
mon dos. El, furieux de les sentir lacérer mon unilorme, je luttdi pour 
me dresser, Enfin, cette lois, lo découvris que je FEuvals un peu mi 
déplacer. Un doigt de ma main gauche put briser son lien, oi une 
parle de mes cheveux fut délachée, lande qu'un fl cloquait sur ma 
poltine, Les petils hommes n'oimalent pas çs, car, immédiatement 
des couteaux me piquèrent un peu partout, dans la nuque, à l'épaule, 
à la main. Je recommençai mes ellorts, et de nouveau, je fus puni à 
coups de couteau. 

Deux où Hoir pelts hommes apparurent à proximité de mes yeux. 
e1 je vis qu'ils élient duléremment armés. ll portaient un long dard 

bols, plus haut qu'eux-mêmes et choque dard était terminé par 
une toute pelite lame, qui se divisalt en deux, en lourche et 20 recour. 
bait on crochet. Je devais connaître la sauvage morsure de ces armes, 
car, dès que je tental encore de bouger, plusieurs lourches lurent 
plongées tlans ma chair et tournées dans la plaie. Blen que minus- 
ces armes élaient horiblement douloureuses Après cells 
éprouve, j'eus beaucoup de considération pour les désirs des peiits 
hommes. 
Small qui Iuttait pour se relever, lit aussi connaissance avec les 
1 Jura et se plalgnit 
 dégodlant, hurla:til, Je vain les translormer en bouillie dès 
que je pourraï me servir de mes mains | 

Plus tard, je dus rire en ropensant à ces mois : + quand je pourrai 
me servir de mes mains ». Les Liliputiens se montrèrent pires que des 
moustiques, dès qu'ils eurent commencé. Après une heure de Wravail 
autour de nous, j'eus l'impression qu'il étaient prêts pour l'opération 
suivante. Je crus qu'une centaine d'ebeilles m'attaquaient. De tous 
côtés, is me piquaient avec lours coutsaux ei leurs fourches. Quelque 
chose lrailla areusement mes cheveux ; puis, une bande des leurs 
courat vers nous par le sentier qui nous séparalt, comme s'ils voulaient 
lacérer nos visages et nos nuques. D'autres s'atisquèrent à mes bras, 
à mes jambes, à ma poltine. 

Un hurlement s’échappa de ma bouche, at je me lançai en avant 
Get ofirt me jeta assis, mots il mo coule cher! Je me sentis vidé de 
la dernière once de farce qui restait dans mes membres, des con. 
aimes de livres me pesalent sur les épaules. Je m'appuyai sur mon 
coude, si je me dis, qu'ayant alter jeune sur Jupiler, j'étais maint 
nant un ancien perclus de rhumalismes. Je me rossis à nouveau. cor 
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ous cétés, pour m'obliger à me lever. Lentoment, la vérité m'éclaira 

Ce n'était pas l'âge, ni la laiblesse qui était la cause de mon 
manque de forces, qui faisait de moi cet animal lent et lourd : c'étal 
Jupiter. ce monde onze lois plus grand que mon globe natal el, du lai 
de son attraction, mes nonante kllegs en peralent maintenant près de 
quatre cent quatre-vingt, Mer muscles étaient Imputssants à mouvol 
ceite masse. 

11 existait un remède à ceile situation. Notre vaisseau contenait deux 
régulateurs de gravité. porlatils. Si nous pouvions | 
pourrions enrayer l'excès de gravité et la ramer 

el même en-dessous, si nc 
été mises au point sur terre, même avant les premiers voyage 
planéiaires, et elles s'étaient montréen l'appoint indispensable à 
Thomme pour entreprendre sa conquête des espaces sidéraux, Sans 
elles, la colonisation des plus petits natellites de Jupiter eût 614 quor 
impossible, car la marche n'était pas possible sous une aussi faible 
gravité. Les neutralisateurs de gravilé des vaisseaux de l'espace 
n'élaient qu'un perlectionnement des petits régulateurs. 

Grognant et pastant. je me dressai sur mos pieds, me {int debou 
autant que je pouvais el je regardai autour de mol. l'omayai de 
découvrir le 354. Je aus alors que nous avions 616 couchés dans und 
‘espèce de pelite vallée enclose de borde bas, mais qui devaient être 
de grandes collines pour les Jupltériens. Le lond de la vallée était cou 
vert d'une épaisse végétation, minuscules fougères, buissons et bou 
quels d'arbres qui n'aïteignaient même pas mon genou. Et à ving 
pieds de nous, je découvrit le vaisseau à demi démol. 

Nous avions dû loucher le sol avec une terrible violence, car leu 
un côté du fuselage était déloncé et le nez de l'apparell était à dem 
enfoncé dans un fouillis d'arbres brisés et de sable pourpre. Je voyai 
une large déchirure dans la paroi qui nous faisait face. Si l'air à 
ceite planète, un peu plus dense que celui de la Terre, n'avait pan ét 
respirable, Small et moi serions morts à l'instant où nous louchlon 
le sol. De plus, il élait visible que nous n'élions pas sortis de l'apparel 
par nos propres moyens. Un seul regard suffit pour m'en añsurer. Un 
large traînée dans les fougères et les buissons marquait l'endroit oi 
ceux qui nous avaient capturés nous avaient tratnés. Quelle entrepris 
dilhsile pour les Lilhputiens | Mais ce que j'avais pu juger de leu 
attitude me confirmait qu'ils n'avaient pas agi ainsi par humanité 
mais dans un. but bien défini. 
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mais il contenait encore des choses de valeur pour nous, à part les 
régulateurs de gravité, 1] y avait nos pistolets, notre nourriture, nos 





nous pourrions avertir les appareils qui nous suivaient des pièges de 
ce globe monstrueux. 

En contemplant le patrouilleur, l'avais oublié le petit peuple, mais 
auand je is mon premier pas vers l'appareil lls se rappelèrent à mon 
attention. Lls se précipitèrent sur moi et mo criblèrent de coups de 
couteaux et de fourches. Solgneusement, lls avaient fabriqué de petits 
supports et des lils de toute longueur pendaiènt de ma lâte at de mes 
épaules, qui leur permettaient d'atteindre facllement chaque partie 
de ma personne. Ils avaient lacéré mes vêtements avec méthode ; de 
manière à ce qu'ils puissent se glisser dans les déchirures ot sy lent 
préis à me piquer en cas de nécosellé, dans la chair découverts. 

Un ou deux Jupliériens étaient restés accrochés dans mes cheveux. 
Plus lard, quand je fus sorti de celte aventure, j'atrapal mal à la 
éte an répensant à ces petits bourreaux qui s'accrochalent et me 
criblaient de pots coups de pleds. Et, assis dans une boucle de {l. 
un petit homme vert pendalt à quelques pouces de mon menton. 11 ns 
porlait pas de lance et n'était armé que d'un couteau. Dany les jours 
qui suivirent, quand je fus tout à fait soumis, 1! resta pondu là, me 
montrant du doigt le chemin que je devais prendre. Je finis pas le 
baptiser « le patron ». Et commé 11 fut le seul parmi celte bande 
démoniaque à ne Jamais me frapper, je commencai à m'atlacher à ce 
pellt camarade. 11 me semblait moins laid, sa grimace me semblait 
moins cruel 

Voyant que les nains veris ne voulaient pas que l'atieigne l'appa- 
rell, je décidai de me libérer de ceux qui avaient pris une telle mot. 
tie de moi-même. Comme ai c'eûtété deux choses indépendantes de 
mol-même, je soulevat lentement les deux mains à hauteur de ma 
poitrine. Je pouvais sentir des liens qui se tendatent, et l'effort fut ai 
grand que je crus que Jupiler m'avait vraiment maîtrisé. 

Lontement mes mains montalent, les dolgis légèrement pliés en 
avant, comme pour saisir et rejeter les nains, mais, comme s'ils lsaient 
dans ma pensée, les petits hommes #0 tenaient sur leur garde. Ceux 
qui auraient pu être à poriés de mes mains se rejelsient en arrière 
en se balançant sur leur fil, pendant que ceux qui se lanaient sur mes 


polgnets, plongeatent et lournaient leur lance dans la peau fine de 
ceux-ci. 
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Ts n'étaient pas bons, ces pelits monstres. Ils savaient 
lune créature hors de son élément et 1ls savaient qu'ils cvalent le-pou 
voir de me blesser Impunément. Les réactions trop lentes de met 
muscles ne pouvaient me protéger contre eux, el avant qu'une de mes 
lourdes mains pusse les atteindre, ils me plqualent denis une autre 
partie de mon corps. Avec douze mains, Je n'aurais pu me défendre 
D'autre part, il y avall ces pelles bêles cramponnées, sur ma (él 
qui m'arrachaient des larmes des yeux, chaque lois que j'essayais ur 
geste qui leur déplaisait 

En moins de deux minutes, après que je fus debout, ils m'avaien 
totalement, maté 1 Leurs mouven 
étaient blessés. De brûlantes blessures me lorturaient, mé translor 
maient en un paquet de chair gémiseante. Je frémissais dans la crainte 
de chaque nouveau couple n'avais pas besoin de regarder. Smal 
pour savoir qu'il était traité de la même façon. l'entendais ses lourd 
Jurone et ses cris de douleur et de rage chaque fois que ses bourreaux 
échappaient à ses mains. Nous étions certainement dans une joli 
situation | 

11 ne fallut pas longtemps avant que je ne me sentisse réduit à lc 
plus pariaite obéissance, je ne pouvais même pas me soulager er 
Hrottant mes plaies. Vous pouvez parler des grands héros Impasalblos 
qui nent et plaisantent dans la torture, mais essayez de lon réduire 
à l'état de loques, et livrez-les à un essai d'abellles furleuses ot vous 
verrez! Peu d'hommes auraient supporié un supplie pareil à col 
que nous sublesions dans les mains de cos gnômes. À présent, Ils. me 
faisaient avancer lourdement, m'écarlant du patroullleur, lea plede 
Wainant dans les broussailes, 

Je réalisais maintenant combien Small et mol, nous nous étiont 
trompée en évaluant l'altitude de notre vol. Les hablionts 
n'élaient pas seuls à être de aille rédulte, leur contrée 4 
échelle, elle aussi en miniature. Au leu de planer à une altitude de 
huit ou meuf cents plede, nous ne vollons, en réalité, qu'à cent cin 
quanie. La politesse relctive du paysage, et la lumière trompeuse 
‘avaient 416 la cause de notre perte. Et cela expliquait pourquoi aucuns 
des expéditions qui nous avaient précédé n'élait revenue. Ils avaien 
dû subir le même mirage et se perdre plus gravement que nous 
mêmes, nous ne tarderions pas à retrouver leurs appareils fracassés 

Les champs, les collines, les forêts élaient à la taille des indigènes 
ce qui paraissait à l'aviateur, un paysage long de plusieurs kilomètres 
était des la réalité, une superficie de quelques pleds carrés. Le: 
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ler avait enfanté une vie minuscule | 

jen milles d'é- 
paisseur. Cette pelltesse provenait sans doute de la température pres- 
que tropicale et du plalond d'épaisses nuées qui slagnait à cent dn- 
quante mètres de la surace du sol. 

1 m'apparut que nous étions tombés sur les contreforts d'une chaîne 
de montagnes. Pour Small el moi, ces montagnes élaient tout ou Plus 
plus haute que j'apercevais au loin, devait mesurer 
mais pour les petites créatures de ce monde, elles devaient 
dos barrières infranchissables, si l'on note leur escarpement. 
À noire drelte s'étalaient les cultures, mais ce n'élait pas vers elles 
que nous marchlons. Nos gardiens nous menaient vers le haut pays. 
où la verdure sauvage prenait racine dans les rochers. À chaque pas, 
de petits arbres craquaient, des petits bois entiers s'écrasaient sous 
hos plods et nous étions loujours poussés par nos inllexibles conduc- 
te 





















Ce qui semblait des heure ai en récit deg minutes, et auoad 
notre guide leva sa main microscopique pour indiquer la halle, nous 
ieurémes devant une cuire de pleres. À mes plade groullait 
loulé qui travaillait dans une excavatlon sur le flang de la col. 
line. Parlout se voyait des las de moellons, de la aille d'un caillou, 

dl, de là, il y avait de gros blocs que les poilts 
ouvriers n'avaient fu briser avec leurs infimes pics. Sur de petits trai 
neaux, longs de dix centimètres, les ouvriers chargeaient la plerraille. 

Mäls à notre arrivée, lout travail avait éessé dans la carrière. Avec 
dos gestes compliqués, le + patron » m'indiquait le sol. lls voulaient 
que je remplisse lo4 grandes poches de ma tunique, bien commodes 

leurs pierres. 11 

Veur dia, le méconiane de mon cerveau oembloi oo lent 
que les mouvements de mon corps. Les nains vers, Impatientés par 
mon incompréhension, m'eraminaient avec colère, el ce ne fut que 
quand je me penchal el me mis à ramasser des cailloux, qu'ils cos- 
sèrent. Jelant un regard autour de moi, je vis Small à quelque distance, 
se penchant sur une autre carrière. 

ramasser des cailloux n'est désagréable que pour le dos. 
1e main el me redrbsser pour la vider dans ma poche exigeait 
n de mes forbes, et lés petlles brutes ne permet. 
laient aucun rezos. Plus d'une lois, Je songeai à me rebeller, mais la 
chair est faible et je (rissonnais à la pansée d'une nouvelle attaque 
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des nains verts. Je n'étais pas encore en éict de me cuirasser contr 
leurs atlaques, j'étais encore trop élourdi pour raldir mon altitude. 

Si Small et moi sommes parvenus à nous libérer, ce n° 
grâce à noire lorce de volonté, mais bien à l'accès 
qui mous fit perdre lout ménagement… mais j'anticipe sut mon récit 
À présent, il n'y avait rlen à laire, sinon. cbélr prompiement qu? 
instructions de nos gardiens, pour sauvegarder notre peau. En atlon 
dant, mon travail était occompagné de mille plaillements que poussal 
le petit peuple, criant et dansant quand je ramassals une pierre plu 
grosse pour la porter à ma poche. 

A la longue, mes poches furent gonllées de pierres. Le + patron : 
me fit comprendre, par ses signes, que je devais aller les vider autre 
par, et sous la conduite dé son doigt, je me trainai, trébuchant 
üne colline ou me prenant le pied dans un pet précipice, Auraik 
relusé, je savais que la nuée de moustiques m'eût atlaqué de nou 
veau. À célé de mon sentier, je voyais le chemin où les Lilliputlon: 
Wrainaient leurs charges à destination, un chemin large de quinz 
centimètres, trop étroit et trop toriueux pour mes pleds pescnis. E 
cenlin, nous arrivémes au bout du chemin et débouchämes dans une 
large vallée, entre deux-« montagnes » de deux mètres cinquant 

Ici aussi se trouvaient des centaines de prgmées au travail. lh 
éialent en train d'élever. un mur eh traveré de la vallée d'une mon 
tagne à l'autre, sur une largeur de six mètres. Le mur était déjà à 
hauteur d'un Lillputien, et il'était épais de vingt centimètres. Or 
distinguait facilement pulsieurs classes de travailleurs, Ceux qui trans. 
poriaient les plerres du las où elles étaient déverséos jusqu'au mur 
ceux qui posaient les plerres sur la muraille, et ceux qui remplissaien 
les intersticos d'une espèce de ciment. 

Je lus dirigé vers l'endroit où je devais déverser ma charge. Cou 
qui re trouvaient à proximité des tas, se retlrèrent pour me faire place 
mais ceux qui travaillaient au mur ne quiitèrent pas leur travail 
et ils me contemplèrent avec curloallé pendant quelques instants 
Leurs coniremaîtres les ramenèrent à leur travaux et j'eus l'impression 
que cette construction était de toute première imporance pour eux 
2t qu'ils n'avaient pas un instant à perdre. 

Comme je vidais ma charge, Small arriva à son lour. Le sang suin. 
1ait d'innombrables petites blessures sur sa nuque, sur se mains, sur 
son visage et parlout où son vêtement lacéré permetlait aux peltos 
armes d'atteindre sa chair. 1 jurait rageusement à chaque pas. 

Quand 1 me vit, il hurla : « ER bien, que pensez-vous de vous 
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même, Monsieur le Chef de Patrouile? Ne prélérerlez-vous pos une 
bonne pate vie chez Capan, dans ler sales de Satune ? El come 
ment va Mis March? Par Dieu, espère qu'elle est œusl ben traitée 
ne Le 

se Hasard de la chance, Jim. Ecoutez, j'ai un plan, si seulement 
nous parvenons à river Jusqu'à l'apparelL 

2 vec loues ces pets Béles auiour de vous ? 

Fais on die plus mais les hommes verte ne 29 souciaent pas de 
nova dialogue. Tour deux, nous fumer aflaqués de Partout. Smol 
assay d'lraper un de des torlonnaires, mois, comme toujours, ls 
dialont plus rapides que M D était on train de vider seb Poches, 
quand Je ropeis le chamin de la camière. Quand je ralentisais ma 
arche, on m'adminisralt une nouvelle corection, et Grès chaqu 
saive, ossayais de loire mon avait qusst vite que me le pernetait 
ia granit de Jupe. cependant que, dans mon eur, grondeit la 
réra. Quand Je dépasse Small pour ia seconde ll, ur le chemin 
du mur, Il m'envoya un éclat de rire rarcontique, mais létais Hop 
escupé à voler sur les endrolts où je potais mes Pieds 





























CHAPITRE 1V 
LES HOMMES DES CAVERNES 


avais lembrron d'un plan d'évasion, mais eut dit basé sur 
£ “équiateurs de gravité Ex 1 #'agisait de savoir comment 
F'aménerals mer survellents à me permetre d'approcher du paooll 
Meur. St Je parvencis à les convaincre que l'apparell contonat un 
objet qui pourrait leur être utile, je pourrais les amener à m'y con- 
Are Mai comment avarB cio? Ent, Feu une Mate 
“avaient réalsé que Sma 
porer lus de pierres en un voyage que six de leurs hommes en deux 
Eu Vols parcours de muineau. Comment fire pour leur monter que 
Si Javais un oineau à ma taille, le pourais, en un seul 797096. 
Fransporter assez de pleues pour irminer leur muraille ? Moi come 
ment le leur dire? Je savais que les plus LT 
d'kop pale pour pareille consinction et que 
avai des fuiles de métal qui comviendidient ve bien, Dune lagon 
eu dune quire Je devais communiquer cie dés ou + patron » 
Peut-être, grâce à, un subleluge, pourais je atelndre le paroul. 
leur Te rempectais limeligence du paût peuple, cor sil née Pas 























ren in de l'état sauvage, apparemment, ils prouvaient qu'ils avaien 
quelques aptitudes techniques. La construction du mur devalt êin 
une entreprise grandiose dans leur plan de vie, et j'admirals leu 
ingéniosilé à s'assurer les services de créatures dix fols plus grande: 
qu'elles-mêmes. Pourrais-je les leurrer pour entrer dans l'apparell 7 

La première fois que j'eus l'occasion de vider mes poches, je m'ar 
rangeal pour Urer, en même temps, mon mouchoir, Levant un dolgt 
'attrai l'attention du + patron ». Le petit homme prouva son intelll 
gence en lerant vers mon visage des yeux Inlerrogateurs. Je répondie 
sn indiquant du doigt, un des pellts lralneaux, puis étendant mon 
mouchoir à côté, je m'eflorcai de lui faire comprendre que je voulais 
des matériaux suffisants, pour bâtir un traineau aussi grand que la 
pièée de tissu, sinon plus grand. Et le « patron » comprit, 

Agitant ses petites mains, il gazoullla quelques mots à ses congé. 
mères qui se trouvaient à terre et !ls commencèrent à m'ouvrir un 
chemin dans lee broussailles mais c'était dans la mauvaise direction, 

3 les montagnes sur la gauche. Mon cœur battt. Je refusai d'avan: 
cer, essayant par mes gestes de leur {aire comprendre que je ne 
touverals des matériaux utillscbles que dans mon appareil. Mais, 
soit qu'ils n'aient pas compris, soit qu'ils aient trop bien saisi ma pen- 
160. je reçus quelques coups de pique qui m'obligèrent à avancer 
vers les collines. 

J'éclatal en jurens, mais, traînant les pieds, je pris la route des 
montagnes. La pente lait plutôt forie, mais, en faisant des pieds et 
des mains, je me trais avec dificullé vers le sommet. l'entendals des 
‘ris excités des nains qui m'accompagnalent, et ceux qui élaient par: 
chés eur ma lôle se cramponnaent frénétiquement à ma chevelure, 
pour éviter leur chute. 

Autour de moi, s'élendait un paysage mouvementé, une région de 
chaînes de collines, diviséos par d'étrolts ravis, surplomés par de 
rébabatives falaises et iapissées d'arbres noueux et de broussaille 
Inculte. Avançant avec difficultés, Je glssais et trébuchals, lutiant 
Pour garder mon équilibre, Le soi s'élevait, chaque chaîne plus élevée 
que la précédente, mais, enfin, nous attelgnimes la plus haute et je 
compris pourquoi J'avais été amené icl. Je découvris un appareil 
ntersiellaire, démoli comme le nôtre, colul qui avait attiré noire aiton- 
on avant notre chule, mais, alors que nous avions cru apercevoir Un 
ditiploces, ce n'était qu'un + Bulldog » biplace. 

1 s'était abattu sur un long plateau de faible hauteur, parmi les 
monlagnes accidentées, et il avait percuté prolondément dans la sur. 




















RER NS RP ETS 
cutour de lui, le sol était lloné ot la végéiation ravagée. IL n'en 
Fi promq'aucune pièce init. 
Bar une ie tordu, fo Le som no : « Comble» Je savais ul état 
Loppatl qu ae emporté Le première espion vos apr, Dot 
“aoparavent 
pole Je me demandai ce qu'élcint devenu lee deux bom- 
Téquipener tou dut avants renommée de da Fédérale À 
de de Le le ovale Mpemme er de Gécouis ee ce 
Fins ui ban 
aurais donné gro pour savoir ce qu élit adrenu du second par 
inde de ce voyage Fais 1e Pairon » pen à ouPe cho. 
dont leusyal de le queaonner par goss. À me Lot signe de 
ms dhpécher de (re non Walneou.E, pour me promu, une déutaine 
de eme me beruirnt à une douraine d'andli diléreni Chint 
43 couur fe lutlelle débris qu s'amoncelolent, ha ce que 
a découvert une pee de méial de la dinenion voulue. Denviron 





































bout nolrel d'une poutrelle, je m'en servis comme d'un marleau et 
beaucoup d'elloris, la gliant et la repliant pour la détacher, 
je réussis à enlever la plèce entière. Ce. que je vis, quand je la sou- 
lovai, me découragea, car, alors seulement, aperçus plus Lin, dans 
un amas de choses disparates, ce qui semblait être le sommet d'un 
régulateur de gravité. Essayant de cacher mes intentions, je lis un 
mouvement pour essayer d'atteindre l'endroit où il se Wouvall; mes 
semblaient lire mes pensées, car, qussltôt, ils m'arréièrent 














usage de leurs fourches | 

Mais, avec ce régulateur à portée de la main, je n'étais pas disposé 
à abandonner. Me raldissant contre la douleur, je fis un aûtre pas 
vers mon objectif, mais ma hâte fut une erreur, car je ne pris pas 
garde où je posais le pied. Quelque choss craqua sous mon poids 
el, avec un cr, je tombai dans l'enchevêtrement de lerrailles. Je tombai 
en avant, me déchirant les mains el lacérant mes vêtements plus 
gravement que ne l'avaient fait les Lilliputiens, mais le plus grave 
était que je m'étais écarté de l'objet de, mon effort, 
ait étourdi et j'avais perdu la respiration. Deux des 
erts avaient été tués par ma.chute, l'un était écrasé 
sous un genou, l'autre était presque coupé en deux eur une pièce de 
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métal. Les auires, naturellement, prirent avaniage de ma chute, et m 
chatièrent sans pitié, me forcèrent à me redresser, st à. m'écarte 
malgré mon étourdissement. 

Je saignais de partout, et je me sentais fort meurt. Et, quand 
compris qu'ils voulaient m'écarter de l'épave el que je voulus résinte 
leur atiaque fut plus furieuse que jamais. Ils s'en prirent à mon crân 
et je crus qu'ils allaient le briser. Ce fut sl pénible que les larme 
me jailirent des yeux. Sous ces représailles, je dus reprendro le che 
min de la vallée. Ce n'est qu'après un certain lemps que aperçu: 
que lout un groupe de nains traînalent la tôle derrière nous. Ils m'obll 
gèrent à m'en charger, ajoutant ce nouveau poids à ma fatigue. Le 
corps et l'âme brisés, je revins à la carrière. 

Je compris que la seule chance de parvenir à réaliser mes plan 
était d'aflecier une cbélssance ponctuelle, peut-être mes géolior: 
deviendraientils plus confiants ? Puis me vint la pensée que, peut 
étre. le régulateur de gravité était inutilisable, car la batterie de 
+ tburla » (1) était épuisée au bout de aix mille heures, et 11 ÿ avai 
huit mois que l'expédition Giloe avait quitté lo, 

Ensuite, j'essayai de m'inventer des excuses, lächant de me con. 
vaincre que mes efforts ne valaient pas l'enjeu de la parie, essayant 
de justifier mon manque de courage devani la soufirance. Blen aûr. 
si j'avais été un héros de roman, j'aurais serré los denis, j'aurais 
chassé de ma ponsée l'eflri et la douleur et Je me serais emparé du 
régulateur. Mais je no suis qu'un simple patroullleur, je ne suis pas 
stoique, el je dus conlinuer mon 16le d'esclave des petits hommen 
de Jupiter. 

l'arrivais au mur en construction à l'heuro du ropas, Les pets hom. 
mes se nourissaient de pelites boulettes brunes, qui semblaient être 
la base de leur nourriture. Sur le sol, je trouvais une pile de boulettes 
préparées pour moi, et il me fut permis de m'asseoir à cé 

On hisea de la nourriture à mes guides, puis on passa des Gutros 
de leur bominable liqueur. On m'en remit une demi-dourgine ot 
ce ne fut pas sans peine que je pus délier les fils qui les formaient 

Quand j'eus terminé mon repas, je notai que le ciel pâllssait, La 
nuit tombait. Les Liliputiens s'apprétaient à dormir. Ils avaient allumé 
































X1) La batierie de « Thurla + prend son nom de l'acide Martien et 
conserve une charge electrique simple pendant six mille heures, cor- 


iaines, parois ont une durée plus longue, parfois plus courte. Le 
standard est de six mille heures, 
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signifiait pas que je devais dormir à cet endroit. Mes guides me firent 
lever et m'indiquèrent un nouveau chemin. Nous quittémes la vallée, 
mais la nouvelle route s'écariait de la carrière. Je devais bien vite 
découvrir comment ils comptaient me garder pour la nuit. 

Au flanc d'une collne assez élevée, je découvris l'ouverture d'une 
caverne, Cinquante Jupltériens auraient pu se leni debout l'un sur 
l'autre dans celte entrée, mais je dus me courber pour y pénétrer. On 
‘erdonna de me coucher lace à l'entrée et je trouvai une place 
suffisante pour m'élendre. La plupart de mes gardiens s'étaient déjà 
laissés glissé au sol, des fils où ils pendaient, ot les autres nous 
quitièrent, y compris le patron. Mais il n'était pas dans leurs intentions 
de me laisser seul. Une trentaine de gardes, portant des espèces de 
carquols remplis de Mèches et l'arc à la main, se rangèrent en loce 
de l'entrée de la caverne, l'œil pur mol. 

Pendant tout mon travail à la carrière, je m'étais blen douté qu'il 
devait exister d'autres êtres que ceux qui se pressaient à mes plede : 
pellls animaux, petites créatures volantes avaient croisés mon che- 
ain, avaient agité l'air autour de moi, choses minuscules que je sentais 
plus que Je ne voyais. Maintenant, derrière led archers, je pus entre- 
voir une petite créature ressemblant à un cerl, qui poussait sa tête 
entre les broussailles. En un clin d'œil, un des hommes d'armes mit 
une flèche à son arc, qui avait une ressemblance avec les arbalètes. 
La flèche ne frappa le cerf de lagon mortelle; elle l'ttelgnit à la 
croupe, au moment où 1] se tournait pour fuir, mais cette blessure 
légère rullit pour arrêter sa fuite. Il tomba en roulant sur lul-même 
ol s'immobilisa, couché. La flèche poriait un poison instantané. 

Je devinal le sens de ce geste : l'étais prévenu que toute tentative 
d'évasion serait réprimée par une volée de flèches empolsonnées. 

Peu après, J'entendis approcher un pas trainant. 11 retentissait com- 
me le irépignement d'un troupeau de pachydermes, mas ce n'était 
que Small, entouré de gardiens. Il fut poussé dans la caverne, à c8té 
de moi. Il blasphémait, sulvant son habltude, mais 1 obélssait. 1 
cbrervalt avec prüdence, pendant que les gardiens euspendus le 
quitiaient, l'abandonnant à un groupe d'archers. Je lacis see pensées, 
el je lui racontai l'expérience du cerf, dont Je lui montraï la carcasse. 

Small grogna : « Polson, heln | Quel sal pensentile que leur poison 
pourrait nous faire ? Si je n'étais paë tellement à bout, je leur ferai 
voir comment je crains leur foutu poison ! » 

Pour changer de sujet, je lui racontal mes propres aventures à 
































l'épave du « Comète ». Son intérêt 
régulateur que 





‘éveilla quand je lui parlai 
croyais avoir aperçu, mais il ne me reprocha pa 
de n'avoir pu m'en emparer. « Oul, mais un régulateur ne nous alde 
rait pas beiucoup ». conclut. 
— Mais le second régulateur doit aussi se trouver là, à moins qu'ur 
g9el Passager ait péri el que le second ait amporé le second régu 
leur 











je mets La main qur ce régalatur, cu 
Pôles passeront un vilain que d'heure | Comment peu 
rantells être œussl sauvages, puisqu'elles sont al poules? 8! Jorel 
AK étaient des géants À 

_2= Je me souviens que j'ai là quelque part que plus uf outre ét 
grand. plus les êtres qui y vivent devaient être petits, pour compensé 
l'accroissement de gravié, ou quelque chose de semblable, Voui 
n'avez Jamais 14 los voyages de Gullver Jim? Cest un classique 

— Non, je n'ai jamais été très fort pour la lectur n 

— Le livre raconte les aventires d'un homme qui se trouve au 
milieu d'un peuple nain, presque comme nous, il les appelle les 
Liputiens, ot. 

— Et bien, je parie que cos petits démons ont lu votre livre, grogna- 
il ot presqu'aunstôt, Use mit à ronfer. le compris à quel point À 
Bit épuisé, ot Je sentis molmême ma laügue, Tous mes muscler 0 
our mes 08 mo lolsalent mal, non seulement à coute du ranall que 
Parois occompll, mais surtout, par lollet de la puissante pavanius 
qui s'exerçait sur ce monde gént De plus, louis ma Pode usa 
des nombreuses pots plaies que les couteaur of les ourchen vunt 
ouvertes. Je pensai au pénible destin qui m'était déparii et je méditais 
mon plan d'évarion. Je m'endormis eur cos panséos. 











Un hurlement me révoilla et, ouvrant les yeux, je vis Small, à demi 
couché à l'entrée de la grotte et tenant sa figure de ses deux mains. 
Sétait lui qui avait poussé le cri qui m'avait éveillé. Et à la lumière 
du jour levant, Je vis les guardes, l'arc armé à la main et braqué eur 
nous, qui nous observaient d'un air menaçant. 
— Qu'est-il arrivé? demandai 
Small répondit en hurlani les mots les plus choisie de son 
je ris cr que son manon, ses Us. aus Jouns, a Tout Gant 
criblés d'une nuéo de petits dards. 1 avait lenté de ramper hors de 
la caverne et avait reçu une pluie dé flécheites. « Dieu, que cela 
brûle 1 » gémissaitil. 








Je m'appuyai sur le coude. et de la sorte, je pus arracher les micro- 
scopiques épines qui lui couvraient la face. Chaque blesseur restait 
rouge, el, plus tard, elles tournèrent au brun, et ne s'eflacèrent jamais 
l'eus bien difcile de l'empêcher de se gratler Jusqu'au sang. Je lui 
lis comprendre que c'était ès dangereux, eur le poison pouvait alers 
pénétrer dans la circulation sanguine, en espérant que, dans l'élat 
actuel, les plaies étaient trop superficielles pour que le poison y arrive. 
ouilla, dans l'espoir de trouver sur moi ma rousse de pan 
ne l'avais pas sur moi. Small non plus, n'avait pas 
la sienne et les gardes ne faisaient rien pour le soulager, Toul ce 
que nous pouvions faire était de rester couchés et d'attendre le réveil, 
en souhaitant que le poison ne puisse agir. Je ne pus me rendormir 
Jim gémissant à mes côtés, mais bleniét, la lumière devint plus vive. 
Un jour nouveau commençait. 
mlendis arriver les peilts hommes verts, el je rèconnus plusieurs 
visages. Puis le patron arriva et me it sortir de la grotte, pendant 
que les archers me couvraient de leurs ares. La figure de Small était 
horrible, délormée et marbrée de laches rouges et brunes. Les gar- 
diens le firent rester immobile, pendant qu'un groupe de nains mon- 
épaules l'un de l'autre pour enduire son visage d'une 
1. Ces soins agirent, car. pour la première lois, 'aper 
le de Small, Le remède dissipa les brûlures, 
3 taches rouges subsistèrent. 


(Fin au prochain numéro.) 
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UNE "PRIME DE FIDELITE" POUR NOS ABOMES. 


A partir de ce mois de septenbre 1987, "IDES...ET AUTRES" a décidé d'offrir à ses abonnés une 
réédition en fac-similé de la nythiqu collection MANTICIPATIONS", éditée à Bruxelles par La 
Lucarne en 1945-1846. I1 s'agit d'un tirage limité et munéroté, hors commerce, que vous recevrez à 
un rythme trimestriel, 


Pour resituer dans le cadre de l'époque cette initiative, nous citons un passage de "La 
Science-fiction en Belgique", article plié par Jacques VAN HERP dans le numéro 42 de Fiction , 
en mai 1957: 





“Vers la même époque, les éditions La Lucarne lançèrent un magazine bi-mensueli 
“anticipations" avec, en sous-titre, "Fiction aujourd'hui, réalité demain", Voué à 
l'échec dès l'abord, des clauses douanières interdisant sa diffusion à l'étranger et les 
emateurs belges étant trop peu nombreux pour épuiser l'édition, 11 n'eut que quinze 
numéros, 

Les nouvelles traduites furent le plus souvent empruntées aux auteurs anglais où 
américains de catégorie 8. Ce sont pour la plupart d'homêtes récits de space-opera, aux 
Personnages stéréotypés, dont le seul mérite, sans doute, fut de donner le goût de 
l'anticipation à des lecteurs qui l'ignoraient, Mais on y publia également Le Mineur de 
1'infini , de J. WILLIAMSON, avant que fussent traduits en français Les Humanoldes du 
même auteur. 

De toute manière, la tentative était sympathique." (pages 127-128) 


Concrètement, si vous nous prêtez vie, nous vous offrirons aux dates indiquées, les numéros ot 
titres suivants: 


-N° 11 Atomic 3 (septembre 1987) 

-W° 21 La Menace tragique (décembre 1987) 

-N° 31 La Fin du Temps , par Uellace WEST (mers 1988) 

-N° 1 La Terreur végétale , par David He KELLER (juin 1988) 
-#° St Invasion , par Robert W. BOLTON (septembre 1988) 


-N° 65 Le Monde intérieur , par A. Hyatt VERRIL (décembre 1988) 





-N° 71 Le Troisième vibrateur , par John 8. HARRIS 
Le Mineur de l'infini (1), par Jack WILLIAMSON (mars 1989) 





8 Puissance cosmique , par James W, VERNON 
Le Mineur de l'infini (2), par Jack WILLIAMSON (juin 1989) 


-N° 9: Le Vagabond de l'espace , par Vincent T. HURL 
Le Mineur de l'infini (3), par Jack WILLIAMSON (septembre 1989) 





N°10: La Bulle invisible , par Maeden KIRKCROFT 
La Machine_supercérébr par 5. P. MEEK (décembre 1989) 


Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (1), par Le S. STOKE 


111 La Chose dans la glace , par Stan U. BLISS (mars 1990) 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (2), par Le S. STUKE 


-N%12: La Mort qui rit , par H. G. STEVENS (juin 1990) 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (3), par L. S. STOKE 


N°13-14: L'Avertissement inutile , par H, G. STEVENS 
Les Fougères de l'infini , par Robert C. BRIAN 
L'Essence de la vie , par Edward V. HARL (septembre 1990) 


Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (4), par L. 5. STOKE 


N°15: Les Hommes sans ombre , par H. G. STEVENS 
L'Etrange Docteur Raynell , par Eduin SRUEL 
Intuition , par H G. STEVENS (décenbre 1990) 
Ramsgate-Toun , par Gilbert POLUS EE DEL 
Dans l'hydrosphère (1), par Neil R. JOES 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (5), oar L. S. STE 
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LA MORT QUI RIT 


par N:1 STEVENS 


Parmi les possibilité a 
d'imaginer À 








“en Le hème de vais Motore ai fous le alomer peucent 

source d'ene énersie immense, chaque grain de sable peut dre atlet 

Male ce home d'expérience coche de tmiblee dongars incepeonats. Iaginens. 

dexous, lexpllltion de lénerre contenue dans un see de sable, Ulisons 

pour aétlonner une excavaiice qui creuere La lere.… EN cous alle: 

oi que Lien des chosen Paucent se produire! Cite Motoire afjolante et dronse 
d'été der en DT 















MON DEVOIR 


Dixhuit mes se sont écoulés dapuie l'immense exiirophe. Je mis manie 
ant cha Dane à 0 ere Fais a mur Poe copie dos La note 
Âu pasoé. J'emnye de chamer cete délecution mers en montrant, à ceux qui 
n'emtourent, les objets qui mous furent Fan 

re + le tour penchée de l'Hôtel de Ville, les ruines de la « Temple Univers 
À nichent Les gondors venue de l'Amérique du Sud, les restes du « Comme 
re», qui fat autrfce un cinéme on vogue. 

m rêve. Peutére vaisje me réveiller parmi mer 
ar. Ex le mat nous porte toc | Des momares 
ent num Grange auR moimème. Les rues en 
dimes ont courge d'ordures et le cl cllonné d'imembrables oueœue de 

Îe le sous le Lourd fard et, parois, je sens ma rlron «'égurer. Pont 
re te ER Fo ame men re Comp = 
ne de nos enfin nous » SEA quite pour toujour, Elle en tombée dans 
abime de «Race Sreut », dans l'enforsl Ex même cele ne me semble plus nl 
Je me mu couché our le bord de gouifie, malgré le-chalcer du soleil qui 
































da, em npprochéer de moi. 
Bob, ditelle, cette vie me pourra durer toujours. 
semé vers le « Grent Benjamin Franklin Memorial » où toute 
la famille s'est réfugiér, comme des moutone effnrouchés. Et je me suis menis eur 
Les marches en appuyant ma tête À une colonne, 
le, et toute ma famille m'entoure 
Mary a dixneuf ans et elle provient d'une famille courageuse. 
Je veux protemter contre le destin qui m'est fait, mais, ne sur 
être du move mascelin et je ne veux pas me révoller, caf ces femmi 
rmce humaine menncée de disparition... Si seulement, 
ces recherches disboliques.… 

















LA SECONDE TERRE. 


Le » Benjamin Franklin » en note citadelle, 
ré € noue y conservons Les précieux outils qui no 
Ve. Mais le 2 Ver Nétallique » nous fat dé 
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muse parlant et nos yeux cherchent Ia seconde le 

d sem 
HR nee 
ee 
Ds Dan dons Le meme tete reel cé de nee deu unes, lancent 
Me eme 
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—- Oui, et mes souvenirs sont confus, répond-elle, c'était terriôle | Maman 
me trait par la main. Partout de la fumée, du vacarne, du leu. La tetre tem 
bai les bâtiment croulent. Autour de mous, les gens 1 
Ex j> pleurs s. Je me enchai derrière un pan de mur eifondré, je fermai les yeux 
et je me bouchai les oreilles. Les gens étaient fous, ils se pousasient, se ronver. 
ssient en se ruont vers les quelques ponts qui résistslent encore, Enfin coûte 
foule hurlante s'éloigne, je me vis seule et je retournai dans la direction d'où 
mous étions venuessenr tout y paraissait calme et sûr. 

— EX c'est ce qui l'a gardé dans notrs petit monde, répondit Hilda. 
hamai l'odeur du repas qui cuisait, mais l'heure du der n'est pas encore 
1à et je dois remplir un devoir que je me suis juré d'accomplir. Je dois, à ceux 
qui ivront après nous, le récit des évènements grandicse que Ÿ 























MA COLLABORATION AVEC JOEL. 


Joel Murch était mon ami d' 
I rodrerche ac F 
pais une situation modeste et monotone. Un beau jour, 1 vint me rendre visite. 
—"Toujours le même « job », demanda: 
— Oui, hélas 1 
— É cela te plait > Un jeune homme comme toi ne peutil 
— Sens aucun doute, mais j'ai trop besoin d'argent pour me permeure le 


choix de mes 
un tas de diplômes 1 
le de me l'apprendre.. 



















ce jour. 
avec moi. Je te payerai cinq fois ce que tu gagnes lei : tu n'as qu'un 


ÿ ul, mais je savais que l'argent ne comptait pas pour lui. I cons 
ci à sommes om Vos ct Eee diras Ver que 
ea nonbreutes Gien remarque 
?** L'Voietu, Bob continuer Joai Le ant, 0 amiens mn Lorie 
1e temps, on'enpérimenta quelques et mous D den 

nu a Pas de dl, ve de mue, me 


qu'il Hi fallait un nouveau laboratoire 














de deux copains et de deux cé 












ñ 
“Trois jours plan er, Les maçons commençaient les travaux à Willow Grove. 


Les semaines suivantes furent agitées. Jamais un chempignon n 
vite que nos nouveaux bâtiments. 





it pousé plus 


«Ma plame, de nouveau, s'arrête. Je cherche ma p'pe... Jemais jout ce qui 
ges 


m'entoure re m'a semblé plus iéel. Je comtemple les nombreux petite 
qui m'entourent. Je me sens l'âme d'un patrsiche ou d'un chef de tribu, cn 
de toutes les expériences des siècles du passé Je dois continuer la rédaction de 
me pénis, ur le Men et le profit de mes en 

uns Inborntoire fut construit, mous y_installäines quantité de. livres 
précieus. Le choix de ces livres m'apprenait que Joel ecentrat ses études aur 
vne matière dent il ne m'avait rien communiqué. Mais j'étais lancé, avec enthou: 
siasme, dans les études que Joel m'avait au'gnées, Je vivaie au Parade | Et, 
comme j'avais carte blanche, je commandais tout ce que je trouvais utile, Un 
jour, Joel m'apports un colis que je m'empresai d'ouvrir. 

— Un four éleerrique, m'écriaije, cela peut servir à le fabr'cation des 
{diemants, Si nous le faisons marcher À toute puissance, nous obtiendrons l'enfer 
le plus chaud que l'homme puise imaginer. 

Le fe l'espère. répondit Jool, c'en moi qu 1 






























Vies de dam dre 
à € ut un cond Brondoay Lu. Je frémis à la 
Fat depui lon même Gas d'hmnon 
icerve et ns Cet aime Han 

Van face À l'avanue 

















PENSEES INQUIETANTES, 





our sugmentions levjous ls viewe des rempart. 
— Estil pomible de l'accélérer davantage demandal. 
viteme atteint 46 400 milles à l'heure. 
— Bientôt cete viteme semblern médicere, me répondit Joel, mais la raple 
dh£ n'es pas le’seul problème qui se pote. 





la plus grande 


— À quelle autre 

Cent Hhaut qu 

<3t_ probablement fermé pour l'humanité pour plunieurs génération 
Que veuxtu dite > demander, Continoe. 












jue certaines sciences font de grande progrès 
pour 2e qui concerne Ve queres des temps poun. Mais 
‘que de nouvelles armes seront mises en œuvre. Des gaz, 





‘est même, pendant les guerres 
— C'est vrai, Bob, 
he guerre prochni 













— Cate perpeetive 

a race humaine pourrnit- 

très pr EU 
oi 

M SOL LE init men rene ans me ind 

— Hier, Jai pryé ler dernières Ictures du leborsoire, m'annongetil. Mais 

ee Bob, ue rare je 
À ce qui com + 

us temiBloment Bois de machines mpides 

3 aurs pes une mconde À perdre, 

jer venait de s'asseoir à l'autre bout du banc. Joel baisse la voix 

— La mere, Bi, peut dinter À n'importe quel 

























mit 
ie D'ou mt à gr, an pomdant 
Ta Le dau on où Le Hentne qu Je Dans. Ex je 6 inigeont 1 Su: 


, Bab qe ai cu plsiurs foi une envie inésiible de cout cher le ré 
ire d'État à le Guerre, pot 
D Ms Gus MU que 
— Tu Linquiètes À tort, Joel, répli 
serions mille symptômes. 
À me répondit À voix basse + 
l'autre soie, Jai entendu d'étranges memanges cl 
pores pas que. pendant l'autre querre, je me suis spécialisé dans l'étude des 
codes ? Ayant remarqué que les messages se répétaient chaque soi, j'en ai pris 
note j'ai commencé à les déchiffrer, Avec besueoup de patience, on peut déchil 
rer tous Les codes Mais cglui qui m'oceupait était presque trop difficile pour meï. 
C'était l'œuvre d'un génie ! Et quand j'ai pu saisir le teneur des meages, ai 





annoncer ma découverte ? Mais le peur de ne 








ai la guerre menaçait, nous remar 








és à ls radio. Ta 














été terrorisé. Maie, ce n'est probablement qu'une blague d'étudiants. M 
dome, il ve fait Ward, il nous faut rentrer allons prendre l'aérobus 1 
Vingt minstes plus tard nous étions rentrés à Willov Grove. 





VERS L'ACHEVEMENT, 


fi mas érlué Le manne de tunnel qu enicnt nécemaies pour 
{abriter la population ? demandai-je à Joel. 

Of Mpnnd. Où à dd ar de: bre een iii 

N'y fera frais LA et chaud l'hiver 

. j'ai lu que Philadelphie projets la construction d'un pareil tun- 
nel entre Camden et Upper Darby, par-dessous les deux fleuves. 

© Par Jupiter, je vais cmayer d'obtenir cette entreprise | 

— Pourquoi ? 

— Cela me permetira d'expérimenter mon exeavatner, sur Je train. 

Nous en parlämes toute la nuit. J'appi mon proie, eat je penstis que 
cette occupation passionnante le détournerait de ces sombres pronostics À propos 
de la querre. 

Il termina notre discusion sur ces mots : 

— Si je ne fais aucun bénéfice, cele n'a pas d'importance, Bob, je 
à payer les sommes nécessaires. 

— E: bien, réponds je, emaye d'obtenir l'odjudication et tu nur cent oern. 

sions de perledtionner ton excewrice, 

— L'idée es bonne, s'écria til, allons 

Ex, bien qu'il ne fut que quaire heures du matin, il le téléphone et 
appels le Directeur d'une importante société de constructions civiles, pour lui 
demander un devis. 























prèt 














le récepteur, mais Joel racer 


Sérailé Maïs 





chat Le cornet en riant À gorge déployée. 
— Ii me croit fou 1 IL me prends 
ventiel est que j'aie l'adjudeaton: 







que la source d'énergie pari 
1e moyen de le disocier! 


myaère. Si-nous commençons à pénétrer dans Îa for 
Alrontesons des forces d'une puimance incommensurable. 
Mais Joel, emporté par l'enthousiseme, se borne À répliques + 











runivers se meut dans l'espace depu's le commencement des “tout y 
, done énergie. Et jamas, depuis des millions d'années, la 
Eté mesurée. La raison nous démontre que cette 









népuisable puismnee ne peut se trouver que dans l'énergie de mame de l'atome. 
Îe cas, répandit Joel, comment se faitil que les astres ne 

puis kengtemps à 

— C'est en train de ne produ re, répliquaije, mais le procesmus dure si long. 

emps qu'on ne pourak même pas prévoir une dote dans des milions de md. 











— Je congois deux méthodes possibles. Mais nous devons nous attacher à 


ibérer les énergies qu'il contient. Si le chose était pomible, il serait itéremant 
croncope. Nous pourrions voir cet un 
anètes, gravitant sur leur orbite. 
<'Beb, era Joel, viens au laboratolte, je connais une wine à Rochester 
qu fabrique un nouveau type de microcope a je vai my rende pour leu. 
Tour un bref « bonne nuit », il me quita. 





SIGNES ALARMANTS 





Je rentrai dans ma chambre, je fermai le rideaux et je me mis ou li. 
Quand je me réveillal, Joel était part, mais il m'avait l'sé un message. Je lus 
€ L'étranger qui était ais aur notre banc, n'étai-ce pas le Dr. Grubnig ? » 
me sentis atterré et mes mains tremblèrent. Je me rendis compte que 
mon subconreient avait, identifié l'individu, et je cempris pourquoi Joel avait 
subitement coesé de parler de La guerre et avait ihsté pour rentrer. 
Le Docteur Gruknig était le chef d'une crgañisation de réputation sumpecte. 
1 étke murvellé et avaie connu În prison. da présence en ville me rend 
tngua, Ce fet semblent cofrmes les rouge de Je? De où om, 
event et fanatique, on pouvait tout cra ndre, mâme une 
“Mas jeux Der d'autres motifs de souci, La soumimion de Joel pour Le 
tunnel de Philadelphir, et con absence anormale déchaimèrent sur moi les jour. 
nalises. Personne ns comprenait le mobile de cette offre insensée. Les journaux 
‘en pariient sous des Lies crimrde : le chifre de la soumission soulevait la 
stupéfaction, mai aucune autorité ne mettait en doute ls compétence et la réus. 
site de l'entrepreneur. Seule la clique des sms dev politiciens cherchait à le 
Aile, biens de mets d'un d'onde pod 
n'avais pas prévu cote station, et je ne corresimis pas l'opinion 
Joel. Que faire, que répondre aux questions des reporters curieux ? Je déclerni 
































ghstinément que j» ne pouvais rien dire. Le secret devait être rempecté 1 Ex ls 
Journaux durent se cometer de publier ses oral et l'hilore de ea le 

Dès son retour, 1 vint à moi, joyeus, ct proclama : 

— Splendid, mon vieux, je ne te connalweis pas de tels talents, Ta cs 
DR ns 
Mais, voyons, je n'ai rien dit 1 J'ai 
Re D ne LAS 

“— Ex Ben, c'en magnifique 1 Tout le monde parle de moi. 

flat veus d'a pate 7 

Em 26 fers pas de wet ! Mais occupons-noue de cos hommes 

Quetre hommes, portant une Caine massive, atlendaient nos ordres, 
Leur donna Jer inmrocions nécemaires, ot quend elle fut ponte ur le ble du 
Jéboratoire & ouverte, je vie le nouveau micromcope. jou! avait pu on obten 
Je prêt pou op cou dll M ss fre d'in evient échoue Ca prtiy 

Fendt le semaine qui mt. ou ne quime eur ocre du mi 
crowcope. Sa paimance éak mupéflane : une goutie d'eau y apparait ou 
a forme d'en ocûan og, gronillant de vi, un grain de ble romembleit À 
we montagne de diamants sgelomérés. 

Nous fasions nos prem'ers pas dans la recherche de l'énergie cachée dans 
Foome. Et j'emimais que cet recherche forçai Joef À négliger cos plans pou 
Penveptise du tunnel. 

Un pa incl sta ee aril chuné, Ayant né tm ne po 
vis, je mepenouilli sous le wble pour la rechercher, En me relevant, je vis 
a patte plante de métal grovée. fnée ur le oocle da microncope. Ex Je lus : 
1'De GRUBSNIG » 








air grave ot inaccessible et 


















































; asie mur Le banc que nous 
Memorial » était l'inventeur de 





sions” occupé de 
22 prodigeux inerument À 

Es, comme par un hasard étrange, le concierge entra, um télégramme À 
Se de Renoir dome ei airs 

_ L'unne de Roc se Jui ooùt renvoyé ven. 
dd me en dur tot. Ce ut fa do vent Babe Etes que e 
Cri, epson quelque: cho 2 Ein, nou vos encre “ui 
four pour rer pari de cote merveille. Emayons de trouver. misie que le 
2 cou 1 

mn instant découragt, il s'eppuye rur le table... J'allis répondre quand 

Bd de Let De DEC een 

“Ce n'est rien, me dial, jai touché un fl en eontnet avec le cible que 

Tai reçu un peët choc. 

Voir absorbé, puis son visage s'échaim par degrés 

















Tai trouvé Bob 1 Cette recoume m'a éclairé 1 C'em ce cible qui ve 
mous conduire à la solution. Prépare ta camera | 


SUCCES INESPERE. 


Nous étions encore propriétaires du microscope pour quatre jours. C'était 
court, mais Joel ne cemait de fredonner joyeusement, sage-s'en rendre. compte 
Les heures pasaient, et mes yeux étaient douloureux de toute la fatigue que 
je leur imponais. Je ne quitais pas l'oculaire et, pendant ce temps, Joel mani. 
pulait des fil. des câbles et de nombreux appareils électriques Je filmais 
outes les opérations, mais je ne pereevais aucun progrès décisif. Nous ne 

sions plus au tunnel, tous nos efforts tendaient À trouver l'énorgie qu'il 
allait À l'excavatrice. C'est seulement à l'aube que, pour deux: n trois heaes, 
nous mous jetions sur un divan. Et, même dans mon sommeil, j'entendais une 
voue qui répétait sans Uêve + Eneote trois jour... trois jo 

IEÙ ce matin, quand je me téveillai de mon court repos, je vie que Joel 
n'avait pas cessé von travail, C'ost en m'attablant, pour le petit déjeuner, qu'il 


me dit 

D ren ui pla faut que je me un peu Un ein de bte 
mt posé eur le parte-objet du microscope, Je l'ai mis en contnet avec mon tn 
eau de haute tension, J'al tout monté pendant que tu ronllie. Etude bien 


énctions et tous les effets électriques. Je verrai los résultats tout à 























end queues heures, je rest cooé mu microcope 
Je ne fus interrompu que par le retour de Jool. Î 2e mi à examiner le 
ableau "et les connection en tendant que Je termine l'emai en conne F1 
made 1 ia de se 
1e bles me sont plan à eur plc 1 
En er LE om qe ve 
nb pe prodaimient aucon di Le me dément m. 
hé cu de me manon, 2 LE roi en de 
mon mien. Pete qu'il > © ee po Sangrennt en ce ts 
dec vuppoant quil s'étte déeché je lai rsché à one des 
































lu cédai ma place à l'oct 
h 


patience 
ne Minas séchant. Joel me demande de li pare un, jaune 
















chanre d'un fou 1 Tu ne découven le sectet de l'atome, par 
Mn mthnde nous conduisait mur une vole toute différent 
me ent celleci et ce 
rronnée était La bonne. Notre tr 
J'éprouvai un léger 
— Voyons. Joel 
deux méthodes À Cent toi où 





Il n'y » presque pas de différence entre Les 
trouvé l'idée en touchant le câble. 


0 


ES vi sdmiti, 18 ae rien 1 
nous mous sssimes pour retracer le processus de l'opéra 

Chaque point fut vérifié, chaque technique fut notée, et nos papiers se cou 
virent de formules et de diagrammes, et, pendant ce ternps, nou late 
contre la poissante, l'orgueilleus tentation de communiquer le nouvelle à l'une 
er, à tous ler & toutes les anéiétés ravantes 

-— Et vol, conclut Jol. l'a 
point... Ta as éhmnlé Le cœur de 
fonmole de transmutation des corps... Seigneur 1 mous avons trouvé l'a 
réumi LE tu vais raison, l'atome eu un univers bien distinct 
nl cenfral et des planètes 

Mais je lui anis Le bras en dieant 

— Écoute-moi, Joel Je sais combien tout ceci est fascinant, Mai 
agir avec une grande circomspeetion, Nous mettons en œuvre der 
2e. il faut nous en rendre copie, 

— Cu vraie Bob, mois Jai une confiance a 
Pamons à le dernière expérience. Puisque nou 
photosphère du soleil, servons-noue du fourneau qui 
amants, 

Et, sans attendre, nous établimes un plan minateu 
mens désemparst, nous le mimes en œuvre. 

Les appareils nécesaires fuient momés ct, après des heures de travail Hébri. 
Len, tous les taveux préliminaires furent terminés, J'étnis mbrutt de laigue. mes 
peux étsient enbaumnés, mais un nouvenu refrain dhaniait dans mon eerveau 
Deux jours, deux jour. 

Je pis quelques heures de mme, c'était indispensable, et en m'éveilent 

pris que Joel avait loué un avion at aveit emporté le” micrencope. Notre 
verviteur me remit une petite note loimée par Joel. Cétaient ve mtructions 
à Met le Tourneau éleatique en marche pendant quelques minutes, puis coupe 
je courant et examine Le réathot + 
aueutions me écccupaient pendent que je terminal Les prépr 
sutfs de l'spérience..…"La dimncintion du premier atome ne iranemetritelle 
sux momes Voiins? Ét que deviendrait slots l'énergie dégagée Et, 
tout, l'expérience réumsirait-olle 2. Tout, tait prêt. J'abnrni 
sl fourmeau 2e trouva sous tension. J'attends, anxieus, et pourtant, je ne 
fementas macue peur : Que le temps tait lent À 
Feu à peu, un néflement une légère tépidation  secouait le plan 
cher LA tempésote da labersoire croise fortement. Je_me souvine der 
ordres de Joel. Je abatis l'interrupteur principal. Mais Le bruit et la” tdp 
dtion ne S'aénuèrent même pas l… Je fus obligé de conclure que les atome 
on tin de ve dimocicr accumuinient de l'énergie élecrique,… Jéablis un ver 
count rapport, destiné à Joel. Le récit de l'emmai teneit en quelques mots. Et 
je me mis à étéblir le programme de ln cérémonie qui devait augure lea 
aveux de tunnel. En somme, le tiuel du « premier coup de pelle à. 
Le memedi vuivant, Joel repart, heureux, emhousinené 24 broyant. 1 
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de l'expérience que j'apais tentée suivant ses in- 
1 spprouvait sans discumien le progmmme de l'insu. 
guration. J'avois choisi quelques ouvriers qui, après la cérém mie officielle, de. 
valent commencer à creuser avec une excavatrice du type le plus banal. Ca 
procédé dérouterait les curieux indésirables. 








LES VERS METALLIQUES 


— C'est on vieux, apprcuva Joel. n'oublions pas que nous devons 
d'abord forer Le terra'n avec une sonde, avant d'y lancer note nouvelle machine. 
Cette. sonde. do + descrnch Và la profendeur du tunnel. 












Je dus bégayer + 
Elles ne ressemblent pas À des xcavntrices 
(Een inérinble, puique, au fond, ce ne sont pas des excavatrices, tes 








rdai, Incrédule, il sjouta : 
vusement, je vais terminer une galerie souterraine 
ix miles de long 


ï 
— Tu, verrms, répenditil, estéseriquement… Mainte: 
Chacune de ces moches pèse tonnes, et 
mob les. Si tu alimentes une xenvoirices Jun simple me de ‘sable 
(c'en le mouven elle est capable eur 
rois fois Le tour de ln terre. Voilà aix excavat ‘con pas une 
‘ plans et formules. 


danger 1 Celui qui 1 y toucher les détruire. Comme je 
le le dissis, ce ns sont pas des exeayatr ces. Elles ne creusoront pas. Le terre sera 
refoulée par l'at-me qui explose et les roches seront fondues par la terrible char 
eur. En se solidifiant, ces roches fondues revêtiront lee parois de la galerie d'une 
paroi imperméable, Fe et brillante... Pas de travail, ni de dépense pour le 
revêtement de coffrage. 
EX Joel pourny vit 
— Mnis pour dépenser l'excès d'énergie produite, car il faut que je localise 
l'effet de l'appareil, dans les limites désirées, je connecte un câble épais à chaque 
machine. et ce câble amdmers l'énergie élecrique, periout où je pourrai la ven 
dre. 11 faut que cette énergie soit dérvée, caf, of le câble devait ve rompre. 
'excavatrice mettrait en œuvre toute ls puissance atomique qu'elle posdderat 


nt, regarde-les bien 1 
Îles n'ont que de rares parties 



















je 





ve Lout enrayer 























encore, son pouvoir de travail augmentersit dans des proportions inouïes, et elle 
me s'arrêterait plus jamais, jusqu'à l'anéantisement de la 
cel 






aura la forme d'un demi-cercle de 
sous terre, à une profondeur de cinquante 
mètres sous le niveau de la rue. Un seul « Ver Ménliique », c'est sinai que je 
Les baise, suffira pour creuser Le tunnel. 
REA es cina autres? demand 
Joel sera mon bras, 
— La guerre, Bcb, In guerre. Dans ma galerie, nous abr'terons deux 
lions de personnes. Mais, en car de il'mous foudre combien de tunne 














LA VILLE SOUTERRAIN. 





reçu une lettre. de 
» utilisé son microscope. J'e 





avis là police, maie que péutalle faire 
L'insuguration des maveux eut lieu le lundi. Tout se passe save incident. 
Et le trovai cgmm.emça. Seul émergent du puit, Îe cible de dérivation. Ce cible 
1e déroulnit, d'une énorme bobine, au fur et à mesure que le « Ver Méailque s 
avançait. L'endroit était gardé per um faf détachement de que 
Le ver fuit son travail Le bruit sourd, semblable À eclui produit par 
men dt, Perl des tam de il La le ma 
rap ms les premières vingtquaire heures, le premier mile ni 
Emit lonnerait de ben Bénéfice 
fpatanément, € ng autres Tcsague. Et dns checun fut 
Les cinq galeries convergeniont vers Logen Sarate. Le 
à ne roue gigantesque dont ls rayons ve joignalant À 




















Square. 

Joel me dit : 

— Par ce réseau, les centres les plus peuplés qui entourent Philadelphie 
seront réunis. 

Dès l'achèvement du premier 
avant, et les journal stes des quatre 
à snnoncer le miracle. 

Des nuées d'ouvriers travaillaient dans le tunnel, rendant Ia galerie hubiteble, 
préparant Les logements, les voies de cireulation, les magasins. Jcel avat prévu 
des lignes de tramways, des entrepôts, den steliers, des égouts. On prépare des 
sppartements, des écoles, des églises et des bibliothèques, À l'étage supérieur, le 
population trouverait des jardins, des ierrains de sports et des pieces, Celle ie 
souterraine serait écla rée par des Inmpes spéciales, riches en lumière oltra-violcte, 
Le qui permettrait La culture de toutes les plantes, 





l'équ'pement fut transporté plus en 
du monde furent invités À contempler 

















MANŒUVRES HOSTILES. 








Es tout allait si Bien, que je jouais d'agéables lis. Mais, ça ve devait 
durer longtemps. Un matin, je parsimnis encore aù Bt, quand Joel péséus on 
ions de me chambres 1 à 
La" auene, Bob queen d'écaer 1 
Je nds de 
2 Gao que distn Tu es fou 1 
Non non 1." L'Amocbued Prem vient de me tanmotre un moe 
gpécul. Dan Ve Dani, du it icnanas ent dei 200 apr de 
ns de cour de da mu pate 
Îeért mar ae 
PM 0 re Liades vrns 
Mn Bob, réf an À et vident que wi le remier snde de 
attaque. Ne le muvienstu plus der mosages myalieue de de Han, Ne tue 
Au pas que ces menage ont mnncncé la deu de ut Le BU dde" 
ont déclanché ie première vague contre Le clan Et dame trie 
miens ruiné ont rouré ur er are déve des es 
imprimées porint €e mano 
< Aoaristement 1 » 
Une nourlle Soc, 
Naionah Mondial. 
Rappaiek ve fl du 


















d'une main 


4 Mon cher Docteur March, voos arrivez top td avec votre atome et vote 
vor pr Emba 
le! mg qu 
US 
nt à mt je merde d'in 
fallait protéger non travaux, Et, 
eux comme Grub. Mis permne ne 
Nous panèmes 
pc Ste 
es 















de Is police. 11 
‘d'arrêter un fou dange- 
nnaissait son refuge, 7 

longues houres à commenter In situation. En conclusien. 











soient prêts À recevoir le maxiguum d'éreués, 
taque À In race humaine, ce qui ne tarders par, Îl faut accélérer les sméno. 
ements. À partir de demain, les galeries seront accessibles au public” Mais Le 








: 





le dans le puits principal atcindra dans une heure le. point 
‘cxtrème Ouest. Son « carburant » atomique sera épuisé. 1| fout nous dépécher 
veau son réservoir de sable, Allons, partons. 





DANS LE PUITS PRINCIPAL. 





ire de Joel était déchainée, Je ne pavensis plus à suivre 


Comment allons-nous juuvuir descendre pendant que ln machine cet ei 
“demandal-je à Joel. 
1, je descer 










imperméable 

“e à l'onfice oct de rde savon 

nous en souriant. Il semblait un peu surpris et il nous salus par ces mots 
— Déjà revens, Monsieur March Ÿ 


— Que voulez voas dire ? Je ne suis pas encore venu ici 
L'ofifcier continuait À sourire, 


= Mois, je vous répète, Caphaine Gardener, que c'est ma première visite 








vjourd'hut | 









ZA di matos À pere | 
un ton se + 
le Washington ot je ne suis pas venu iei depuis fi 


suis très embaramé, Monsieur, il y à qu 
que pas. Je vous ai vu lei tout à l'heure, jen sui 
— Etes-vous soul | hurla Joel 
er, Monsieur. je ne be que, babe ot 








elque chose que je ne m'expli 
sûr. 















‘tient : un momont, Monsieur À et il curut vers un individu qui 4e 
ter I revint êr o compagnie et le présents 

= Voiei le journaliste qui vous à phootgrmphié tantôt. 

— Alors vous êtes le bonhomme pour qui j'ai posé toutl'heure, hurle Joel. 
Oui. et bien ee n'est pas moi que vous avez photographié. Vous allez, aur le 
champ. portez vos clichés au Chef de ln Police, E+ maintenant, Caphaine, qui 









et l'officier se raidissit pour essayer de cecher 
jamais cru Joel capable d'une telle colère froide. Peut. 
être le surmendge et les évènements mondiaux y 

Le Capitaine, pâle comme un mort continu 





se 


— Je ne puis founis que peu de rensignements. Hier, vous m'avez conié 
TEL Or Une Len 
m'avez di que le cotume œrmt porié par quelque cuves. Vous m'aver dE 
que Le premier cotume serie déponé ci, a que je devais Le tenir à votre dupe 
done Vous avez di que vous pomees par Ke en vou rendant À Ton 
Due den eur. 
— Je suppose, interrompit Joel, que 
de lait de anemeur? 
“= Oui, Meneur. pre 
ES Ü n'y avait peronne auprès de nous 
fine eu Pia os 3 era Ex vosleur à jointes 


je vouleis en être sûr. N'étitil pas bosu avec un 
tenant, je m'aperçois qu'il parsisait trop vieux pour un 








nous tenions l-bas près du poteau 

























Dante 
RE rpm vo cs 
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1 garde personnelle est arrivé et nous a remis des 


de votre main 








où D cs Les ni 
E est excellent. Et ensuite, Capitaine. £ 

Ce marie manne vane inde dus latnt À lam, pur 
pin rer CS a Pre 
RE EL menage = spy Ts 
dE LE D Re dora an 5 

Pons 











À peine ierminé de donner mes ‘crdres quand l'homme qui vous 





arré. complitement dadmed ue Le come oplcul, Ton ce 
que de pouver de sn visage voue remmbli, de ous que Pan L'a éme 
met soupqoms, Son compagnon pos un lourd où de ele 8 me Eu on cale 
Dm a El pe ro es pur ame lo 
tiers ent Secemdns, pue de ont remonte ci con pare en avase 
donna : Eh, je m'esce, Monsieur, mais je 

ps pensé À noter Lo numéro de La plaque de l'art 

chi sombre et préoccupé, gro: 

LS epent Hotinger som mamplares désormais 

Pis plat du l'enmens 























de la même façon, Tu as été trop dur avec cet homme. 
Joel était calmé et il reprit le chemin de l'autre ascenseur en disant ; 
7 Je vais lui corier la direction de tout le service de surveillance. Si tu 
avais comme je me sons fatigué ! 

En arrivant à ln sortie du puits, nous vimes un 
poir. La cage de l'ascenseur éinit toujours 1à, mais le Capitaine n'y élit pl 

grtivions trop tard 1... Le corps brisé de l'officier fut remonté et nous la 
regurdämes pour In dernière fois. J'avais dit vrai 1 Sa profeesion était tout pour 
Jui, sans elle, sa vie n'avait plus de valeur. 

— Bob, di Joel, je rentre. Si tu en as In force, esraye de découvrir ce que 
out cela signifie 

Et il se perdit dans la foule. 





rouppement autour du trou 














LA TERREUR EST DECHAINEE. 


Je in ppales Le servent Hung 

7 Je, désire, vous poser quelques questions, Ces deux inconnus, ontile 
rechargé le Vgr Métallique ? mn 

= Je sais qu'ils sont remontés sans leur se de soble, Monsieur, Je vais tlé- 
phoner au ponts Ovent du puit” 

11 entra dans Le cabine et me tend le cornet. J'entendais très ditinctement 
à de l'exenvarics, ex me parut plus fort que d'habitude, Le gardien 


nous répondit + 

Ex Du Le machine a dé rechargén.… k < 

dis-je mu sergent en affectant linsouciance, Monsieur March voulait 

justement recharger la machine, ces individus s'en sont'chargée.… 

5 Oui, Monsieur, réplique le sergent, mais le costume anti-dhale 
pars 1 

— C'est vrai. cel 

— Si jamais j'apcrçois quelqu'un qui le pone, je l'arêterat ur le champ. 

— Vous ferez très bien... Mais n'oubliez surtout pas de surveiller Le câble 
dis-je, en touchant celuici de mon pied, 

Et je pouseni un vrai hurlement 















a dis. 
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SP RESTOS mai ES enponnes Avant quo Me paf po; tes, 
seule question. 

‘Toute une avalanche de nouvelles se déversa sur moi. Je restai presque 
tinuellement accroché mu téléphone. La Police recevait des plaintes du quart 
Ouest, il n'était plus possible d'y doemir, les fenêtres tremblaient dans leur cl 

maisons vibrsient jusques dans leurs fondations, les lampes électriques 
int et ln nouvelle de l'écroulement d'en pâté de vieux immeubles com. 
niète le démenre… Qu'est ee qui se pré 

Vers le matin, je m'assoupis et quai 
dhetylographiée sur 

« Je m'excuse d' 
moyens de la détruire 























le. Comment a1 
“déchalné votre. ms 





UN NOUVEAU FLEAU, 


Dans In matinée, tous les tunnels achevés furent mis À Is disposition du 
publie, Et, À midi, en demi-milion de gens avaient été déplacés pur es lignes 


de transport 

Je me rendis À Seventy Fifth Street, dans le premier wagon. jusqu'à l'endroit 
où 1 dernier mile de vol fonte sloutin. Pie lt monta Le ver envagé 
continunnt À perforer le ternin. Je constatai que la galerie s'était beaucoup ngrmn. 


ont, Les murs s'éeariien et le plafond avait gagné en 


Après mn visite d'inspection, je me rendis, en, avion-axi, au Quartier Céné. 
rai de ln Police. Des nouvelles désireuses m'y attendaient. La dévasation 
spématique des cultures de bé connait Le Bél dt décim, Les prix des 
san sugmensint eu peuvent pl die été, art, er champs 2 
les ve trouvaient invarable. 
ment les fameuses cartes d'averimement. Personne ne wouvait le moyen de 
combattre ce nouveau fléau. 

L'inspecteur de Police, qui m'anronçnit ces catmtrophes, remarque : 

— Vote” guerre en Vraiment diabolique et dangereuse. Quand la guerre 

le entre les peuples vatelle éclater ? 
“La téponse À ae quenion ne tarde pas, Ley journaux publièrent un télé 
gramme de Londres, annonçant que le Parlement Anglais avait voté un 
rouvenu budget de tente” mflons de Livres pour l'labortion d'un mouvens 
programme naval 

Mais la séance noctume où ce vote fut acquis ne se termine jamais 1 Et 
personne ne put se souvenir d'aucun incident. Les membres du Parlement et 
toutes les personnes qui se ouvaient, À ce moment, aux aborde de la Tamise. 
furent lout à coup. parelyoées 1 Et quand les victimes reprirent pomamion de 
leurs. membres, lies avmient perdu le mémoie…. Jemuis, dans lé de 
l'Angletene, le pays ne due faire fnce À une situation sus étrange. La Grande. 
Bretagne avait perdu, d'un coup son pouvoir légilef, le este n'exit plas. 
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Lace dans Fons renmante AURS PERRRE- Re. Re, PR PT 
pamé. Problèmes généreux ou persnnele, soucis, projets, tout était eflacé 
aussi Bien chez un ramoneur que chez un lord ! Et dns chaque corps n'habi 
it ples que l'âme d'en enfant 1 

Le pouvoir tomba aux meins des énergumènes et des mécontents qui. ne 
courant de pañout, sabrmerrent Les forces de l'onde normal. C'étit le cho 

‘En même temps, à mille lieues de Îh, un corps de envalerie des Elnts 
Unis, qui exécutait une manœuvre dans les environs du Rio Grand 
loqué par un malaire pareil. Une exendeille de reconnnisnnce retrouva. coll 
troupe. Mais lex aviatous ne purent porter secours eux melhegreux qui diva 
gusient dans cette région déseique, car les vapeurs fatales ren 
Fimsge impossible 

Ët d'heure en heure nous apprenions que la même arme fairit see mvage 

‘du monde. Aux Indes, des régiments furent. détr 
Une armée. secrète, en formation au Japon, fut dis 
‘une foule enthousiaste, qui hurlait des ovations ! 
un nouveau Cévr de paceulle, fut replongée en enfance. En quelques jour 
les forcer militsires du monde entier furent rendues impupissantes. 


































LES DERNIERS JOURS 


Mais ces événements immenses ve déroulaient loin de nette ville. Joel 

se reprit À se préoccupe 
ant la vie dans les tunnel 
ns quitiaient progressivement ci 
le vol. Mai, un matin magique, une te 























obligen les 
danger et le temps élit toujours ben 

Débarrsssés les routines, pûmes nous pencher our l'insoluble 
blème que ponait le ver déchainé. Nour faisions continuellement ln navett 
entre l'extrémité ouest du tunnel Inborntoire. C'était à ce bout de 1 
galerie que In machine infernale travoillait nuit et jour, creuant en aveugl 
ex couches de roches 

Joel remarqun + 

si cette démoninque foreuse » reçu son plein de « combustible », ele v 
continuer de ‘eee manière pendant 197 ans, 

Ex Wuitièioe merveille du monde : Une galerie du 














Dès le second jour, le Ver Métallique avai 
d'un seul : le troisième jour, l'avancement était de 

reh progent de quiem milles 
Quand Les ingénies remirent Jours rappors, en préence du bour 
meute, nes visages éisient d'une pâleur mortelle, et nous parlions à voi 






Que ans nous en rendre compte. Joel, d'une main tremblants, chiffea quel. 
sques formules et, quand il vit le résuat, il balbutia + 
comptés. 
+ Ce n'est pas possible, c'est fantastique. ct si c'en réel, nos jours sent 
Mais le bourgmestre n'avait pas compris, ou plutôt, ne voulait pas com: 
Etes-vous sûr, monsieur Murch ? La machine pourmtelle vraiment at 
télndre la côte du Pacifique dans un mois et 
— Je ermins que oui, Monsieur, le Ver n'aur jamais plus besoin de force 
motrice, et se cn viteme à chaque heure. 









1 La machine échappe À tout contrôle 

, depuis que le costume anti. 

D "Pier moyen d'en Fabriquer un. autre. 1 faut s'inc 
lu dent 






le monstre passait sous Lancaster, le septième 
ndrot, La vit sous l'effort. La terrible chaleur 
s'échappant de ln crsvmsse détr ce qui ne trouvait sur son tek, 







cavntrice devennit destructeur, Partout où 
elle passait, n 


ruine fumante et désastre. 





1, Joel fairait les cent pas dans In petite cabane où nous avions 
trouvé refuge. Nous étions accablé de prementiments sinistres. Nous atiendions 
les représentants de la presse. 

— Nous devons leur dire la. vér 








 mémiil; qui suit ce qui va 9 pro 


ouvrit, et les reporters entcrent. L'expression de Joel les aver. 
au pire. 
Ze, id ok juges pur rouemêmen, Voici le ntunion. 
11,7 a des idiots, interrompit un des jouralisets, qui prédisént le fin 
du monde 1 





Joel le regarda et répondit + 

— La fin du monde est proche, c'est exnct. Voyez mes caleuls. 
à, Eh eur tendit son carnet pour leur permettre de se rendre compte de 

situntion, I continus + 

— Vous voyez qu'en moins 
tour du monde. La fissure, ouverte dans l'écorce terrestre, aura plus d'un mille 
de large et s'enfoncera à trois milles dans le sol, Des villes et dos villages 
entiers seront engloutis. Nous ne pouvons rien y changer. 

Et il atendit, la tête basse. 
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Mois, demande un des reporters, que vatil se produire ‘quand le Ve 
atcindra le Pac fique ? 







Et qu'arriverntil quand le Ver aura creuné pendant troie mo's 
milles dans Ja surfnce du sol? Presque inévitablement, il. changer 
«et plongers vers le cœur du globe Et alors, que se passern-til 
it s'attendre À d'immenses éruptions volcaniques, À. des_trembl-ment 
terre effrayants, à d'énormes ra-de-matée. Îl n'y a pas de mois pou 
exprimer ce qui doit arriver 
Et Joel quita le laboratoire. 
Mesricuts, disje aux journalistes en les reconduisant, la terre. exister 
encore pendant deux où trois Mois, peut être, mais nous ne verrons pas la 

















JOEL AGIT. 


LLes événements graves ne muccédient, sans rémiion... Une division d'in. 
fantere, ramemblée À Camp-Dix, dans le New-Jemey, fut attaquée par une 
nouvelle arme. C'était un nuage verditre, descendant lentement au #01. Atteint 
par le nusge, les 40000 hommes éclatèrent d'un rire effrmyant et irrésistible 
Le spectacle était hideux, enr même cn mourant d'épuisement, les: victimes 
anrdaient les traite figés dans un rictus épouvantable, D'autres régons furent 
£ouvertes par les nuages verts et le monde fut mcoué de terreur. Comme, seules, 
les oupos dulent tiquées, les me rairent À déserier et la discipline 
s'écroul 

Et, pendant ce temps, les journaux ne parlaient que de la prédiction que 
Jcel avait faite aux journal lances que l'humanité alla tendu. 
rer, victime de la guerre menés par un seul homme contre le monde: ent 

La panique régnait parmi les populations. Les affaires publiques et privées 
étaient arrêtées, le lement ne suivait plus les besoins, les transpor 
étaient presque impossibles, Et la famine s'ajouta aux autres fléaux qui détrui 
smient Le monde. 

«Le Ver Métllique avait plongé sous le Pacifique, provoquant de terri 
bles tremblements de terre, La Californie fat secouée et ses vÎlen croulèrent, 
des milliers mes furenc ensevelies, Un 5.0.8. d'angoisse 
Honolulu, et s'éteignit dans le silence de la mort, la ville et tout 
s'étaient englouts dans des sb'mes inconnt 

Les aliments furent rotionnés pour essayer de parer à ln famine mennçante. 
Mais, nous ne nous en sperçümes pas, mous étions perséeutés par l'horrible 
Yire_qui éclatait dans In gerge des mouernts, Nous centinui-na à emayer de 
lutter, nous formulions des projets chimériques, mas notre volonté faibl salt 
Le monde roulait devant nos yeux. Le monstre avait parcouru le Pacifique, 



































l'Asie et l'Europe. Et ln température des flots à la côte de New-Jersey com 
qmençait À monter. Le Ver mortel revenait vers nous | 

— Nous retournons vers les temps de la création, dit Joel, quand le monde 
n'était que vapeurs humides, chaleur saturée et déluges. 

C'était cffrmyant de voir monter le thermomèire et de sentir croître le 
chaleur. 

Nous avions reçu une convocation de la police, et nous attendions dans le 
hall du « City Hall », Par les fenêtres grandes cuvertes, nous arrivait l'halcine 
brûlante de la. ville 

Joel me demanda: 

— Croïs-tu que la police mous ait convoqué pour nous donner des nouvelles 
de ce fou 2. Aurslentils reouté Grubenig 7. Îl.ent peutète trop lard, car 
il‘ne mous reste que quelques heures, quelques minutes peut être 

D RSR ES slt end à GE 

— ‘Joel, écoute, entende-tu, le monstre revient, il a fait le tour de ls terre 1 

Et je me précipimi vers la fenêire la plus proche 

Des immeubles commengaient à oreiller d'étrange façon. des rues s'entr'ou: 
vrmient et les bâtiments s'eflondrolent dans de larges crevases, une immense 
fimure ouvrait la ville en deux, mettant à découvert In cité mouterraine et les 
milliers de gens qu'elle abritait. Un jet de flammes monstrueux monta 
le clel, craché par le Ver qui past sou le ville d'où il étatit parti. La cha 
leur éinit atroce ! Tellement que je dus fermer la fenêtre du Hall. Le + City 
Hall commençait à chanceler et à vibrer. 

— Tout est fini, hurlaije, et je.me jetni ve 
qui me fnisit fuir poue mourir À l'air libre, mai 
de ler, en criant 

Reste, Bob, ton devoir ent ici, même si ln ville est anéantie. 

Je retrouvai un peu de enlme et je m'effondrai dans un fauteuil de cuir. 
Joel avait un ait énergique et un sourire triste marquait son courage 

— Je savais que tu ne me quitterais pas, Bob, me dit. 

Nous passions, sans ceme, nos mouchoirs trempés sur nos visages. et 
nous aval des verres d'eau glscée. Le tempa passat. 

— Nous allons encore attendre ei quelques minutes, Bob, me dit Joel 

Et ses yeux contemplaient l'horizon embrumé et le spectacle affreux des 
ruines, des munges de fumée, de la foule en pleine panique. 

EL tout à coup. jeus la sensation d'une présence humaine, Je tournai ls 
tête en entendant un blasphème hurlé par Joel. J'emayai de crier, de me lever, 
de bondir.…. En voin 1 J'étais collé à mon fauteuil, mes membres élaient lourde. 
































In porte, poussé par l'instinct 
Joel me retint, "d'une main 


























humain et je sentis un étrange parfum. Joel tourna la 
je vie un éclair dans son regard.» 

Le Docteur Grabanig étmit debout devant nous ! Ses yeux brillaient d'une 
lueur de folie. 
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MONS PRESSE VOOR TT RENE Die. PUnl 
compte plus. Vous avez détroit tous mes projets. Le monde 
machine atomique était plus cificace que je ne croyais. 

1 ne tenait derrière un ventilateur portatif, relié à un récipi 
vers mous les cifloves paralysants qui nous tenaient à an mer 
excité et volubile : 

— Je suis heureux que la in du monde soit 1à, ce n'est que juste. La rc 
humaine n'avait plus lo droit de vivre, 1 ns le cœur, qu 
convoitise et égotme.. Non, l'en 


berge, en 














«, torturés par limpupissante 
et vous désirez parler ? Parlez, ce sera une délicieuse 
11 déplaça quelque chose ur le 1 
— Buvez ! von membres seront libr 
males. 
Et, avec une volupté inexprimabl 





ique pour mes oreilles 
de son pulvérisateur à 
24 vos langues redeviendront not 












courage de per 
tombait, mais la chaleur ne diminuait 
s'lluminait d'orange et de pourpre et ces lueurs 
forts insensés. de J'humanité qui luttai déve 

monde n'exisnient plus, et c'ent 













2 palcipiient comme Le cour 
Dons de péileone creer 
Quelle éternité put tenir de 
Eu he où ï 

ne ra sqt ut o s 
déplacer Hégdrement. Etitil ponte que Grebamig 20 relâché on vi lance 
J'en fus bien vite persuadé en me sentant libre de mes mouvements. “ 

Mais. prudent, Je finis de sommeller. J'obmeraie Joel ci je perçue 
in d'œil quil me lança. Des Bvres, danicuai es mots e Un. Deer à vue 
À 4 Trois? nous bondimes ememêle our de (ou dangereux. Nour lutin 
ace une énergie démmpérée. Plan en n'en que note vengeance. Le 





cette nuit. Quelles heures solennoitss 2 
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maubles re renversaiont, les coups plouvelsm… Soutan, uns Gutser seu 
me perça, et je dus lâcher Grubenig. Il se déroba à l'étreinte de Joel et s'élança 
vers les couloirs et les escaliers qui menaient au 

Nour bondimes sur nes traces. Nous arrivions au toit. et nous apercûmes 
notre fou sauter dans un hélicoptère qui y sationnait… Je bondis désespérément 
et ie parvins à m'agrpper à une des roues de l'appareil, Je ma'perçus alors 
que Joel était accroché à l tendis me crier + « Adieu, Bob, 

















quelque eee danormal ne pamuit, cor 11 tournait presque eue sans. 
culaire.… Soudain, je vis un jet de flammes 
l'appareil bcseuler, Nous tombions en vrille 1 Et 








wi éprules d'ûne loule den qui s'empars de le et l'emporte, œriant ct 
un des ponts. Rien, sauf În mort, ne pouvait arrêter ce flot 






Quant À moi, je m'effondr qui bat 
taient Ve sol autour de moi. Je lt Parvins à pro. 
gremer vers l'épave de l'hdicptère en flammes. j'allais l'atcindre quand je 
fus projeté en tombé, je sens le sol ne soulever et gronder sous mon 





Des_étincelles éblouimantes m'entoursient, un vacarme” terrible me 
it Les tympans… Et je vis. je vis la terre s'ouvrir en deux parties... et je 
‘en une masse énorme, la partie sud de notre globe s'enfoncer dans les 
immensités de l'espace. J'éprouvni une souffrance effroysble et je perdis con. 

..Mes doigts sont fatigués de tenir cette plume et ces souvenirs terribles 
m'ont épuisé. J'ai faim, je voudrais boire 














Je ie" demie rend da le mit Où peut ve mr Grant 

Eu je lève les yeux vers 1e seconde tee, cherchent, p 

nm Me Le over en 

veu À cat Misoie got D'et 
Aou le tee mo rome 





Copypright by « Le Lucerne ». 1946. 
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3000 APRES JESUS-CHRIST 
par L. STOKE 


Adapté de l'américain par Ray SARDOUBS 


VOICI L'HISTOIRE JUSQU'ICI {VOIR Ne 10 ET 11) 
Dennis Martin est le chef pilote du potrouilleur intersidéral 354 de le 
Fédération de Union des Planètes extérieures, en abrégé Fed. 1! reçoi 
l'ordre de poursuicre dens l'atmosphère de Jupiter, un gros dix-places qu 
2, emporté les Kdnappers de Miss Merch_ avec leur cime, 1 ent li 
d'employer des moyens clolenis pour concainere son co-pilole et le force 
à le mure dans les nuages de la planète myntérieure. Jimmy Smell 
un mauvais garçon et Dennis doit l'assomer pour conserver la mari 
Jupiter n'a jamais été viité et les trois expéditions qui s'y vont aventu 
rées n'en sont jomais revenues. 
Nos héros viennent de franchir la couche de nuages et consatent à 
eur atupéfoction que le terrain paralt norme. 
“Molheureusement des perturbations de tous ordres, visuelles, gravitiques 
Alectric ‘précipitent vers la catastrophe et leur appareil s'abot sur le 
“détruit. Non héros sont amommés et se réveil 





















mêtres. Ces nains se révèlent extrordinairement astucieux et cruel 
sent les pilotes en esclavage. Îls les forcent, aidés en cela par l'énorm 
pesanteur de Jupiler qui Paralyse leurs mouvements, à ransporter de 
Pierres destinées à contraire une muraille qui doit protéger les petit 
Joviens cohtre une aïtaque d'en village voisin. Pour avoir essayé de » 
révoller at d'eller chercher dens un des astronefe détruits un « réquieten 
de gravietion » Small est atteint par des flèches empoisonndes. Îl souffi 
Bcoucoup et se trouve réduit à l'impeisance. Ses gardiens le soignent pou 
pouvoir uéliser sa force à nouveau. 
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Nous lûmes menés à la carrière où notre déjeûner nous aitendait. 
puis, on me Hit prendre ma tôle et je fus dirigé sur la carrière pour 
reprendre le transport des pierres. le lis compendre qu pairon ce que 
ja  déirais. Il ea des instructions aux travailleurs et deux nains 
faulèrent un rouleau de lits à mes pieds. J'essayai un bout de ces fils 
el je décida que six où sept Ils tressés seraient sullisants. Je mesuroi 
deux mètres de fils, puis doublal et redoublai cetie longueur, jusqu'à 
ce que Fobienne une corde solide. l'atlachai un des bouts dans un 
lrou du métal, et je me sentis assez fler de ma réalisation. Les petits 
hommes élaient aussi satisfaits, car ll dansaient en regardent le 
irainoau_ monstre. Ce {ut lo moment de charger mon véhicule et de 
le traîner, avec prudence, à travers vallées et collines ; à certain endroit 
do mon parcours, se trouvait une dénivellation plus accentuée, et je 
dus soulever un des bords du traîneau pour éviier de basculer sa 
charge. Den acclamations aiguës nous acceuillirent quand nous arri- 
vémes au mur, sans avoir perdu une seule pierre. 

Small arriva sur ces entrelaits, les poches gonllées de cailloux et 
les mains et la ligure ensanglantées. 11 grogna un juron et grimaça 
quand {1 vit mon traineau, « Déjà en train de les servir, avec des 
gonta ? » commento-til. + Vous ne tarderez pas à manger dans leur 
main et à faire des pirouelten. » 

Je rlcanai : « C'est une bonne idée, Jim. Îls savent que nous sommes 
dans leurs mains et lls sont assez fins pour en prolier.… 

— Et bien, ces sacrés maudiis avorions ne m'ouront pas à traîner 
laura traîneau... grinço-t.l rageurement. 

Mais los hommes veris avaient d'autres idées. Un gémissement 
sorti des lèvres de Jim, ses gardiens ls piquaient pour le faire avancer. 
1 lova une main pour attraper celui qui l'avait blesté, mais un) autre 
le lrappait déjà dans le dos. Comme un forcené, il tentait dé soisir 
sos agremtours, mais sea mouvements étaient trop lents, les petits 
hommes étaient vis et chaque tentative menait de nouvelles repré- 
railles, En retournant à la carrière, je vis qu'il était emmené dans la 
direction de l'épave de la + Comble », en apparence pour y prendre 
le nécessaire pour élablir un traineau. Je le hélai : + Essayez de 
prendre le régulateur de gravité ! Il est prèe de 1j main du squelette 1 » 

le ransporlai irois autres charges de pierres el au voypge suivant. 
je crolsai Jim qui tirait son traineau, plus grand que le mien. « Pas 
moyen d'avoir le régulateur? + lui demandai-je. 
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RS ES CR En & Es D m'ont poussé: de Fans 00 
de l'épave. Et puls, co n'est pas un régulateur ! = 

le me demandai sl n'avait pas mentl. Mois dans quel but ? Aprè 
tout, le sommet d'un régulateur ressemblait à certains autres appareil 
ct je pouvais m'être trompé. le n'en parlai plus. À quoi cela aurait. 

"ervi? Je savais que les Liliputiens ne nous lalsseraient aucune chanc: 
d'entrer en possession de quel que co soit qui pourrall nous serv 
à leur échapper. Ils semblaient savoir que nous avions des ralson 
secrètes pour vouloir retourner à notre appareil el, avec prudence 
ils ne laissaient aucune chance d'y arriver. 

Pendant les deux jours suivants, le même programme ge déroulo 
Small et moi transportions des traîneaux et des traîneaux de pierre 
jusqu'aux tas grossissants, dans la vallée, pendant que le mur s'éle 
vait avec rapidité, car des centaines de nains y travaillaient, beaucou 
d'ouvriers ayant été envoyés des carrières, où notre travail les rendal 
superllus. La preuve qu'ils travaillaient la nuit nous était fournie pa 
le fait que le mur était plus haut chaque matin que le noir précédent 

Small se rebellait encore souvent, mais je me tenais col ei jo son 
lala rarement un coup de couteau ou de fourche. Les taches brune: 
de son visage ne s'eflaçaient pos, sa lace et #05 polgnels étaler 
couverts de petites plaies fraîches 61 de cicatrices des blessures plu 
anciennes. Avec sos cheveux emmélés et sa barbe croissante cel 

ui faisait un portrait peu atirant, Mais, moi-même, je ne devais par 
paraitre un personnage trè soigné. Ma barbe poussait, je ne pouvaie 
Plus me peigne el mon costume était sale et couvert de taches. 

En examinant nos unilormes, il eut été dillile de reconnafire dou 

membron du Sorvice den Patrouillaur de Juplior. 























CHAPITRE V 
LA GUERRE 


Vers lo milieu de la quatrième journée, les Jupltériens estimèrent 
que le stock de pierres nécessires à la consiruction de la muraille 
était suffisant. Nous fâmes mis, Small et mol, à la construction du mu 
Avec notre appoint, le travail se mit à avancer plus rapidement, Nous 
‘enlassions les plerres. pendant que les peilts hommes verts les cimen- 
aient. Le mur avait plus d'un mètre de haut e! semblait être terminé. 
De plus en plus je me demandais quelle élait son utilé, mais ce ne 
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fat que le jour suivant que je commençai à comprendre ce qui allait 

En Hravaillant au mur, j'avais noté que, parois, deux ou trois nains 
parlaient au-delà de la muraille et resiaient plusieurs heures avant de 
reparaitre, Je commençai à comprendre qu'ils élaient des éclaireurs, 
envoyés pour observer quelque ennemi qui aurait pu surprenäre les 
bétisseurs. 

La vallée que nous lermions avait plus de dix mètres de long, de 
trois à six de large, se rétrécissant en une éiroite passe à sa pari 
la plus éloignée, alors que le débouché vers la carrière mesurait 
environ deux mêtres. Au-delà de la passe, les collines s'élevaient sen- 
siblement, surplombant un canon lorueux qui mesurait à peine un 
mètre dans sa partie la plus large ; et une série de penies escarpées, 
rendait lencalade impossible de chaque côté. Dans cote direction, 
Al était impossible de pénétrer dans la vallée, saut par le défilé. 

J'étais au travail sur le sommet du mur, quand je vis, soudain, un 
des éclairours apparaître au tournant du canyon. Dès qu'il atielgnit 
la vallée, il se mit à grimper sur la gauche pour contourner le mur. 
C'était une escalade difficile pour lul, et plus d'une heure après, 1 
redoscendit par-delà le mur, épuisé, s'allalssant aux pieds d'un des 
nains voris que j'avais remarqué plus lôt comme une sort de direc- 
eur, ne faisant en, sinon organiser le fravail, appelant souvent les 
contremaîtres pour les presser ou donner d'autres instructions. 

En entendant le message de l'éclaireur, le petit homme s'anima, il 
rawsémbla quelques hommes autour de lui. Eux-mêmes s'aglèrent 
et leur excliatlon gagna la foule qui remplissait la vallée. Plusieurs 
d'entre eux lurent envoyés vers les villages situés au-delà des car- 

1 jo reçus l'ordre d'enlasser plusieurs poignées de petits cailloux 
sommet de la muraille. Avec ces matériaux, des maçons se 
mirent à élever de petites tourelles rondes, pendant que d'autres 
bâtissaient un parapet aur le bord extérieur du rempart, travail trop 
délicat pour mes énormes mains. 

Les villages devaient attendre l'appel des messagers, car Je 
constatai presqu'aussitét l'arrivée de renforts dans la valléa. d'abord 
par centaines, puis par milliers. Jo fus stupélait. car js ne mima- 
ginais pas le grand nombre de ces petlles créatures. Sûrement, 
les deux villages que nous avions aperçus ardnt notre chute ne pou- 
valent pas en abriter autant Il devait y avoir des douzaines de 
villages semblables, éparpillés dans les collines basses. 

Ils arrivaient en groupes alignés, rang par rang, en ordre de com- 
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La Guerre 1. Qu'aurait-ce pu être d'autre 

Maintenont Je comprenis la raison d'être du mur. Quelque par 
dans la campagne, au-delà do la chaîne de collines, 1 y avait d'autre 
villages, d'autres Jupliériens, et ils s'étaient déclarés la guerre. Il 
étaient des hommes malgré leur taille diminuée, hommet-nains, qu 
conveltalent, qui haïssaient, qui combattaient pour la gloire de leu 
nation. 

On pouvait aider et admirer la stratégie de ces avorion, qui mel 
aient au travail des géants pour construire leurs fortifications, Petits 
sauvages, cruels, ils avaien| du géne. 

I n'y avait pas de lumulle dans leurs rangs, aucune excilator 
au fur et à mesure que les unités pénétraient dans la vallée. D 
grossières échelles avaient 66 mises en place au long de la muraille 
et des groupes de nains les gravisalent, prenant position derrièrs 
le parapet el même dans les tourelles, avant que les dernières pierre 
soient posées. D'autres compagnies s'insiallaient dans les collines de 
part el d'autre du rempart, derrière les obstacles naturels de rochen 
et d'arbres, envoyant des cbservaleurs à la crôle des éminenct 

Quant à nous, nos surveillants ne nous avaient pas abandonnés 
bien qu'il n'y eut rien à faire pour nous dans la balaille proche. Nout 
fûmes gardés à proximité de la ligne de défense. On nous ordonne 
de stationner au débouché de la vallée, à l'écart de la route, mai 
nous Joulesions d'une vue parlalte du champ de bataille. Peut-être no: 
gardiens voulaientils proliter de l'observatoire que leur procuraien 
nos épaules, ou bien voulaient-ila nous conserver à portée du combat 
comme une suprême réserve possible ? Comme les choses lournèrent 
je pense que la dernière supponition était exacte. Une chose élal 

fièchos empoison: 


























L'adversaire ne larda pas. Ils s'avancèrent, comme tout le faisai 
supposer, par le délilé du confin de la vallée, par colonnes de hul 
hommes, sous la lumière cuivrée qui Jelait des reflets sur le fer de 
leurs lances et de leurs flèches. Leur stature et leur taille était la même 
que celle de leurs congénères, mais ils n'étaient pas verts, leur corpe 
était cuivrés comme la lumière. 

On ne pouvait distinguer les chels d'avec les soldats, sauf que le 
premiers conduisalent les autres. À la tête de la première compagnie 


marchaient deux conductours el quand ils aperçurent Je grand mur 
qui barraït la vallée en deux, ils s'arrétèrent, la bouche ouverte. à la 
vue du sepectacle imprévu. Mais ils surmontèrent immédiatement leur 
surprise. lo pus voir qu'ils envoyaient des ordres aux régiments qui 
suivaient, Alors arparurent, de part et d'autre du déllé, compagnie 
après compagnie, une compagnie à drolte, une compagnie à gauche, 
des masses de nains cuivrés aux armes scintillantes, qui se mirent 
à gravir les parois des collines, pour rencontrer les armées qu'ils 
savaient taples de chaque côté du grand rempart. 

Ils apparaissaient par milliers, deux armées serpentantes, montant 
vers le mur, et bien qu'elles fussent nombreuses, j'estimais les 
elleclls ennemis blen plus puissants; c'était la raison qui expliquait 
la construction de la muraille. 

Les hommes de cuivre goûtèrent les premiers à la mort. Les obser. 
vateurs tapis dans les buissons et derrière les rocs, commençaient 
à les viser, puis leur envoyaient une volée de flécheites. Intrépiigs, 
los premières troupes arrivèrent presque au pled du rempart, mais 
elles furent arrêtées avant que la bataille ne s'engageët vraiment. 
Du haut de la muraille, les défenseurs avaient çommencés leur 
par l'avantage de leur position, 11 était évident que les assalllants ns 
pourraient tenir longtemps, Cependant, ils combatiaient avec courage. 
comme de petits dicbles, de nouveaux hommes se lançant, à lout mo- 
ment, dans la bataille pour prendre la glace de ceux qui tombalent. 

La bataille était terriliante, ot, plus d'une fois, je dus m'empécher 
d'applaudir la bravoure de l'assaillant, qui. malgré la supériorité du 
nombre, se trouvait en.grand désvantage par suite de sa position 
sur le champs de bataille. Mais, en dépit du straiagème des csaiégés, 
la victoire devait, semble-til, revenir au plus grand nombre. Mais 
co lut une bataille perdue d'avance, car au bout de dix minutes de 
combat, l'ennemi dut se résoudre à la rotraite, lentement, évec dé- 
Miance, ear la retraite élait nécessaire. 

Consiatant la défaillance de leurs agressours, les vainqueurs ne 
Hirent aucune tentative de poursulte, car ils y auraient sûrement perdu 
l'avantage qu'ils venaient de prendre. Les mors et les mourants 
aissient dans le fond de la vallée et sur les flancs des collines, amis 
et ennemis confondus, mais dans le tumulte qui suivit la retraite de 
l'adversaire, mul me tenta de leur apporter secours. Le poison des 
Jupitériens était si dangereux, que ceux qui n'avaient gas auccombé 

nt quand même pas être sauvés, le poison ayant pénétré 
veines. Il n'y avait pas de quartier dans cetle lutte titanes- 



































que ON IEEE, Dante Ion. RENE fou 
guerre à mort. 

T'attendais le prochain mouvement de l'ennemi. Les montagne 
étsient infranchissebles, sauf pour de pelits groupes isolés, mais À 
vis bientôt qu'ils m'avaient pas l'intention de risquer "cette Lori 
S'invoion. Le rompart de la vallée étail leur objectif. Ils devaient r' 
rendre mare ou cbandennor. Mais, à ce moment, je dus me froll 
les yeux. Bien avant qu'ils f'attelgnent la passe, je les voyais : leur 
idtes dépassaient les montagnes, quatre hommes comme mol, Non 
Cinq hommes, peéanis, alourdie par la gravité, posant un pled aprè 
l'autre avec ellort, avec des douzaines de pelits hommes rouges su 
leurs épaules, qui les forçalent à progresser à coups de lanct 

Ainsi la capture des géants des planètes intérieures n'était pa 
Le privilège des pois hommes verts. lis avaient imités leurs congénère 
en nous capturent, Small et moi. À la vus de mes semblables, mo: 
cœur battit. Je prévins Small qui n'avait pris aucun intérêt aux événe 
monts de la vallée. I s'était couché sur le sol, le dos au champs di 
bataille. 

— Regardez, regardez, Jim | Des hommes, des hommes comme nous 
Les kidnappers | EL regardez ue lomme | Cost Miss Mtrch | 

Smoll, comme toujours, roslait impassible. Son indiflérence étai 
prolende. 11 ne voulait s'intéresser à rien, sauf à lui-même. « Oui ? Li 
dame qui nous « fourré dans ce pétrin | Qu'allons nous faire ? Devon: 
nous pousser des hurrohs, avec ces sales moustiques qui nous piquen 
tout le temps ? La domnée pot 

Pendant qu'il parlait, il déplagait une main, lentement, avec mill 
précautions, l'avançant doucement, doucement et j'oubliais les événe 
menis tant Je l'observais avec attention. Je m'attendais à chaqu 
seconde [à voir les gardiens découvrir cette main de Némésis s'avan 
sant vers eux, mais les petits hommes étaient bien trop absorbés pa 
les mouvements de leurs ennemis. Mes propres gardiens, eux quse 
regardaient le champ de bataille, leur vigilance distralie, oublian 
qu'ils avaient des ennemis dans leur propre camp. Mais la mai 
menaçante s'abati, la main de Small saisit trois nains verts qu 
étaient perchés sur sa cuisse, regardant ce qui arrivait par le défilé 

Un frisson me parcourut quand je perçus le cri perçant qu'ils pour 
sbrent en sentent la mort. Smell avait une part de vengeance, mai 
le meurtre de trois Lilliputiens était geu de satislaction, qu'il pay 
cher quand le reste du groupe, exæspéré, se mit en devoir de le larde 
de coups de fourche par tout le corps. Mais je ne me doutais pa 
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de la profondeur de la colère qui agitait Smail. Il ne sentait plus rien 
Cl était devenu enragé. La couleur du song visqueux des trois pyg- 
mées qui polssait ses doigts Injectait ses yeux. Ce n'était plus un 
homme. C'était une brute déchaînée. 

Se redressant d'un puissant eflort, il ne sentait plus les coups qui 
le frappalent, car de sa main alourdie, il écrasait sans pitié, un par 
un, tous les nains qu'il trouvait à sa portée. C'élait comme si par un 
ellort terrible, il était parvenu à vaincre la gravité. Ou que les peiits 
hommes élaient trop lerrifiés, paralysés par l'flroi pour lui échapper 
quand il les saisissait, les doigts poissés de leur sang. Plusiou 
lupitériens s'élaient jelés à terre. 

Enfin, d'un irrésistible geste, 1l balaya ceux qui resiient eur sos 
épaules et sa poitrine, et ils dégringolèrent, glissant sur sa tunique 
‘el tentant de 3e raccrocher, mais la main implioyoble les poursuivait 
et les jela hurlants sur le sol. 

Ce netloyage sauvage ne dura que quelques Instants. De la vallée 
20 ruaient ceux qui avaient entendu les cris des victimes, pressés do 
venger leur congénères. Dans un Instant, Small et mol serions ailaqué 
Et Je m'aperçus seulement alors, que mes propres gardiens, à grande 
Soups, essayaient de rester maître de moi et de m'écarier de mon 
compagnon révolié. Mais Small élait maître de la situation, et le {ot 

Juste au-delà du mur, j'apercevais des hommes me rendait Inson- 
débarassais adsl de mes 
j'arrachat les, ils qui étaient 
leur sauvegarde. Puis une lourde main balaya ma 
ghevelure où s'accrochalent mes pâres lortonnaies. Et Je les Jeici 

J'entendis lo pépioment de leurs voix qui se sauraient hors d'ot. 
tointe. Ils ne voulaient pas subir le même traitement que ceux qui 
élaient tombés dans les mains de Small et ils désertaient lour poule 

ul homme. Et je m'aperçus que J'étais libre, 
— Arrivez, criait Small. Abattez le mur | Et 11 bondit vers le rempart 
que nous aviens aidé à bâtir avec tant de peine..ll ne préla aucune 
attention à la ruée des nains qui tentsient de nous recapturer. On 
aurait dit une nuée de fourmis, qui fuyait devant nos pieds menaçants. 
Et Small s'adossa au mur, poussant de tout son double poids, 


(Suite au prochain méméro.) 





































Imprimerie NEON, Branebe, 


UNE "PRIME DE FIDELITE" POUR NOS ABOMES. 


A partir de ce mois de septenbre 1987, "IDES...ET AUTRES" a décidé d'offrir à ses abonnés une 
réédition en fac-similé de la nythiqu collection MANTICIPATIONS", éditée à Bruxelles par La 
Lucarne en 1945-1846. I1 s'agit d'un tirage limité et munéroté, hors commerce, que vous recevrez à 
un rythme trimestriel, 


Pour resituer dans le cadre de l'époque cette initiative, nous citons un passage de "La 
Science-fiction en Belgique", article plié par Jacques VAN HERP dans le numéro 42 de Fiction , 
en mai 1957: 





“Vers la même époque, les éditions La Lucarne lançèrent un magazine bi-mensueli 
“anticipations" avec, en sous-titre, "Fiction aujourd'hui, réalité demain", Voué à 
l'échec dès l'abord, des clauses douanières interdisant sa diffusion à l'étranger et les 
emateurs belges étant trop peu nombreux pour épuiser l'édition, 11 n'eut que quinze 
numéros, 

Les nouvelles traduites furent le plus souvent empruntées aux auteurs anglais où 
américains de catégorie 8. Ce sont pour la plupart d'homêtes récits de space-opera, aux 
Personnages stéréotypés, dont le seul mérite, sans doute, fut de donner le goût de 
l'anticipation à des lecteurs qui l'ignoraient, Mais on y publia également Le Mineur de 
1'infini , de J. WILLIAMSON, avant que fussent traduits en français Les Humanoldes du 
même auteur. 

De toute manière, la tentative était sympathique." (pages 127-128) 


Concrètement, si vous nous prêtez vie, nous vous offrirons aux dates indiquées, les numéros ot 
titres suivants: 


-N° 11 Atomic 3 (septembre 1987) 

-W° 21 La Menace tragique (décembre 1987) 

-N° 31 La Fin du Temps , par Uellace WEST (mers 1988) 

-N° 1 La Terreur végétale , par David He KELLER (juin 1988) 
-#° St Invasion , par Robert W. BOLTON (septembre 1988) 


-N° 65 Le Monde intérieur , par A. Hyatt VERRIL (décembre 1988) 





-N° 71 Le Troisième vibrateur , par John 8. HARRIS 
Le Mineur de l'infini (1), par Jack WILLIAMSON (mars 1989) 





8 Puissance cosmique , par James W, VERNON 
Le Mineur de l'infini (2), par Jack WILLIAMSON (juin 1989) 


-N° 9: Le Vagabond de l'espace , par Vincent T. HURL 
Le Mineur de l'infini (3), par Jack WILLIAMSON (septembre 1989) 





N°10: La Bulle invisible , par Maeden KIRKCROFT 
La Machine_supercérébr par 5. P. MEEK (décembre 1989) 


Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (1), par Le S. STOKE 


111 La Chose dans la glace , par Stan U. BLISS (mars 1990) 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (2), par Le S. STUKE 


-N%12: La Mort qui rit , par H. G. STEVENS (juin 1990) 
Gulliver, 3000 après Jésus-Christ (3), par L. S. STOKE 
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tons cette fois un numéro spécial, réunissant les LE 
et 4 et qui comporte 80 pages. Nous lui avons apporté des soins tout particaliers à 
espérons que les textes choisis recueilleront Ia majorité des suffrages. Pour le doubt 
du prix, nos lecteurs recevront deuc numéros et demi, soit 16 pages supplémentaire. 
Lrni on Lypermis de pabler co quolnte hitar qui à por ie ve LE 
vence ie ». Elle étmit un peu longue pour pren ns un de na 
numéros habituels et nous ne voulions pas l'abréger, ce qui eut été dommage. Non 
espérons que vous l'appréci le 


À notre nouvelle collaboratrice Rosine dont le joli talen 
à trouvé ici l'occasion de se développer librement. « Les Fougères de l'infini + 
pour lsquelle l'auteur nous proposait un Ute en variante : « Le Flése qui Sauve 

le premiar emsai d'un sergent eméricnin qui traduit lui-même ses histoire 
a n'avons rien voulu changer À son texte, qui garde ainsi beaucoup mieux l'esp 


















de son auteur. 









réponses À ces que l'avenir, Une publication de 
In qualité de ln inconditionnel de ses Jecteun 
qui” doivent lui fi recruter de nouveaux fidèles. Nous 
des Miores de quité upéreure 

+ Maheureuserment 


quelques semaines pour compléte 
leur collection. C'est In meilleure preuve qu'ils puiment mous donner de l'intérêt que 
présente notre publication. Se donne-Lon la peine, en elfet, de compléter une collec. 
tion de magazines si l'on n'est pas satisfait de l'ensemble ? À ce propos, no 
infor cou que ln chou inérene, qu'il ous rate encre quelques colon 
complètes, mais leur nombre diminue ent et À eat pr qu'il ny en aus 
plus pour tout le monde. Hâtez-vous done de nous envoyer votre commande. 
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ct les quelques séries complètes (12 numéros) contre 100 francs versés à 


compte que pont + Mn G BEBE CHAT AIN ne 107" 

RP AP es me pre 2 
compos = noue Rayons pu que doen Maine vélemne dites d'in 
Lente lan d'eux en fat ma te — nous avons dEdE Le chengns le lente 
Le mots concours ei d'en cuve un mc ne doom Nous veus ans Le 
détails dans le prochain numéro qui paraîtra su début de mai. : 

N'oubliee pay de nous envoyer von mppesions er tous cas points, nous en en. 
dront compte dans ln menure de l'intérêt général. 
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NOTRE SURPRISE 


La Radar vient d'élablir le contact avec la Lune. 11 nous a 
par intéressant de meltre nos lecteurs au courant de l'état 
actuel de la science quant aux possibilités des voyages Inter- 
Planélaires e! nous avons chargé notre collaborateur ]. K. W 
de recueillir des opinions autorisées sur celle question 

Nous sortirons donc très prochainement la première brochure 
d'une série que nous inttulerons : 











SCIENCES DE NOTRE TEMPS 


Ce premier numéro traitera de la question de l'Astronautique 
et portera le titre 


LE VOYAGE À LA LUNE EST-IL POSSIBLE ? 


Catie brochure, de 32 pages grand format 18X24, orné d'une 
couverture de luxe en deux couleurs sera miss en vente, au 
prix de 12 francs, dans la première quinzaine de mal 

Elle vous fera connaître l'état actuel de la question. Vous y 
Wouverez, après un court historique, un exposé des données 
scientifiques du problème et des moyens qui s'offrent à nous 
pour le réaliser ainsi que de nombreuses {llustrationt 

Rotenez dès à présent cetie brochure chez votre fournisseur 
habituel 1 

Dans la deuxième de ces brochures, nous vous donnerons 
une bonne étude sur le Radar. D'autres suivront, qui tralteront 
de sujets scientifiques d'actualité. 

Les éditeurs proposent et les imprimeurs disposent | Des acc. 
denis d'ordre technique nous cccasionnent un gros mois de 
retard. Nous nous en excusons vivement 
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L'AVERTISSEMENT INUTILE 


PAR H.G. STEVENS 





ADAPTE. DE L'AMERICAIN 
par Rosine CHAMPAGNE 





CHAPITRE 1 





La Wille aigu du téléphone rent dans Ia chambre ouatée de som. 
mel Comme un cauchemar Insidieux, LL At Euler done asp 
endomni de Rentow, lobigeont à un réveil maussade ot péollie1l 
espérait encore que colle cdiowse claneur n'était qu'une protemtoion 
de son subcomsclont, mais laliance diabolique de la sons Hair 
pare conainere de Le réa. 

extipant avec humeur dns son I, 11 gagna la pièce vosine d'une 
démarche encre antylouée de laigue. Le tement 6 déchalnat 
avec une Hireur mécanique ot impersonnelle. Rapidement 1 ce ait 
de l'appareil et décrocha lécouteur dans le lance revenu come 
Par magie. 

L'or 

2 Al, qui parie? 

ati voix claire ul état familière, mais 1 était en « 
pour la reconnaître. RE 

— Hugo Rentrew, répondit-il Mais qui êtes-vous ? 

7 Grands Dieux, Hugh! Vous avez as du tmp à répondre | Dit, 
mon vieux, pouvez-vous me rejoindre immédictement? La voix Lun 
blait d'unè excitation mal réprimée. Re 

— Mais qui dont dle.vour? ia Ranirey, qui s'évollit pour de 
bon, mais ne parvenalt pas à reconnaine ton Imtelocdieur Lie 

— Bill... Bill Grimes. Pouvez-vous venir ici, immédiatement ? e 

— Comment? Toute de rule ? À cale heure inanade? Ne pouvez. 
vous attendre jusqu'à demain ? FE 











— Non, Hugh. Cest tout de suite que je veux vous voir. J'ai mis Îe 
main sur quelque chose d'exiracrdinaire. Elonnant fe vous assure | 

La voix de Grimes était si tendue, ai pleine de sour-entendus que 
son exclation se communiqua à Renirow qui, malgré son déploi 
d'être extrait de son Ut à pareille heure, dressa l'oreille avec le senti 
ment que quelque chose de bien intéreséont se préparal. 

— Mais de quoi estil donc question ? 

— Impossible de vous expliquer ça par téléphone, décida l'autre 
avec nervosité. De plus, vous ne me croiss pas. Îl aut venir, vou 
dis-je, et juger par vous-même. 

Rentrew émi, à l'usage de l'apparell, un soupir 

— Gen bien, Grimes, j'accours. Mais je trouverais la plaisanterie 
sauméire al vous m'avez arraché à mon lt pour me faire perdre mor 
temps à. 

—— Ne vour iracasses pas, mon vieux, chanlonna la voix à l'autre 
bout du fi. Vous me connaissez, n'est-ce pas? 

En efet. 11 fallait que la chose en val la peine pour que Grine 
eût 46 amené à cette démarche insolite : l'appeler en pleine nult o 
Jui demander sa présence mmédiote. Tout cela éioit bien étrange 
Bi éiait un garçon Imaginatl, romanesque et 
une conclusion Hop rapide, mais 11 fallait convenir qu'il n'avai 
qu'ici deméndé l'aide et l'assistance de Renfrew que dant d 
Parlaitement Justliés 

L'air Iroid et viviliant de la nuit eut rapidement débaramsé le cer. 
veau de Renirew de louis trace de somnolence. Môme le regret du 
sommeil perdu s'était vite dissipé pendant qu'il roulait vers le logis 
de Grimes Son cerroau bien organisé de savant était rodevenu. la 
machine froide, parlaite et impartiale que le poli « mécano » avait ai 
bien appris à admirer lors de leurs précédentes associations. Copen- 
dant, l'agrécble sensation + qu'il allait se passer quelque chose » 
prenait en lui de plus en plus d'ampleur. Quand il arriva devant che: 
Grimes, 11 état plein d'ardeur et prêt à participer à tout ce qui lui 
eerait proposé. 

Son ami ouvrit la porte al peu de temps après son court coup de 
sonnette qu'il éait permis de supposer qu'il gueiai, derrière la porte, 
l'amirée de l'auto. Le savant se tenait là, silhouette maigre et sévère 
physionomie austère ot énergique ; le jeune homme le regarda avide- 
ment, avec des yeux pleins dune excllation contenue el fiévreus 
Sans un mot, Grimes 2e dirigea vers une grande plèce située à l'a. 
rière du bâtiment, sorie de débarras dont il avait fait son atell 



































Le savant n'accorda qu'un coup d'œil distrait à l'assortiment hété- 
oclie d'outils variés et d'objets disparates qui peuplaient étagères et 
fablis placés un peu parlout et qui témolgnaient de la versatillé 
sopre à l'esprit de Grimes, Par contre, son regard Inquisiteur s 
acha à un Puissant poste de radio, dont les lampes, les fls variés et 
es diverses autres plèces paralssalent à se yeux inexpérimentés, un 
quillis dont rien d'utle he pouvait sortir. Cependant, par un pressen. 
iment curieux, 11 devina que c'était Là qu'l fallait chercher le mot 
te cel appel nocturne, 

Lo jeune homme #approcha de l'appareil. « Ecoutez ». ditil. 11 
uma un bouton. Des tubes s'irradièrent. Un haut-parleur posé sur un 
banc, commença & créplter. Renfrew se penchail. atientl, tendu, 
oreille qu guet. Brusquement, l'appareil émit une suite de sons 
nachés, de longueurs diverses, qui rappelaient le Morse, sans en être. 
Los « traits + Goractéritiques étaient remplacés par un bourdonne- 
ment grave el musleal, qui se prolongeait curieusement, tandis que les 
« points », d'une bribveté d'éclair, se modulaient sur une note surai- 
qué. La cadence d'émission élait remarquablement lents, beaucoup 
plus que celle du More ordinaire. On entendait des combinaisons 
variées de ces deux éléments. Après l'émission de signaux équivalant 
à trois où quaire mois, une courte pause survenail, puis les sons 
roprenalent, répétant exactement les séquences précédentes 

Le savant écouta un long moment. Un pli soucieux barrait son front 
Enlin, I se décida à parler. 

_— Est-ce four entendre cocl, Grimes, que vous m'avez tré de mon 
ur? 

— Out 

Une leur amusée orrait dans les yeux du mécanicien. 

—"Vour mérites d'être pendu Trouver-vous extraordinaires ces 
gargouillements radiophoniques ? 

2 Je les frouve extraordinaires, en effet 

— Vraiment? Et pourquoi donc ? 

Parce que leur origine n'est pas lerreste. Les signaux que vous 
entendez viennent d'une autre planète | 
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La physionomie de Renfrew s'éclaircit quelque peu, mais son regard 
garda sa déûreté. 


æ 


— Peutétre aurez-vous l'obligeance de m'expliquer ceci, deman. 
da-til froidement F pero 

— le vais essayer. Vous n'ignorez pas que la couche de Heavyside. 
Située dans la siratosphère, a le pouvoir de rélléchir vers la Terre 
foutes les ondes radiophoniques, à l'exception de celles de la variété 
+ ulira-courtes ». On présume que celles-el pénètrent la couche et 
s'irradient dans l'espace. Si done quelqu'un désirait se mettre en rap- 
port par radio avec d'autres planèies — à supposer que celles-ci fus. 
sent habitées par des créatures suilisamment intelligentes pour com. 
muniquer avec nous par ce moyen — il lu serait nécessaire d'em- 
pleyer un appareil à ondes ultra-courtes. 

C'est un montage de ce genre que vous voyez ici, De plus, Il me 
permet d'opérer sur une longueur d'ondes si courle que personne sur 
la fers ne les a encore employée. Je sais que ces signaux visnnen 

une qu te; les ondes que Je reçois pénètrent la couch 
de Haovyaie ul sisément ave Le ll de Le tumire: Er lol cr on 
presqu'aussi courtes que les ondes luminei 

L'expression du visage de Renirew montrait {out l'intérét qu'il pré 
nait à ces révélations 

— Continuez, ditil d'un ton pressant 

— Volel deux mois que je poursuis mes expériences. J'ai commencé 
par la longueur normale d'ondes ultra-courles en les diminuant pro- 

mais sans suc-ès. Je commençals à croire que mes 
elloris seraient vains, soit que la couche de Heavyside réfléchit toute 
es ondes radiophoniques, soit qu'il ne se trouvêt aucune créature 
intelligente capable de les interpréter. 

Enlin, il y a deux jours, l'ai reçu les premiers signaux cohérents 
Je les écoutai avidement, ayant peine à en croire mes orelles, Ce: 
sons longs et brels, répétés avec une Inlassable insistance n'étaient 
manifestement pas des phénomènes accidentels. Cependant, après de 
mois de labeur ingrat el persistant, dans l'espoir d'arriver à un succèr 
je ne parveniais pas à croire à ce succès quand il 
La réalité me semblait une incroyable chimère. Transporté de doute, 
d'émol. je fus à l'écoute pendant loute une mult, éplant dans la suite 
monotone des signaux une variation qui ne se produisait pas, 

Je fis, à ce supel, une remarque qui acheva de me convaincre que 
ces signaux étaient le fruit d'une intelligence organisée : après chaque 
émission de quinze minutes, je remarquai une pause d'une ou deux 
minutes, après laquelle les sons recommençaient. Je fus convaincu 
‘que l'auteur des messages, quel qu'il soit, attendait alors une réponse 
























































. 


RON CR, JS CSS QUES Ce PURES DRE SORTE 
sur la même longueur d'onde, envoyant au hasard quelques longues 
et brèves, pour avertir le mystérieux opérateur que quelqu'un l'écou- 
tait. 

Le résultat fut surprenant : un flot ininterrompu de sons se ra sur 
moi à la vitesse de l'éclair, me donnant l'impression que mon inter- 
locueur invisible était soudain devenu fou d'excilation. Mais, hélas, 

compréhensibles pour moi que les pré- 
Je ne comprenais goutte à ce méll-mélo sans queue ni tête. 
pourquoi je vous ai appelé ce soir, Hugh. Les signaux ont 
pris, comme avant mon intervention. Je me propose d'y répondre 















Les yeux de Rentrew brillaient maintenant d'un intérêt intense. Il 
sortit de sa poche un carnet, exhiba un crayon et se prépars à écrire. 

— En avant, Grimes { a'écriat.l. Je suis prêts à cifronter vos fameux 
entretiens interplanétoir 

Le mécanicien sourit. 1 connaissait son ami et savait que sous son 
apparente froideur, celui-ci débordait de curiosité 

Les bruits que crachait le haut-parleur cessèrent brusqement. Un 
silence épais et anxieux se répandit dans l'atelier. Les mains du jeune 
homme s'allairèrent sur les manettes de l'appareil pendant quelques 
instants, puis il frappa des coups nerveux et rythmés sur une clé de 

dolgis cessèrent alors leurs mouvements rapides. Pendant 
los secondes, les deux hommes, # jetant des regarda 
anxieux, atlendalent l'arrivée des messages lointains. 

Quand couxel commencèrent enfin, Grimes jeia à son compagnon 
un regard rapide et surpris. Ce n'était pas 1à le torrent de sons confus 
qu'il avait perçus la nuit précédente. Les longues et las briv 

uno lenteur calculés qui lui fit supposer que l'être 
vaux se rendait comple de la difliculé de ce code 
ellorçait à la lenteur pour se rendre plus compré- 




























étrange, et qu'il 
honsible. 

Il ouvrit la bouche pour parler, mais Renfrew, dont le crayon s'allai 
rait sur le papier, fronça le sourcil pour lui intimer le silence. Pendant 





quinze minutes entières, lotsavant écrivit fébrilement. Puis, brusque. 
ment, le haut-parleur se tut. Grimes regarda Hugh d'un air interro. 
gateur. 

— Appelez-les encore, demanda Renlrew. Dites : « lei, la Terre, qui 
étez-vous ? » 





— Mais ils ne nous comprendront pas. 

— Peu importe. Ce que je veux, c'est pénétrer leur code, Jusqu' 
présent, c'est aussi inintelligible que du marten pour mol. 

— Et « si c'était du martien ? » reprit Bill Ils échangèrent un cou 
d'œil profond. Le mécanicien lapa le message demandé et trois secon 
des plus tard, le crayon du savant enregistrait à la hâle une myslé 
rieuse réponse. 

Environ deux heures plus lard, Renfrew ferma son carnet et remi 
son crayon dans ea poche. 

— Assez pour aujourd'hui | C'est un code tout à fait parfculier, mai 
je pense posséder assez d'éléments pour en venir à bout. 

Grimes éteignit les lambes de l'appareil et se retourna, visiblemen 
saité : 

— Magnilique | Ainsi donc nous pourrons déchifirer les messages: 

— Je les déchillrerai, corrigea Renfrew, mais pas maintenant. | 
vous verrai demain et je vous tlendrai au courant des progrès qu 
J'aurai fait, 
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Pour la quatorzième lois ce jour-là, Grimes se rua sur le 1éléphon 
pour répondre à son appel, mais cette fois, en entendant la voix 4 
l'autre bout du Hl, 1! poussa un soupir de soulagement, 

— Vous anlin | s'écria-tal. Qu'avez-vous découvert? 

— Rien du tout, répliqua le savant, avec quelque agacement, Rien 
ai ce n'est que, selon moi, quelqu'un vous a monté un bateau de 
dimension, ce qui m'a vai de perdre quelques heures d'un sommei 
précieux et la plus grande partie de ma journée en essayant de 
déchilirer ces maudits signaux. lls ne contiennent ni code, ni sgnil 
‘cation d'aucune sorte. Tout cela est stupide ! 

— Ils m'ont paru cependant représenter quelque chose, protesta 1 
mécanicien. 

— Oui. « à vous », reprit aigrement Renfrew. Comment, ces brève: 
‘et longues n'étaient groupées que selon quinze combinaisons seule 
ment. Quinze | Ce seul fait vous montre, où blen que quelqu'un 6 
voulu se parer votre tête, ou bien que voire correspondant est une 
créature bien amiérée. Tellement rriérée, en fait, qu'il lui serai 
impossible de comprendre la radio. D'où mon opinion. 

La voix de Grimes se leinla de reproche dans la réponse. 














— Cela pourrait äussi être la preuve de l'évolution remarquable de 
son intelligence, Hugh. 
— Qu'entendez-vous par 1? 
Par l'intérêt qu'on percevait dans la voix du savant, il était clair 
qu'il ne ne désintéressait pas de l'aflaire autant qu'il le disait 
a modernes n'ont-elles pas lendance à réduire le nom- 





quinze lttres lui mul pour s'exprimer. 

Le récepleur transmit à Grims un grognement qui pourait passer 
pour un acquiencement. 

“— Poutêlre avez-vous raison, Mais, même on ce cas, nous n'avons 
aucun moyen de comprendre ces sons. Nous n'avons aucun point de 
déparl. aucune base. Nous ignorons même leur crigine. 

— Exreur, comigea le mécanicien 

—Comment ? s'exclama l'autre. Que voulez-vous dire ? 

— N'aver-voun remarqué aucune partculorité dans les réponses 
que nous arone reçues à + no + signaux ? 

‘Toutes ces circonlecutions irmitaient au plus hqut point le savant 
Grimes avait un faible pour les scènes dramatiques et de ce lait 
s'arrangeait toujours pour retarder sos explications le plus posible. 
dans le but de simuler ou maximum la curiosité et même lénarve. 
ment de ses qudlteurs. Renirew, cependant, s'obliges au taime, bien 
qu'il menti en lui monter une vague grandissante d'exctation 

— Non, répondiril d'un lon coupant. 

—-Nous ayons reçu ces réponses, dans presque tous les cas, trois 
vacondes + au moins + après avoir lancé nos messages. 

En bien. qu'est-ce que cela prouve ? 

— Simplement ceci : comme la vilesse des ondes radiophoniques 
vu de 186000 miles 1) à ls saconde, 1 F'ensuit que es slgnoux sont 
issus d'un point situ, à peu de chose près  d'et 

En doutes M de nant de de HASP UE 

— En eel, consiola Grimes. De plus. je suis posilivement certain 
aue les premiers elgnaux rèçus — avant le début de voire enroglaire. 























(1) 300.000 tilombtres. 
(2) 400 000 ilomètres. 
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ment — correspondalent aux mois : « Lune appelle Terre » inlassable- 
ment répétés. 

 Pouriez.vous vous rappeler ces signaux ? 

Z si je le peux 1 Après les avoir entendus tant de fois ? Prenez vite 
de quoi écrire ! 

La voix de Ranlrew était devenue brève ot métallique, mais Grimes, 
de son <8té, jubilait sans réserve à l'autre bout du fil pendant qu'il 
répétait fidèlement les sons demandés. 11 se doutalt que le cerreau de 
son ami travaillait déjà à plein rendement d'après les données qu'il 


Au foyrnisaie 

“ Muand penserrous pouvoir encore caler ce gente de mes. 
sages? 

"TX La même heure que précédemment. Vers deux heures. 

Z Très Diam. Je rer, condut le savant, qui raccrocha brusque. 
mat. 
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Dans l'atelier de Grimes, la radio crépitait bruyamment, émetiant 
sans répit un flot de sons brels et lopgs quand le mécano entra, pré- 
Sédant Renirew, Le viiieur portait une lasse de paplers qu'il dépoen 
sur un escabeau à proximiié de l'appareil, puis 11 #'ansit, attent à 
l'émission des signaux. 

Les mêmes sons, je les reconnais, remarquatil, mais ils sem. 
lent être émis plus lentement 

2° Ou. répondit Grimes ; on dirait qu' « il + nous attendent | 

—— le ne seront pas désappoiniés, répllqua Hugh. 

(Au moment où les messages cnsalent, Renfrew s'empara de la clé 
de Morse et 13pa Hévreusement la réponse. Cel 
mière séquence des signaux reçus — le tiret du More ordinaire rem 
plaçant le bourdonnement grave des messages originaux — mais e: 
renversant la combinaison que l'on pouvait supposer êlre des mois 
De sorte quasi le-messpge reçu était :eclime-cppelle Torre», le 
menage Hransmfs serait : « Toro appelle Lune ». Déjà l'opérateur 
lointain envoyait sa réponse et, dans le haut-parleur, les bourdonne. 
ments et les sons aigus allernaient 

Bien que Grimes, dans sa spéciallé, pôt passer pour un homme 

‘un garçon doué d'une intelligence clatre et d'une iIma- 
Ginaton brillante, 1 était prét à odmeltre très volontiers que ces 
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modestes dons n'étaient rien. comparés à l'étonnanie puissance intel. 
lectuelle de Renirew. Il ne nourrissait d'ailleurs aucune jalousie envers 
cet ami si doué. Au contraire, 11 élait heureux et ler de voir cetle 
prodigleuñe Intelligence à l'œuvre, de surprendre la façon étonnante. 
dont il parvint, à partir de si maigres données, à communiquer d'une 
lagon intellgible, avec la créature d'une autre monde. 

Après avoir surveillé le début de ces elloris avec un intérét pas 
sionné, Grimes se sentit vite dépassé, il ne parvenait plus à suivre 
les échanges de signaux. Le premier échange terminé, le savant avait 
répété son message d'abord en anglais, puis en code. Tout cela lui 
ravint par la voie des ondes, fidèlement répété. Ensuite, il épela 
patiemment l'alphabet lunaire d'abord, l'anglais enrulle. Après lui, 
l'être lointain répéta soigneusement ces deux séquences. Les échanges 
qui suivirent parurent trop compliqués au mécano et il se conienia 
dès lors de se consacrer au parlait fonctionnement de l'appareil. 

Pendant deux nuiir entières, Renfrew resta à son poele, manipulant 
la clé avec ardeur, augmentant graduellement la vitesse de transmis. 
sion, la rapprochant en lait de celle avec laquelle on emploie le 
signaux Morse. D'ailleurs, pendant de brèves périodes, le haut-parleur 
émetiait du Momo anglais, main celui-ci cessait vite, et son interpré- 
tation paraissait à Grimes si embarrassée, si abeurde qu'il ne put on 
lirer aucune conclusion. 

1 lallut attendre la lin de la deuxième nuit, quand le savant, 
harassé de aligue, mais apparemment satislait, eut achové ses oxpé. 
riences, pour que le mécanicien puisse se lormer une idée cohérente 
de l'élat actuel de la question. Les renseignements lui furent donnés 
par Renfrew de la manière succincte et précise qui lui était familière. 

— Ces messages « viennent de la Lune », Grimes, et ils nous étaient 
destinés, à nous, Terrens. 11 vient de se pasthr quelque chose d'épou- 
vantable sur notre satellite : un événement propre à allecter le monde 
entier, mais fignore encore sa nature. Demain, lou nous sera raconté 
on anglais. Complez sur mol à l'heure habltuelle. 

11 était même plus 161 que de coutume quand Renfrew se présenta 
à l'atelier, la troisième nuit. La vivacité inaccoutumée de ses mouve 
ments, Ia lueur insolite-qui brillait dans: sea Yeux tout don Eémporte. 
ment agité et lébrile décelait une volonté tendue à se rompre. Le pli 
dur qu'il imprimait à ses lèvres marquait l'effort qu'il simposait pour 
enir en respect son incroyable agitation. 

De son côlé, Grimes élait loin d'être calme, ses mouvements sacca- 
dés, ses joues enflammées en lémolgnaient cisirement. 






























































se äiigèrent rapidement et silencieusement vers 
l'atelier, chacun d'eux étant op absorbé par ses pensées pour lente 
<'amorcer une conversation. Semroyant devant l'appareil, leurs your 
2e ivèrent sur le haut-parleur tandis que Grimes donnait le courant 

Dès que les lampes furent chaulléen, ls signaux iront entendre 
bord d'une façon à peine porcoplible pour les orellles anxleuse: 
des deux auditeurs, enfin augmentant de volume jusqu'à devenir aisé 
ment saisssobles. En reconnaissant" ces modulatons caroetéristiqu 
les amis échangèrent un rapide regard chargé d'espoir. Cette {ols 
bourdonsements et sons aigus épelsient clairement le Morse habituel 
cngloiy : + Lune appelle Terre. Lune appelle Terre. 

Renlrew n'attondit par la pause accoutumée dans la iranemisson 
11 remua lébrilement la clé pour envoyer vers la Lune un rapide signa 
d'interruption, Alors, le haut-parleur s'étant brusquement lu, il envoya 
ces mots : « Terre appelle Lune. Nous sommes préis, nous voun écour 
ons, parlez | + 

(Grimes retint son soullle. 11 lui sembla que la Terre s'arrélait de 
louer. À travers des espaces immenses, une créature intelligente 
Jeur parait, d'une sphère que jumqu'id on avait eru être un roc stérile 
ei dépourvu de vie. 

Le savañt avait la bouche sèche, la t8te en leu, Les trois seconde 
de patience néceseaires à la roprise des signaux lui parurent une 
éternité d'attente mortelle, sensation paralysante, alreuse, qui surpen- 
dat sa pensée, incapable de ue fixer eur les révélations qui allaient 
suirre. 1 aval besoin d'un cerveau lucide, de norle d'actr, et 1] an 
sentait emporté par un tourbillon lrésistible.… 

Enfin, le silence se brisa, le haut-parleur revint à la vie el deux 
auditeurs miraculeusement attente recueillrent cvidement les sons 
qui leur parrenaient Et volel ce qu'ils entendirent : 

« Hommes de la Terre, vous avez mis beaucoup de lempa à nous 
répondre. Trop de lemps.. Nous, habliants de la Lune, avions bien 
supposé que l'établissement d'un contact avec vous serait accom- 
pagné de dilicultés, mais nous n'avons pas cru qu'elles passent être 
rsmei_ grandes. Pendant bien der jours, #oûk oh lencé non #lganux 
à travers l'espace, espérant qu'il seraient coplés par quelqu'un sur 
la planète-mère, mais volci quatre jours seulement que vous nour 
répondez. Ce retard aura été notre arrêt de mort 

+ Oui, dune mort horible et inexorable. Non pas la mort de qui 
ques êtres de noire monde, mais l'exineton de touts vie intelligente 
sur voire satellte. La vante population qui se pressait dans les caver. 












































res habitées de la Lune n'est plus. Quelques-uns d'entre nous survi- 
rent seul, pour une brève période qui leur reste à vivre ; quand nous 
zusai, nous serons morts, et ce sera bientôt, la race lunaire aura à tout 
mais disparu 

+ La terrible catastrophe qui nous anéantit ne peut qu'ajouter plus 
te polds à l'importance, à l'urgence de notre message, de cel avertis. 
sement que nous, les derniers hommes de la Lune, nous envoyons à 
a Terre, Le destin qui nous anéantit doit vous être évité. Le récit que 
vous allez entendre sera pour vous un avertissement et un conseil. » 

Grimes Jela les yeux sur la physionomie intensément attentive de 
son ami. Le visage de Renirew était immobile, ses yeux ne quittaient 
pas le haut-parleur qui dispensait un tel récit. 

+ Bien que nous vivions dans des cavernes el des demeures sou- 
lerraines, nous sommes lort bien organisés pour observer les astres. 
Dans plusieurs des vastes cratères qui abondent chez nous, son 
instal lélescopes gigantesques, qui nous donnent d'excellentes 

de: toutes les surlaces qu'ils scrutent. Notre obser. 

! donc, grâce à eux, chose aisée, et nous con. 
nainsons parlaltement les détails de l'organisation de votre monde. 

+ Il y a pou de temps — environ une révolution solaire —, nos 
cstronomes en chef demandèrent audience au Consell qui régit notre 
société. Îls lui firent des révélations bouleversanies. Leurs plus 
récentes observations les avaient amenés à la conclusion que le 
peuple habitant la planète-mère était sur le point de a'anéantir par 
un suicide collecti. 

* lis avaient remarqué l'accroissement rapide des forces mondiales 
de destruction : les armées, les marines, les lloties aériennes prenaient 
des proportions menaçantes. lis avaient cbéervé que la lutte avait 
déjà commencé dans certains pays, ils ‘consiatalent l'effet destructf 
des obus ef des bombes, ils assisiaient aux batailles meiant aux 
prises. d'énormes eflectis. 

+ Pour ces astronomes, lémoins consternés, 11 élait visible que la 
Terre courait tout droit à un sacrifice universel qui s'accomplirait dans 
une lutte stupide et générale el qui ne signilierait en moine que 
l'exterminatlon iotale du genre humain et l'anéantissement définitif 
de loute civilisation. N'était-il pas possible, demandèrent les savants, 
d'avertir les Terriens et d'empêcher ainsi Elle tragédie ? 

* La diffusion de cette nouvelle consterna notrs peuple. Depuis des 
milliers de révolutions solaires, nous avions atlentivement observé la 
Planète-mère, espérant sincèrement que nos cousins lerrestres_n'au- 
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raient pas à suivre, dans leur évolution, le chemin laché de sang qui 
fut le nôtre. Nous avions vu la civilisation s'élever au-dessus de la 
barbarie, mais nous avions aussi asaisté aux luttes Intestines presque 
continuelles dans l'histoire de l'humanité” Cependant, nous savions 
que ces luties même étaient nécemnaires aux elloris de l'homme pour 
s'élever au-dessur de son destin. Si la civilisation demandait, pour 
s'accomplir, de tels etiorts, elle n'en serait que plus éclatant 

+ Avec les progrès constants de la science, nous vous avions vu 
conquérir la malrise de l'air, vaincre les distances, les élément 
enfin, découvrir l'électricité at la radiotélégraphie. En effet, blen q 
la réception de vos programmes nous {0 Impossible, à cause de von 
‘ondes trop longues pour pénétrer le couches électriliées de votre 
atmosphère, nous avions reconnu la silhouette caractéristique de vos 
pylônes et identiié vos stations émelrices avec leur puissantes géné- 
ratrices. - 

+ Observant ainai vos progrès, nous avions cru que l'homme 
perlectionnerait grâce à la science, qu'il finirait par reconnaitre que 
la guere n'est qu'une folle criminelle et qu'il la bannirait à tout 
jamais, comme nous l'euriens lait à sa place. Nous avions même 
espéré que’ la guerre d'elfiroyable destruction observée sur votre pla- 
nèle il y a vingt révolutions n'était que le dernier spasme d'agonie 
de cet alireux désir de tuer qui habite le cœur de l'homme. 

+ Mais nous nous étions trompée. Nous nous aperçûmes enfin que 
la race humaine n'était ni meilleure, ni plus évoluée que.la nôtre. 
Toute votre science ne servirait pas à vous sauver, bien au contraire, 
elle ne ferait qu'accélérer votre perte, comme cela avait 416 le cas 
pour nour. Vous aviez la fureur de vous détruire vous-mêmes : exdcte- 
ment comme nous l'avions éprouvée. Car c'était là qu'il fallait cher: 
‘cher la vraie signification de la guerre : l'extermination définitive de 
toute raison de vivre et de la vie elle-même. Nous savions tout cela 
Notre histoire en était la preuve. 



































» 11 y a blen des milliers de révolutions, notre pelile planète post 
dait une atmosphère, bien ténue et d'une densité fort réduite, mais 
cependant sufflscnte pour permettre la vie. Nous habitions la surlace 





radieux le jour, scintillant d'étoil 
‘et désirable, digne d'être vécue. 

+ Le sort, cependant, en avait décidé autrement. Nous aussi, er 
ellet, nous éonnûmes les lutles achamées pour la suprématie que se 
Nvrent les nations, désireuses d'arracher à leurs rivales leur petit 


la nuit La vie alors était ravissante 
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pion en ol Tous hs proue Pan science de. Ftesle, mur Les 
employémes à perlectionner nos instruments de combat, à rendre nos 
destructions plus irrémédiables, nos batailles plus léroces. Saisis d'une 
frénésie d'anéantissement, uniquement préoccupés du succès immé. 
diat de nos opérations militaires, nous n'aperçümes pas l'aboutisse. 
ment logique de nos actes. Mais nous ne plmes échapper à la fais. 

Ité aveugle qui nous précipltait vers notre perte. 
+ Un de nos savants réalisa un jour une machine capable de bom- 
barder les atomes d'un certain corps et de les disperser de telle sorte 
levint beaucoup moins dense, donc considé- 










‘être humain, avait pour eflet de le vapcriser instantanément. Préoc. 
eupéa uniquement de leurs passions guerrières, noe savants produl- 
sirent cette arme à des milliers d'exemplaires, sans réfléchir un ins. 
lant_ aux conséquences lointaines de leur action 

* Outre le massacre épouvantable qui s'ensuivit, l'emploi d'un tel 
procédé modilla l'état de notre atmosphère, la raréliant à un point tel 
qu'elle s'évanouit rapidement dans l'espace. Avant même que nos 
ancêtres aient pa réaliser le danger qu'ils avaient si imprudemment 
provoqué, lls furent lorcés de s'enfoule dans le sol, d'aménager, pour 
Y vivre, les vastes cratères, les cavernes lunaires où Île durent bientôt 
fabriquer l'air indispensable à leur existence, cet air précieux que 
leur coupable légèreté avait fait disparaît 

+ Den millions d'habliants qui vivaient à la surface de notre globe 
quelques milliers seulement purent nubiater dans les prelondeurs du 
sol, luttant désespérément pour conserver le droit à cette existencn 
précaire. Dinparue à jamais, la beauté rayonnante de la vie de jadis ! 
Notre race élait bannie pour loujours des espaces libres, condamnée 
à vivre en termites aveugles dans les 
voir Jamais le Soleil nt 
veillance aménagées dans 
lamentable existence nous étions le 

+ La leçon avait été terrible, mais 
avions frôlé de si près l'anéantissement lotal qu'il nous fallut plusieurs 
milllers de révolutions pour nous relever du terrible ellet moral 
qu'avait eu sur nous la catastrophe. Nous comprimes enfin l'inanité, 
l'inutilité des conllits armés el nous renonçämes à tout jamais à la 
guerre. À partir de ce moment, la paix régna enfin parmi nous. Nous 
‘avions pour toujours tué la possibilité des combats. 

+ La nouvelle bouleversante selon laquelle la race humaine se pré- 
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Spot le passée dans un désastre qui l'anéantirait nous Hit donner 
raison aux astronomes. Il allait de touts évidence el qu plus vite 
‘avertir la Terre du destin terrible que se habitants préparaient. Qu'ils 
poursuivent, après cela, s'le le voulaient, leur dessein insensé, nous 
aurions du moins accompli note devoir. 1l convenait donc, de toute 
urgence, d'arriver à créer un contact radiophonique avec la planèle- 
mère pour faire part de notre appréhension à se habitants. 

+ Un homme loutefols s'opposa avec véhémence à ce projet. Blkor 
— é'était son nom — représenta que la démarche proposée n'aurait 
pas le moindre eliet sur les Terriens. Rien, absolument rien, ne pour: 
rait les convaincre de la stupidité de la guerre, si ce n'ent l'expérience 
personnelle de ses pires résullats. Toute tentative d'arranger les choses 
en nous basant sur note lamentable exemple était, d'ores et déjà 
vouée à un échec absolu” 

» 1 lit remarquer en outre qu'il y avait un réel danger à dévoiler 
notre existence aux habilants de la Terre, Dès qu'il sauraient la 
Lune habitée, {1 se pouvait fort bien que leur tempérament guerrier, 
négligeant les adversaires trop proches, les Incilât à chercher dems 
leur satellite une proie et une colonle. En ce cas, l'établissement d'une 
Paix temporaire sur la Terre serai au prix de 
combats sanglants sur la Lune et probablement de l'esclavage du 
peuple déshabtué depuis longtemps de pareilles mœurs, En brol 


Bikor fut d'avis qu'il fallait abandonner la Terre à son sort, quel qu'il 
fat 
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L'adversaire des astronomes élait un être assez parieuller. Il pré. 
sentait cerlains caractères de dégénérescence amer accentués. Son 
aspect rappelait surtout celui de nos lointains ancêtres .son language 
était vi ot impétueux, son tempérament le poriait à des colères promp- 
tes. Chose remarquable, il était un descendant direct de l'homme 
auquel nous étions redevables de notre existence de troglodyles, le 
savant qui avait créé l'arme qui détruisit notre atmosphère. À cure 
de ces diverses particularités, Bikor n'était guère apprécié parmi nous, 
et suriout au sein du Conseil Lunaire, dont il critiquait sans cesse 
‘et arbitrairement los décisions. 

» En dépit de tout cela, Blkor était un homme influent et il fini 
par convertir à sa manière de voir une sérieuse proportion de no: 
compatriotes qui avaient d'abord été favorables à la thèse opposée 

Quand arriva le moment où les astronomes, ayant exposé à lond 











la question, demandèrent que le peuple eût à se prononcer par un 
vote général, le Consell accueillit favorablement cette ldée et annonça 
ouvertement qu'il soutlendrait la thèse de l'avertissement 

+ Bikor, fou de rage, et persuadé que ce mouvement d'opinion était 
dirigé contre lui, ameuta la foule par des réunions publiques el se 
vanla d'être en mesure d'empêcher que la Terre fût prévenue de son 
destin, si la Lune s'obelinait dans son projet d'avertissement. 

* Le Conseil parla peu, mais agit avec énergie. La veille du serutin 
public, Blkor fut discrètement incarcéré, 

+ La décision fut obtenue rapidement A une majorité écrasante, 
l'avis général ut qu'il fallait à lout prix entrer en communication 
avec la planète-mère. Sous ma direction, on atlaqua la construction 
d'un appareil radiophonique à ondes ultra-courtes et les émissions 
destinées à la Terre commenchrent. 

+ Pendant de nombreux Jours terrestres, nous essayämes d'entrer 
en contact avec vous, employant chaque jour une longueur d'ondes 
différente, toujours sans le moindre résultat. Nous en conclümes que 
ce genre d'ondes, le seul que nous puissions employer, le seul qui 
(At capable de pénétrer votre atmosphère, n'était pas encore connu 
chez vous. 

* Cependant, malgré notre Insuccès, nous persistômes dans nos 
émissions. Pout-être quelque chercheur inclé, quelque amateur inventif 
capteraltal nos signaux, et pourraltil y répondre. Si vous aviez pu 
rocovoir plus 18t ces messages si pressants, nous, les hommes de la 
Lune, nous aurions pu être sauvés, mais la fatalié en décida autre- 
ment et aujourd'hui votre triste satellte n'est guère plus qu'un bloc 
de matière inanimée. Peu de temps après le début de nos signaux 
se produisit un événement avant-coureur &e la tragédie qui nous 
anéantit : Bikor s'évade. 
mn. la_nouvelle non sans appréhension; je savais que 
laudacieux et orgueilleur Bikor, ainsl que nes omis puissants, était 
capable de metre ses pires menaces à exécution. Lorsque, quelque: 
ours après son évasion, le Conseil réunit tous les hommes valides 
pour leur remelire des armes délonsives, j'en conclus que mes pres 

ntiments n'étaient que trop justifiés 
» Rassemblant tous les travailleurs dépendant de mon service, je 
eur expliquai la situation, insistant sur la nécesallé vitale de défendre 
à tout prix la station émettrice et de continuer nos signaux coûte que 
oûte. Comme un seul homme, ils jurèrent de m'obéir, mais quelques 

aient glissés parmi eux. Au moment même où je parlais, 









































des sympathisants secrets de Blkor lui livraient passage dans la 
caverne abritant nos installations. 

+ Armés d'armes à tir rapide ila se jetèrent à l'improviste sur tous 
our d'entre mous qui exécutaient fidèlement les ordres du Conseil 
bien décidés à nous exterminer et à détruire nos appareils. Le carnage 
ut épouvantable. Dans une lutte aussi acharnée, personne ne deman- 
dait grêce, personne ne faisait quartier. Bientôt, les cadavres encom- 
Brèrent le sol et les recoine de la caverne et l'odeur nauséabonde de 
la chair brûlée par les balles Incendiaires tirées à profusion me f 
presque défaillir. 

» L'attaque avait été si brusque et ai féroce que mes courageux 
partisans, en dépit de leurs efforts héroïques, allaient blentôt succom- 
ber. Seule, l'amivée providentielle d'un contingent massll d'homme: 
dévoués au Conseil nous sauva la vie et empécha la destructions 
des appareils. Bikor, risque-out comme à l'ordinaire, eut cependant 
la sagesse de céder devant des forces supérieures aux sent 
avant de se retirer, sa voix domina un instant le tumulte 


















moyens pour vous an empécher. Oul, 
lorces à vo projets, même au prix de l'anéantissement de la Lune | » 
+ Ses troupes el lui batirent ensulio on retraite, dans une désordre 











» Notre travail subit bien des interruptions dès lors. Les vains 
efforts de Bikor pour annihiler la station furent suivis d'un soulèvement 
Général de ses partisans sur tout le globe. Après des milliers de 
générations paisibles, nous étions à nouveau plongée dans la guerre, 
une guerre plus dure et plus cruelle que jamais, où le frère combattaii 
son frère dans une lue sons merci. 

+ Plusieurs raids de dentruction furent dirigéa contre noire repai 
mais tous furent repoussés viciorieusement, Plus les signaux «'Intencl 
fiaient, plus la lutle se faisait achamée. En ellet, l'ennemi se rendai 
comple que sl ne parrenait pas à nous maitriser dans un avenir 
très proche, nous finirions par réussir dans nos tentatives. De ce {ait 
tous les eflorts, toutes les idées de notre globe se concentrèrent sur 
ur seul psint. La Terre serait-elle où ne seraitelle pas avertie ? Tout 
le reste sombra dans l'indifférence, 
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+ Le rythme de noe vie s'arrêta. Los machines dont dépendait 
notre existence cesnèrent d'être entrelenues, pendant que ceux qui en 
avaient la charge s'exterminaient mutuellement. On négligea même 
le soin des usines à manulacturer l'air respirable ; heureusement, la 
plupart des appareils lenctinaient aulomatiquement et pouvaient 
continuer seuls un lonctionnement normal pendant une assez longue 
période. Seule, la station de radio continua à monopoliser l'attention 
générale 

+ Si vous aviez, à ce moment, donné une réponse à nos appels 
désepérés, nous aurions encore eu une chance de salut pour notre 
peuple infortuné ; mais, hélas, aucun signe de vie ne nous parvint 
et la fin inexorable se rapprocha. En dépit du terrible carnage des 
derniers combats, il devint assez vite évident que les partisans de 
Bitor n'avaient aucune réelle chance de succbs Leur nombre était 
inférieur au nôtre et, de plus, nous détenions la majorité des armes 
‘encore en état de lonctionnar. Îls se randalant compte de leur situation 
délavorable et se battaient avec l'énergie du désespoir. 

+ Peutétre la perspective de la délaite imminente cheva-telle de 
faire pardre à Bikor le peu de bon sens qui Mi restait. Quoi qu'il en 
roit, 11 conçut de plus horible mélait de tout notre histoire, 

+ La chose arriva il y a vingt de vos jours environ : Bikor fie sauter 
les usines à air. Des explosions effrayantes furent entendues de par. 
tout et chacun de nous, quelle que fût son opinion, comprit avec 
horreur ce que cela signifiait Saisis d'une même panique, oubliant 
toute inimilié, tous se ruèrent en désordre vers le lou du sinistre, 
plétinant, écrasant mans merci les plus faibles, avides de constoter 
l'étendue du désastre. Ils découvrirent bien vite que leurs pires pré- 
visions élaient largement dépassées. Les usines étaient irrémédiable. 
ment perdues. Jamais plus elles ne produiraient l'air Indispensable à 
otre vie 

+ La plupart d'entre nous se refusaient à en croire leurs yeux. Des 
appels Hébriles relentissaient, on cherchait des ischniciens, des ingé- 
nleurs capables d'agir ellicacement.…. mais 11 fallait blentôt 2e rendre 
À l'accablante évidence. Personne ne répondit à ces appels, Tous les 
ppérateurs qui avaient 616 épargnés dans. les combats venaient de 
périr dans l'explosion. 

» Nous comprimes alors ce que signifiait cette implacable calamié, 
Non seulement les usines élaient à jamais détruites, mais nous avions 
aussi perdu la main-d'œuvre spécialisée qui aurait pu tenier une 
action efficace avant l'épuisement de la réserve d'air qui nous restait 




















encore. Sans air. notre race était condamnée. Devant cetle évidence 
aveuglante, le calme nous revint: nous envisageëmes la situation avec 
autent de sang-hroid qu'il nous était possible et nous primes une 
décision erible, mais nécessaire. 

+ L'air do nos réserves sulliait à poldo à omurer deux où trois 
Jours de vie à la population entière. 1 pouvait, par contre, faire vivre, 
deux mille personnes environ pendant toute une révolution, Pendant 
cette période, ces deux mille élus auraient peut-être la poasibilité 
de reconstruire les usines et d'assurer ainsi la survivance de notre 
race. 

+ Ainsi done, Hommes de la Terre, la majorité d'entre nous acri. 
fièrent leurs vies pour permettre aux habliants de la Lune de se per. 
Pétuer, I fut aussi décidé que les messages à la Terre continueraient 
C'était même la condition essentielle de ce sacrilice, car, même aux 
moments les plus sombres de notre crise, nous avons loujours 616 
parsuadés qu'il était de notre devoir d'empêcher l'anéantissement de 
notre planète-mère dans des conditions analogues aux nétres. Même 
#i la roce lunaire périssait, il fallait essayer de sauver l'humanité. 

+ Nous étions soutenus par la ferme convicten qu'avant la mort par 
‘asphyxie du dernier habitant de chez nous, quelque être humain Hn- 
rait par répéndre à non instances. Et vous avez répondu | Enfin | Trop 
lard pour nous sauver. sans doute, mais non fous vous épargner 
notre destin. 

» Pour nous, les deux mille qu'un tirage au sort avait choisi pour 
demeurer en vie, aucun espoir n'est plus permis, Quand les braves 
cohortes du pouple de la Lune marchèrent héroïquement vers les ospa- 
ces extérieurs pour y trouver la mort qui nous sauverait, nous fîmes 
exaltés par leur sublime sacrlice. Nos ellorts seraient dignes d'eux, 
nous réussirions | j 

+ Mais nous ne savions pas encore à ce moment ce que nous avons 
appris depuis. Les machines à fabriquer l'air ne pouvaient pas être 
réparéen. 11 fallait les reconstruire entièrement, alors qu'aucun de 
nous ne possédait de connaissances approlondies dans celte partie 
très spéciale de la mécanique. Pis encore : Bikar, devenu complète 
ment fou, avait détruit ious les plans et ious les dessins relatifs à ces 
machines avant de périr dans l'explosion finale. 

» 11 mous fallait done repartir de zéro, recommencer ious les essais, 
lous les létonnements. Mais nous savons que bien longtemps avant 
que nous puissions espérer un résultat pratique, nous aurons lous suc. 
combés. Vous ne pouvez plus rlen pour nous. Nous ne lormulons d'ail. 
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eurs aucune demande, si ce n'est celle-ci : Sauvez-vous de la des. 
ruction, faites en sorte que la vie et l'intelligence subsistent sur une 
le nos planètes au moins 

+ Ceci sera mon dernier message. Après avoir terminé, je redes- 
endrai dans les cavernes des machines, avec mes compagnons, pour 
ivre ou mourir avec eux, selon ce que décidera le sort. Cependant, 

n ai la profonde conviction, c'est à la mort que je vais. Ainsi donc. 
su nom du peuple de la Lune, je salue une dernière fois la Terre, le 
cœur serré. Pulssiez-vous vivre en paix et heureux. Adieu, Hommes 
Je la Terre, adieu pour loujours | » 

Les signaux avaient cessé | Un sombre silence s'appesantit sur l'ate 
ler où les deux hommes, ligés dans une Immobilité accablée, sem. 
blaient écouter l'écho de ce déchirant adieu, 

Pendant quelques instants, il leur fut Impossible de prolérer un son. 
Parler leur semblait un sacrilège après le récit tragique du drame 
qu'avait subi un peuple suffisamment altrulste pour considérer le bien 

d'une race Inconnue, même au moment de son anéantissement 
sernel. Ce message, venu à travers l'espace, élait comme l'avertis- 
ement den morts. Un tel avertissement ne pouvait pas être dédaigné. 

Grimes frissonna brusquement et leva les yeux. La lumière de l'au- 
or lachait de rose les ombres du ciel. Un nouveau jour naissait. 
Bientét, des millions d'hommes, reposéa et vigoureux, reprendraient les 
occupations familières, pendant que, sur noire satellite, deux mille 
res s'ellorceraient en vain d'échapper à l'extinction totale 

Pour le petit mécano, il semblait que le Soleil ne luisait plus avec 
la gaité de jadis. La tragédie de la Lune obacureirait sa vie d'un som. 
bre. voile, 

Pour le savant, l'avertissement lunaire paraissait être la voix du 
Destin. La race humaine se précipiiait inéluctblement sur les traces 
de la Lune. Non seulement les armements gigantesques s'accroisssient 
her les parle adverses, mais heure où la seraept mis an sorrice 

rapprochait avec une dangereuse rapidité. En Europe, déjà jelant 
le masque, les nations se menaçaient ouvertement d'avoir recours aux 
armes, Le message du dernier homme de la Lune venait à temps 

Rentrew parut s'évelller d'un sommeil profond. Il se redressa et 
demanda à son ami 

— Que faites-vous de lout ceci, Grimes? 

Le mécano lourna vers ui un regard brûlant : 

—Vraiment, je ne sais sl faut ronger celle histoire dans le 
domaine de la fantaisie ou dans celui de la réalité. 

— C'est une réalité, j'en suis sûr. Le savant parlait d'une voir pres. 
sante. « l'en suis absolument persuadé. » 
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— Mois les gens nous croirontils, quand nous leur dirons? Et 
même s'ils nous croient, tiendrontile comple de l'avertissement ? 

Pour la première lois de na vie, Grimes vit la passion lulre sur le 
visage de Renfrew. Sa réponse jaillit de ses dents serrées : 

lis le crolront, ils « doivent » le croire ! Le Lunaire avait raison, 
Grimes. Le guerre eur la Terre signilierait la lin de loute civilisation, 
sinon l'anéantissement de la race humane. 

— Mas que pouvons-nous faire à ce sujet? 

‘vais vous le dire. Où est votre téléphone ? Je vais appeler 
Bagshw, le rédacteur de l'+ Echo ». Il fera une manchelle sensation- 
nelle en première page. Une histoire comme celle-là sera reproduite 
dans les journaux du monde entier. Les. gen 

semnt, les gouvernements seront bien lorcés 

Grimes, dont lea yeux brillaient d'admiration pour les acles rapides 
et décidée qui caractérissient son ami, le condusit dans une plèce 
voisine. Un appareil téléphonique reposait sur un puplire. Renfrew 

‘en saisit d'un geste autorlaire et forma rapidement un numéro, 

— Allo | appela, après un bref silence. Je voudrais parler à Bag- 
shaw. Ouj. Bagehaw ! Vite | 

Un autre moment de silence oppresant s'écoula. Ils attendaient ; 
chaque seconde qui passait leur apparaissait d'une importance vital 
Puis, la voix de Renfrew articula à nouveu : 

— C'est vous, Bagshaw ? Bien. J'ai quelques nouvelles qui rempli. 
ront voire première page aujourd'hul, et même les jours qui suivront 
Ecoutez. Hein, quoi ? 

Le savant oscilla sur sa chaise, comme ai un coup violent et imprévu 
l'eût atteint. Une pâleur extrême envahit ses traits, tirés en un rclus 
désespéré. 

— Que dites-vous 1à?.. Quoi7.. Mon Dieu, je ne puis y croire. 
Quand ?. 

Un autre silence, plus atroce encore, puis Renlrew reposa le 1élé- 
phone avec un geste las. Il semblait rapetissé, vieil en un instant, 
vidé de lout enthousiasme, pareil à un homme qui vient d'apprendre 
la mort brutale d'un proche qui lui était cher 

Grimes 2e raldit en prévision d'une mauvaise nouvelle, la main de 
Renfrew s'attardait abeurdement sur le récepieur. Il leva soudain les 
yeux, et articula d'une voix monccorde 

— Les Lunaires seront morts en vain, Grimes. La guerre a été décla- 
169 on Eurépe à deux heures, ce matin, Les hostilllés ont commencé 






































LES FOUGÈRES DE L'INFINI 


par Robert C. BRIAN 


Traduit de l'américain par lui-même 









La curieuse hinoire. at 
officier américain, lecteur amidu de 

Men æ effectué la traduction lurmême et nous nous en voudrions de 
chenger suable effort. Notre ami, en effet. a appris 
a français à l'école et l'a perfectionné depui aut'en Europe. Nous 
aimerions pousoir éerrs en anglais aussi aisément que lui en fronçais. 

Nous vous donnons son loire telle quelle et souhaitons que vous ayez 
autant de plaisir à la lre qua nous-mêmes. Le vujet rememble un peu 
à'eelui de la « Terreur Végétale », mis à notre avis il en traité de Jason 
beaucoup plus vicante, C'est d'ailleurs une des ralaons qui nops ont em. 
pâché de « Jranciser » la traduelion, car mous avons estimé que le genre 
du récit gognerait à morder son mule typiquement américain: 


En 1968, un météore d'une extrême radiance traversa le ciel de 
l'Ouest américain; sa présence fut signalée d'abord quelque part 
dans le désert de l'Atitena, 11 voyageait vers l'ouest avec une pro- 
digloure rapldité, terrliant les cborigènes du sud de la Californie en 
terminant sa eoure ellarante dans un endroit perdu des bords du 
Pacifique. 

De toute évidence ce météore avait louché terre, mais à quel 
endroit? Pendant quelques Jours celte question délraya les journaux ; 

A1 perdu dans l'océan ou bien enfoncé profondément dans les 
nables du dérert ? 

Les astronomes rappelèrent des phénomènes analogues (de nom- 
breuses boules de feu avaient souvent atteint, la Torre), ils citaient 
Plutarque qui a déenit un météore Tombé en Thraée en 470 avant J-C. 
L'opinion la plus répandue le considérait tout simplement noyé dans 
l'océan Pacifique. 

Cependant, les journaux n'étaient pas en peine de nouvelles pen- 
dant celte querre transcontinentale, le météore choisissait donc mal 
son moment sil cherchait la publicité. L'aflaire fut classée. 
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Cäfon Herrick, alors aviateur en patrouille de la côte Ouest, aperçut 
un nouveau cratère de la dimension d'un quart de mille de diamètre 
cola paraiseait évidemment trop grand pour un simple trou d'obur 
mais son devoir de soldat lui imposait d'examiner tout ce qui n'était 
pas normal, il revint donc prendre position au-dessus de ce nouveau 
volcan; malheureusement, la chaleur qui s'en dégageait élait si éle- 
vée qu'il ne put descendre très bas. Tout autour la végélation sem 
blait roussie et dessèchée, mais 1] n'aperçut aucune coulée de lave 
‘et cela l'intrigue. 

Son rapport confirma les experts milliaires dans leur conviction qu'i 
devait s'agir d'un nouvel engin de guerre de l'ennemi ; de prudentes 
recherches du département de la guerre semblaient confirmer cetle 
éionnante situation. 

D'autre part, des savants chimistes prirent la piste, quelques {rag 
ments de ler cosmique trouvés dans les environs immédials prou 
vèrent que celte prétendue éruption volcanique ne pouvait être que 
d'origine cormique, et qu'un méléore s'y trouvait enfoncé, Cell 
matlon ne provoqua pas l'intérêt attendu, Tous les peuples 
Terre étaient si occupés à guerroyer où à préparer des engins de 
guerre ou bien encore à imaginer d'autres moyens de n'entretuer que 
loutes les énergies e! les intelligences convergeaient vers ce but uni 
que. Un petit méléore qui n'avalt fait d'autre mal que remuer ur 
quart de mille de sable désertique, n'avait guère d'importance | Bit 
peu se doutaient que ce maigre événement allait révolutionner le 
monde tout entler au point d'arrêter radicalement les hostilités 

En quoi cet aérolithe diféraitil donc de son prédécemeurs qui 
depuis des temps immémoriaux, avaient 616 aitirés sur notre globe 
1 était là, bien paisiblement enterré, ayant perdu toute son auréole 
de clarté lumineuse et se refroldissait progressivement. 

Ignorants des lerreurs qu'ils allaient déchaîner sur le genre humain 
des savants chimisies élaient partis pour analyser le présent de 
cieux. Arrivés par avion dans la sauvage contrée où il reposait, il se 
mirent à creuser autour de l'énorme masse, employant tous lon procé 
dés modernes. pour étudier .cel.amalgame sélesia st en extraire éven 
tuellement les minéraux précieux qu'il renfermait. Après dynamiage 
par les ingénieurs, la chimie intervint, mais la première expertise ne 
révéla que fer cel comme chez la plupart de #08 semblabl 
Des recherches plus approlondies permirent de trouver une riche 
veine de quartz dur comme l'acier. Hélas, le lus important ne fut pa: 
remarqué : des miliers de minuscules points noirs s'y trouvaien 
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chassés; à l'œil nu, lle représentaient tout aù plus une petite tte 
d'épingle. mais sous le microscope ils prenaient allure de peiites 
fèves. Malheureusement, aucun botaniste ne faisait partis de l'expé- 
dition at ces savants chimistes ne prirent aucun Intérét à cos petits 
points noirs qui ne constituaient ni de l'or, ri de l'argent, ni du plomb, 
ni un minerai quelconque. Pourtant si quelqu'un les avait découverts, 
! n'aurait pas manqué de prendre des mesures pour éviler l'évasion 
en masse tout en ignorant la nature éminemment nélaste dé ces petits 
points noirsl Quoi qu'il en seit, c'eût 614 souhaitable, car ausatôt après 
la mise en liberté de ces mollécules par la puissance de La dynamite, 
1 devint impossible de détruire ce péril insoupçonné à sa source. 

Des semaine pansèrent, le monde continuait à s'aflairer, la 
guerre des Continents était plus terrible qu'aucune autre de l'Histoire. 
La grande invaston du Pacilique se mettait en branle avec des pertes 
qui se monlaiont déjà à cent millions de vies dans les Indes ot la 
Chine, Les avions ruinaient les belles villes du Pacifique. Los bombes 
siomiques annihllaient les populations entières de l'Australie et de 
'ouest de l'Europe. La moltié de la race blanche et de la race jaune 

lait rangée contre l'autre moitié et se détrulsait sans autre résultat. 
Si quelqu'un avait émis la suggestion que pendant que les bombes 
pleuvaient et les canons tonnaient les plus loris arbitres de tour 20 
propageaient le long de la plage du Parilique en. microscoplques 
points noirs, cette idée aurait certainement paru ridicule, même sau- 
jrenue; ot cependant, aujourd'hul, nous comprenons l'atroce réalité 
le chacun de ces minuscules points noirs qui contenaient plus de 
Haboliques manifestations qu'un millier de tonnes d'exploais. 

Ca ne fut qu'au bout d'un mois seulement qu'on s'aperçut des pre- 
niers symptômes suspects : quelques chimistes et astronomes reve. 
sant en aviof auprès du météors furent surpris du changement d'ap- 
sarence de la contrée. C'élaient, blen entends, tous hommes sérieux 
t conscients de leur devoir, et tous sans exception se froliaient les 
jeux, où plutôt los lunettes, en se demandant s'ils révaiont, car de 
a plage il ne restait plus rien de visible! Sable, rochers et cratère, 
out avait disparu sous une épaisse végétation rougeâtre, aux mem. 
ranes diaphanes. Elle avait envahl loute la plage et s'enfonçait loin 
lans la mer. Cette plante, genre de fougère, à painé développée et 
omsédant ses cotylédons, présentait déjà un faspect fantastique e! 
mposant. 

En donner une description exacte en la comparant à une autre 
lante connue est bien difficile, car elle tenait autant de ki fougère 



































que du pois, et consistait en tiges d'où s'échappaient de monsirueuses 
vrilles et lances qui se mélaient et #'entrelaçaient comme un écheveau 
irrémédiablement brouillé. Des antennes, s'élençait dans loulss les 
directions, pointues et épaisses comme ls dos d'un porc-éple, et en 
certains cas se lerminaient en prolubérancos dans la genre don serres 
d'aigles. Au milieu de ce louillis on voyait de-cl, de-là une grosse boule 
pourpre comme un gros football surmonté d'une quantité de picois 
qui laisait de loin l'ellet d'une grosse téte grimaçante et sinistre. Les 
bolanistes alfirmèrent que c'élait le porie-graine et qu'il constituait le 
centre/de végétation. Beaucoup de scepliques supposent encore que 
cette végétation représente le lien Inexplicable entre le règne végétal 
‘et animal. Les événements qui suivirent donnèrent lieu à de longues 
controverses à ce sujet. 


Une deurième particularité fut découverte et d'une laçon tragique. 
par cette équipe de savants, qui débarquant de l'avion pouraulvirent 
leur route à pied vers ce mur de végélotion. Lorsqu'ils furent arrivés 
à une centaine de mètres, une odeur blon particulière les Intriqua 
ils étaient loin de penser à un danger quelconque et ils continuaient 
‘allègrement leur chemin par petits groupes échelonnés. Lorsque les 
deux premiers furent arrivés à une vinglaine de mètres du. mastll 
une chose extraordinaire se produisit: Un nuage de vapeur verdétre 
s'échappa des plantes et vint à leur rencontre ; di 
grit ils chancelèrent et lombèrent sur le so! 
immédiatement le même sort, les cinq autres membres du groupe 
mirent à lousser violemment, ne comportant comme s'ils élaient ivre 
et s'ellorçant d'aller au secours de leurs camarador, main une nouvelle 
vague de gaz les atteignit et les lerrassa. Cepennt le dernier arrivé 
donnait encore signe de vie. De faibles mouvements se traduisaient en 
une espèce de lorillements, de rampement à la manière d'un crabe 
atardé sur la plage à marée basse. Au bout d'un certain temps ses 
mouvements prirent plus de force et de direction, lorsque la sensation 
nauséabonde s'atténua el que sa respiration se ciarifia du gaz loxique 
(qu'il avait respiré en moindre quantilé que ses compagnons) il put 
enfin se relever, el détala à loute jambes pour regagner l'avion et la 
sécurité de l'altitude, d'où 11 contempla avec horreur ses malheureux 
compagnons, lémoins à jamais muets du malélique pouvoir de la 
+ lougère à ga ». 

C'est lui qui, à moitié mort, raconta le lendemain au Département 
OuestOuest de la guerre, l'incroyable histoire du nouvel engin de 
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guens- à gr empolscsé qui rememblait des plantes où qu roi 
les hommes vers leur destruction. 

Son atltude égarée jointe à son récit fantastique le firent prendre 
pour un échappé de cabanon ; cependant un fait élait ceriain : il était 
le soul survivant de cette horrible catastrophe et 11 avait été identlié 
comme élant le savant Sherman Krass d'une renommée mondiale. 
Aussi, c'est à co titre st non à la vraisemblance de son récit que l'on 
doit d'avoir poursuivi l'investigation à lond. Une autre équipe décida 
donc d'aller explorer cette partie de la côle du pacifique. 

Mais, lorsqu'après trols jours, personne ne revint de cetie expédition, 
le département de la guerre commença à prendre un certain Intérêt 
à la chose ; et quand trois Jours une nouvelle équipe fut portée 
manquante, 1! fut enfin admis que le rapport de Krass devait contenir 
des éléments de vérité. Le bruit que l'ennemi avait atlaqué et pris la 
côte de vive force, circula bientôt; on pensait qu'il avait une base de 
gaz empoisonné en bordure de la Californie. 

Enfin, le département de la guerre, maintenant bien alerté. com- 
misslonna une lotte aérienne de 60 scouts et 10 dirigeables bien équi- 
pés de canons el de masques à gaz pour oller survoler la base mill- 
‘allaquer celle-ci en masse et par lous les moyens dont 
Jamais surprise ne fut plus grande, ni aussi offarante 

















pay ia pade comme laval annoncé Kio, mais où mains qucronte 
el les grôntos léten pourpres qui en parsemaïent la masse équiva- 
ialent chacune à une douraine de les humaines. 
‘Après avoir aurvolé l'emplacement désert et silencieux, les avions 

se posdrent non loin de là, mais cependant à distance px 

Une dousaine de volontaires s'approchèrent ls plus péès pos- 
plantes. Leur sort était écrit d'avance : à pains arrivée à 

une érupllon de gaz verdétre les laucha. Immédia- 

l'ordre vint de mette les masques à gaz. Bien équipés du 
type le plus moderne éprouvés contre Jes vapeurs rullo. 
cyaniquat, dont une seule aspiration tué son homime, il partirent à 
l'assaut; mais ls furent bientôt l'objet d'une attaque aussi directe 
qu'nattendue : à peine arrirèrentils dans l'omfbre de colis végétation 
sougedtre que de longe dards elllés el coupanis comme des lames 
de sabren s'élancèrent du fond de fourreaux inconnus et des prolon- 
deurs des tiges et des vrilles. 
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Der ruse range baron Bourdon mpxedio ren 
dainelé de l'attaque: avant d'avoir eu le temps de m0 défendre, un 
demi-doursine d'hommes avaient été tués, ls tombaient à tert 
demeurant en masses sanglantes et après un dernier spasme, resta 
immobiles. N'importe où il élaient couchés, le rérullat était lo même 
un poison devait agir d'une façon loudroyent 

Ellondrés d'étonnement et complètement myetliér, les survivants di 
la loupe s'arétèrent net, Juste à temps pour se sauver, Quelques-un 
couraient ên hurlont comme s'ils avaient le diable à leurs trousses 
d'autres semblaient avoir perdu 
dressés eur la tôle. 1 apparut à chacun que ce n'était por un 
ordinaire qui les_aromiait; les commandants qui, prademment, le 
épiaient de l'amière, eurent la conviction d'être tombés dans un hièg 
d'une diabolique Ingéniosité ei qu'il ne s'aglsrait pan de végétato: 
mais d'une invention inédite de lennenl. 

Car avait-on Jamais vu une plante de ce genre? E1 y avaitll Jamal 
existé une plante, aumsi étrange soltelle, qui atlaquait l'homme ? 

Férus de l'idéo que l'ennemi se cachait en embuscade derrière c 
paravent rougeëtre, les commandants ordonnèrent une laque or 
orce. La bombe, l'artillerie de campagne, lea bayonnettes et les gre 
modes seraient employés. Et comme préliminaire & l'assaut, chaque 
homme rovétirait son ormure de colle de mailles et cxsque qui oi 
naient partie de l'armement modern 

Cette attoque en masse de plusieurs millers d'hommes fut la plu 
grandë surprise de l'époque! Colle végétallon. transparenin, légère 
Hlexible et ondulante se révéla plus imperméable que le granit. Gi 
nades, bomber ot mitraille explosdrent sans causer de dommages. 
touées faites par le passage des cbus so rolermalent aussl, cos 
plantes étaient plus fortes que l'acier! Cependant malgré l'ntens: 
bombardement dont le résuliat ressemblait étrangement à de nom 
breux coupe d'épées dans une mer de sargasses, le suppoté plège de 
l'ennemi n'avait révélé aucune présence humaine et les commandant 
de l'expédition resisient ébahis el confondus. devant cofte délai 
silencieuse et churisante. Quand, finalement lis relournbrent à leu 
base, il rédigèrent ce rapport : « Arons échoué devant engin inlint 
ment supérieur en mécanisme desirueil et dont la parade doit être 
recherchée d'urgence. » 

Immédiatement, l'alarme fut donnée : Savanis, botanistes, chimistes 
et experis miliaires, tous ensemble commencèrent à roconnaîire que 
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sole luxuriante et fantastique végétation pourpre représeniait une 
découverte d'une ullime imporiance. 

L'idée que celte plante n'était pas de provenance terrestre, que quel. 
que chose d'étrange, de sumaturellement sinistre au delà de toute 
expression, commença à se faire jour dans l'esprit de ceriains milieux ; 
une clameur montait et grandissait, chaque jour plus pressanie, de- 
mandant qu'une inspection minulieuse el savante on soit faite. 

Le gouvermement américain ouvrit lou! grand son trésor, et promit 
une récompense de 100000 dollars à quiconque pourrait -donmer un 
compte-rendu satisfaisant de la plante pourpre et en même tpmps il 
ellrait carte blanche pour aider et faciliter les recherches, y compris 
Yade de la troupe — aviation et équipements militaires — ainsi que 
tous appareils scientiliques et l'emploi des laboratoires gouvernemen- 
taux. 

Parlout on lisait, placardées sur les murs. d'immenses ciliches avec 
cos mots : + Vite, Vite, Urgent. Ne pensez plus qu'à la destruction de 
la « plante à gaz toxique ». Les radios clamaient sur loutes les lon: 
gueurs d'ondes TS. contre cat envahlsseur Inconnu et implacable, 
far il devenait incontestable que sa nature, était ultra-terresire 

Pendant ce temps, la + planie à gaz loxique » grandissait loujours 
avec une rapidité phénoménale, et atteignait déjà la hauteur de cent 
pieds; non seulement elle avait envahi louls la plage mais elle pro- 
gressait à l'instar d'un feu de prairie, recouvrant terres, pétures et 
Vergers et annihilant toutes autres plantations. Environ quarante milles 
carrés étaient: déjà conquis par ce péril dévorant. 

Ce lut grâce aux ellorts du célèbre Krass que les promiers ‘éclair. 
cissements du mystère nous parvinrent.. Depuis le jour où il avait #14 
ai près de périr sous l'influence du gaz nocif 81 où, nul, il avait entre- 
ris de metire lo monde en éveil à ce sujet, il s'ochamna de jour et 
nuit à l'étude et à la recherche de la clé de co mystère. at c'est lui 
qui. le premier, trouva sa corrélation avec la boule de feu de 1968. 

Se rappelant que la plante avait fait son apparition dans les envi- 
ron8 immédiats du cratère observé par l'aviateur (cratère qui conte- 
nait le météors), L.an..conçut une ihéorie quil se mit em devoir de 
démontrer scientiliquement Brsant des lragments du météore el les 
‘examinant sous le microscope, 11 y découvrit d'inliniment peilies fèves 
dont il fit l'analyse chimique : ces espèces de semences étaient lor- 
mées d'un composé de silicate d'oxygène, d'hydrogène, nitrogène et 
carbone et d'autres substances organiques, mais le silicai 
voit en el grande quantité que Krass avoux plus lard avoir douté pen- 
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fit une autre expérience : cette 
lentative ferait la preuve de na théorie, ou en nerait la décontiture 
Cate axpérience fut le premier pas vers la solution du problème : il 
prit quelques pots à fleur, les remplit de sable lin et humide nt 
Y dépora quelques-uns do ces pelits points noire, les recouvrant légè- 
rement el attendit résolument. 

1 n'eut cependant pas longiemps à attendre, le lendemain déjà uno 
espèce de fibre rouge commençait à pondre sur la surlace du mob 
Pendant qu'il regardait fiévreusement, 11 vit des jets s'élancer hor 
du sable, en mouvements rapides 
œil nu. 11 ne pouvait plus y avoir de doutes, 
sensationnelle, L'œil hogard d'émotion, Krass courut au poste émetteur 
de radio clin de faire part au monde de sa découverle. 

1 avait pénétré l'énigme de la « plante à gar toxique 
aussi maintenant que cette plante n'était pas lerr mence. 
nous avait 416 apporie par le météore, elle appartenait à un autre 
monde, à un outre Univers ! Telle fut l'ellarante nouvelle que Krass 
publia | 

Cette dhcouverte lut accueillie avec scepticisme, on ne parlagea 
pas d'emblée son enthousianme. D'aucuns sourirent, beaucoup d'autres 
baussèrent les épaules ; il y eut quantité d'adversaires de celte théorie 
qui semblait absolument contraire aux expériences précédentes. 

« Comment un météore pouvait. contenir des semences ? + 

« Comment auralent-elles conservé leur pouvoir germinall pendant 
peut-être des millions d'annéen? » 

« En odmetant leur existence, pouvaient-elles germer sur la Terre, 
dont la substance était probablement lolalement dlflérente de leur 
lieu de naissance ? + 

Toutes ces questions, Krass les écoutait patiemment et, à toutes, 11 
cftrait une réponse : 

« Arrachées à la surlace de quelque planète éloignée par un cata- 
chyame éruptl, ou collision d'autres, le méléore peut avoir 616 com- 
postraie-roches avec quelques parcelles de terfÿ conténmit co semen- 
ces, et celles-ci élant suflisamment petites et eullisamment {ories par 
un géaplotion immémoriale au froid et à de hautes pressions, auraient 
pa être conservées intactes dans le cœur même du météore, en sécu 
ré absolue, contre les changements de lempérature et le passage de 
‘années. Un/sol chaud et humide les avait accueillies, elles y avaier 
germé et s'élaient développées comme eur leur sol natal. » 
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DNS EE NO er PE EE CE RER SRE ERA LAON 
rien d'extraordinaire, rien de plus que dans l'imporiation d'une plante 
d'Australie au climat de l'Amérique. La vrais merveille consistait dans 
le lait que cet événement ne se soit pas produit plus t8t.. Ne s'étaitil 
pas répété peut-être déjà des centaines et des milliers de lois, déter- 
minant ainsi l'origine obscure des espèces ? 

‘Au cours de la même semaine, nombre de faits extraordinaires furent 
publiés par Krass. Après analyse chimique des jeunes pousses encore 
relativement tendres el n'ayent pas atleint la rigidité de l'acier qui 

Il constata que le composé 
de sillcate était si complexe qu'il défait l'analyse et diérait fonda 
mentalement de toute autre substance connue sur la Terre. 

La théorie de Krans, basée 11 eat vrai sur des recherches encore 
incomplètes mais ratiliées dans la suite, était que les « Fougères de 
l'nfint » diléraient chimiquement de lout organisme terrestre : au lieu 
de la chlorophile commune à toutes les plantes vertes, elle avait un 
pigment rouge qui lui permetlait d'utiliser les rayons solaires comme 
source de croissance, de même au lieu du protoplasme bien connu, 
composé de carbone et d'azole comme base, elle avait une construe- 
tion moléculaire également compliquée avec du sllicale comme ingré- 
dient essentiel 

Ceci, d'après la conviction de Krass, expliquait non seulement sa 
croissance exagérée et plus qu'équatoriale dans le sable de la plag 
où le silicate dioxyde existe en d'inépulsablen quantités, mais aussi 
sa ngidité d'acier, pour la labrication duquel certains composée de 
sillcate sont bien connus. 

Apparemment enhardie par le succès, et ayant trouvé un sol 1rès 
favorable à na croimance, la + fougère de l'infini + continuait à ne 
développer à une allure vortigineuns. Des 40 milles carrés constatés 
au début, elle en avait envahi E0. puis 120, 200, 500 et maintendnt plus 
d'un millier de milles carrés | Devant elle tout devait céder, l'homms 
impuissant devait quitter sa lerme, ses exploitations, sos vergers, ses 
vignobles. Et ces vastes conquêtes furent accomplles en quelques 

maines. Aucune armée de l'Histoire n'avait si entièrement sybjugué 
uni territoire en si pet dé temps. Avangant à l'assaut, elle s'était 
répandue dans l'intérieur des terres, détrüisant tout sur son passage, 
les potes villes pas plus que les villages et les fermes isolées 
n'élalent Immunisées contre elle. Tout disparaissait sous cette marée. 
de tenlacules rougeâtres qui tissaient leur chemin à travers briques 
et mortier, saisissant murs et toitures dons leur enlacement fatal, 
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broyant lout en mieites. Dès qu'apparaissait l'avant-garde, c'élait | 
signal de l'exode, familles ot bétail fuyaient devant l'envahisseur, ca 
il ne fallait que quelques jours pour que la contrée changeët d'aspec 
‘et que, d'un décor heureux, Il n'en restôt qu'une mer pourpre ai 
de-ci, de-là, une grosse léle, silencieuse el menaçante sentinelle. 
Cotte dévastation ne se confinalt pas dans un seul endrell; aprè 
avoir dévoré la Callornie, on apprenait l'apparition du fléau dan 
dix. puis vingt, puis cinquante contrées différentes. Comment cett 
terreur se propageait-elle ainsi ? C'est encore Krars qui nous clin 
la déduction qui s'avért exacte : Les premières arrivées avalen 
délà grainé, el telles des semences de chardons, elles élalent porté 
bien loin par le vent, gräçe à leur petit hélicoptère de fine sole notre 
Elles parlaient ainsi allègrement. sur l'aile des vents chauds d 
Pacilique, à la conquête du monde entier, dans les régions lointain 
parmi les orangers de Riverside, les beaux vergers de figues, ou le 
vignobles de Crérus-County, la plante à gaz oxique s'était développée 
anéantissant les plus riches régions d'agriculture des Etats-Unis, {a 
sant t6che d'huile loujours plus loin, plus loin, silencieuse et maligne 
Si un nouveau loyer de celle peste élait annoncé, on avalt lou 
juste trois Jours pendant lesquels la jeune pousse pouvait être dé 
truite par l'application de l'acide nitique (procédé Krans) el que 1 
Gouvernement mettait à la disposition de loutes les communes, mal 
dans les grandes cullures américaines de sucre, mais, tabac, coton 
‘et lant d'autres, 1 n'était pas possible de découvrir ces Intrus en temp 
utile ! La croissance rapide leur assurait assez de vigueur pour étrar 
gler lout le voisinage. Ceux qui connaissent la cullure comprendror 
comblen l'angoisse grandissait de jour en jour parmi les cultivateur 
impulssants. On en était arrivé à considérer ce Îléau comme un pér 
mondial, car sons savoir au juste comment ces semences avaien 
raversé la mer et les océans, ai c'élait dû à la malveillance ou à de 
causes fortuites, il est certain qu'elles avaient gagné l'Europe, pui 
l'Asie ; on en trouvait actuellement en Alrique et en Australie. Bien 
181 il n'y eut plus de partie du monde civilié où mauvage où ceit 
horrible présence ne ut signalée. 
‘Tous les climats convenaient à ces plantes si le s01 contenait d 
silicate, elles grimpaient n'importe quelle pente aride des montagne 
de la Caklornie ou de l'Arrona, apparament indiférentes à | 
sécherense. Ni le désert du Grand Lac Salé, ni le Sahara, ni la tundr 
du Labrador ne les rebulaient. 
Peu à peu, toutes les régions riches en céréales étaient envahi: 






































ei le epectre de la famine apparaissait lugubre et terrifiant Si l'homme. 
dans un suprême ollon, ne parvenait pas à maîriser et à are rétro- 
Grader en Mau, cast être humain qui devrai reculer devant lui 
Délà le pain et los pommes de terre montaient à des prix excrbliants 
elle Pouple grondait. De toules paris les clameurs s'élevaient 
© CESSEZ LA GUERREI.. ARRETEZ CETTE GUERRE. Nous n'avons 
plus qu'un seul ennemi, <'est celui qui amène la famine dans nos 
foyers. Délivrez-nous de celui-là. Les peuples de toute La terre doivent 
#unir pour loire reculer l'ennemi de tous, c'est-à-dire cette maudite 
+ Plante à gaz » qui nous prive de pain et qui blentôt nous fera 
mourir ». Déjà des cantaines de miliers de femmes et d'enfants avaient 

péri on Chine ot dans les Indes, en Angleterre ot aux Etats-Unis 
Nous ne nous étendrons pos ur état d'alarme du monde entier. 
plus personne ne pensait à la guerre, ei toutes lon intlligencen de 
foutes los Nations se tendaient pour la lulle commune. Toutes les 
énergies se coalisaient vers le même but: luiter désespérément contre 
la « lougère de l'infini ». Tous les savants se réunirent en une conlé- 
rence mondiale; des hommes noir, jaunes, blancs et cuivrés s'inter- 
regeaient. Comment attsquer ce problème ? Comment combatire cet 
‘ennemi dont l'arme invisible et les méthodes de combat délialent tout 
<e qu'on avait vu sur la Terre ? Toutes les questions politiques, querel. 
les de portis, questions teriorlales lurent oubliées devant la terreur 
des populations. Chimistes et bolanistes étudièrent en commun loutes 
les suggestions. La moindre découverte se tramsmettait par les ondes 
el devenait propriété internationale. Le péril de la + Fougère » avait 
au le don Inappréciable de réconciler tous les peuples ot de les 
Féunlr en une seule grande famille, lous les mavants étaient réunis 

autour du méme problème : SAUVER LE MONDE. et VITE. 
Dans un petit laboratoire d'un collège médical. un jeune docteur, 
Francis Leighion, aisait depuis longtemps des recherches sur le cancer 
el'en vue d'études microblennes 1! avait accumulé de grandes cul. 
fures cancéreuses qu'il nourissait crtlilellement. Son laboratoire en 
contenait dans de grandi pois de grès el dans des calsseites d'in. 
bain recourgie.de van, Lorsque nt Lake 7 toute 
autre rechorch pour me s'occuper que dÙ nouveau pl, Francis 
Lelghion achela quelques pois à lleurs et y nema les minuscules 
léves, les plaçant à côté de 105 autres cultures. Après quelques jour 
lé-die, passé le délai déjà connu de valnérabillé des jeunes 
pousses, quelle ne fut pas sa stupéloction en voyant les nouvelies 
lancer à l'assaut du loboratoire sans qu'il fut possible qu 





























jeune homme d'en arrêter l'extension! Elirayé et égaré, il roculait 
devant elles, el bientôt son laboratoire prit l'aspect d'une serre chaude 
du Jardin Botanique. Que ne les avaitil détruites par l'application en 
temps utile de l'acide nitique. Hélas! maintenant c'était avec un 








allcate du verre des caissei 
pour la première lole elles sllalent trouver leur maitr 
elles lent un mauvais caleul, car à peine leur première ville er 
lançaifelle la caissette la plus proche, où incubait les germes du 
cancer, qu'une énorme gourme apparut sur la plante, puis sur tous 
les jets. La téte pourpre immédisiement se contracla, péll, devint 
Jaune et un bruit comme une plainte emplit le laboratoire. Toutes les 
vrlles, tentocules, lances délailirent, loue la masse se détendit comme 
une créoture à l'agonle. 

Le Jeune Docteur en restait médusé et, croyant réver, n'onalt bouger 
de crainte que son rêve s'évanouit. Cette horrible plante qui se lor. 
doit en ce moment dans les offres de l'ogonie n'allait-elle pas lui 
lancer son! gaz impiloyable, lorsqu'il se révelllerait ? 

Loighion observalt ot restait pensil, Etaltil blon ponsible qu'il ait 
vaincu la plante à gaz. Mois comment? Que lui étaltil amivé ? Ses 
regards se posèrent sur ses colaseties.. OUL. C'élalont elles qui avaient 
opéré ce miracle. Ses chères cultures cbandonnées avec tant de 
regret pour obéir à l'ordre général. Le Cancer avait conquis l'nvincible 
Bugère | 

Capendant vingt-quatre heures après loute irace de vie avait dis 
paru et le laboratoire ressemblait maintenant à un puit à replies, 
loute la peloite de laine rouge s'était ellondrée et les tentaculer 
noircles et hideuses lalsaient l'allet d'autant de serpents. 

La première pensée de Lelghlon fut de proclamer la nouvelle de par 
le Monde, mais #tant d'un naturel prudent et réfléchi, il lreina son 
tapaonce jusquà 8 qu'il eût ait une mouvole expérience Emponiont 
avec Mi quelques cullures de cancer. || Jason Sflbérémant aur le 
chemifice"la plériié & ga£ Pain il ee st fui identique, 
même protubérancé hideuse et noire, et mort à brève échéance. 

Quelle en était la raison? Ni Leighlon, nl aueun autre savant qu 
étudièrent la question ne purent y répondre. On émit l'hypothèse que 
le cancer Wouvant un terrain extrémement avorable, et une vole de 
conductbilité etra-rapide dans les milliers de teniacules. La décré 
ride avoit #16 aussi foudroyante que la croissance. 
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Ur US OR N-CPPENENS QUE CONS Cuire Aller “Gioit 
percée d'une multitude de petit trous, ou pores de respiration, lesquels 
avaient aspiré les cellules cancéreuses. 

Mais quelqu'en soit la complète explication, la découverte de Leigh- 
lon était assez claire : Le vieil ennemi de l'homme était acluellement 
son LIBERATEUR. 

On allait maintenant pouvoir combaitre et chasser l'envahisseur L 

Comme l'éclair, la nouvelle de la découverte de Loighlon parcourut 
le monde. Tous les cancéreux furent recherchés et opérés, leurs collules 
microbiennes furent projelées par avion dans les immenses jungles 
de lougères à gaz loxiques pour y consommer leur œuvre de des. 
truction, 

Le péril reculait, laissant derrière lui d'immenses étendues nc 
el puirides, Sur des zones de plusieurs milliers de milles carrés les 
plantes se tordaient et se recrequevillaient, de ioutes parts les avions 
prenaient leur vol pour les exterminer. 

Cina ans ont passé depuis l'apparition de la pestilence. Aujourd'hu 
aucune plante ne survit, sauf, peut-être seulement dons quelques 
réglons désortiques de l'Antarctique, où sa destruction est de moindr 
importance. Cependant celles-là seront aussi prochainement recher. 
































chées ot décimées, afin que leur souvenir même, soit arraché de notre 
mémoire, 


ins, 11 laut constater à l'honneur de notre humanité aur le 

annihliée qu'elle est parvenue à réunir nes ulimes 
c'est-à-dire, #08 facultés scientiliques et toutes nes forces en 
ule el puistante coopération, frémissants et résolue devant 
l'invasion météorique... Elle en est nortie VICTORIEUSE. 






FIN 


N'CUBLIEZ PAS DE RETENIR 
UN EXEMPLAIRE DE 
LE VOYAGE À LA LUNE EST-IL POSSIBLE ? 


EN VENTE PARTOUT FIN AVRIL: 12 FR 





L'ESSENCE DE LA VIF 


par Edward V. HARL 





Adapté de l'américain par Rosine CHAMPAGNE 


Le récit qu'on ea lire iraite d'un problème qui nous est cher à tous. 
Ne tommernous per bout d'ascrd pour cime que Le guure  an 
chose stupide et que les efforts de tous les hommes doivent lendre à en 
«mpécher le reiour périodique > N'estil pes indigne de la race humaine 
qui se dit cioiiée, de continuer à s'entre-détruire pour le seul profit de 
quelques magnats des trusts et de la grande industrie > La planète peut 
Produire largement de quoi mourrir tous rer enfants ; il « ujfit » de se 
melire d'accord. Mois, hélas ! il ne s'est pas encore présenté de Jupli: 
riens pour nous melire d'accord. 











CHAPITRE 1 


York. depuls quelquen 
années. Anglais d'origine, je ruia naturaliné Américain. Jo gagne 
modestement ma vie comme. proles Economiques 
suis l'auteur de plusieurs ouvrages se rapporlant à l'économie 
politique et sociale. 

Mon aventure s'amerça quand je vis Planco pour la première fois. 
Ce jour-là, dans une salle de classe aménagée provisoirement pour 
la circonslance, je donnais une conférence sur la circulation moné. 
iaire — si j'ai bonne mémoire — devant un auditoire clairsemé, 

Cet homme aftra immédictement mon attention. Même assis, on le 
devinait d'une stature exceptionnelle. J'appris par la sulle qu'il meau- 
rait six pieds cinq pouces (1), el sa carrure était tout aussi imposante. 
Cependant, i attrait le regard par une autre particularité : il se déga- 
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jeait de lui uns biscrrerie subtile, une étrangeté surnaturelle qui me 
rappa à première vue. 

Sa chovelure d'un noir de jais, lort abondante et soigneusement 
sominée, lait brosësée en arrière. Son nez omeux et proéminent 

favançait en bec d'aigle. Je sentais, depuis le début de ma conlé- 
‘ence, sen yeux perçants qui me firalent, embusqués sous les sourcils 
sroussailleux. Sa bouche aux lèvres pleines et bien modelées était 
June perfection qui eût ravi un sculpeur. Ses oreilles — détail 
autleux — étaient ai blen collées à son crêne qu'un observateur 
ruperficel aurait pu croire qu'il en était privé. 

Aucun des traits de cotte phySionomie n'était, à proprement parler, 
mormal, saul peut-être l'extôme pâleur de na peau; cependant, 
‘ensemble composait un visage singulier et même Irappant. Pendant 
que je pourruivais mon exposé, je me surpris à essayer d'analyser 
caractère de cet homme d'après sen traits, vieille manie que je tiens 
Je mon père, passionné autrefois de physiognomonie (1). le décrélai 
que, de loute évidence, mon homme n'était pas Américain, ni même 
Anglais. Peut-être même n'était-il pos Européen. 

La puissance d'attention, la vivacité de ces yeux, la boite cranienne 
rès développée prouvaient une Intelligence alerte, capable d'un 
grand eflort de concentration et servis par une vaste mémoire. Le nez 
Walt moins laclle à expliquer. orguell st combativité, probablement 
La bouche suggérait un tempérament senaiil et artistique. La mâ. 
shoire nelte et forte parlait d'une volonté de ler. Sa personnalité tran- 
Shait à tel pbint sur le reste de mon auditoire que c'est à lui surtout 
que s'adressa la lin de ma conférence. Après celle-ci, je dus subir les 
questions absurdes et oiseuses de quelques-uns de mes auditeurs 
Leci lerminait mon travail de la journée. Sgns doute n'aurais-je plus 
iamals l'occasion de revoir cet homme. 

Le lendemain soir, rotiré dans mon modeste logis de célibataire. 
« corrigeaif sans enthousiasme des copies d'élèves quand le courrier 

ipporla une lettre inattendue. L'écriture en élait appliquée et enfan- 
line. Le texte en était bral + no comportait pas d'en-téte : « Monsieur 
Planco à Monsieur Joseph Hammond. Monsieur, — l'ai eu l'immense 
avantage d'écouter bler votre docte exposé. Si vous voulez bien accep- 
ler ma proposition, je serais heureux de vous voir chez moi ce soir. 



































(1) Science étudiont le caractère de l'homme d'après les traits de 
ren visage. 


Nous reparlerons de tout cela à loisir, Ma vollure sera à voire porte 
à six heures. » 

Ce message me surprit. Visiblement, celui qui l'avait rédigé avait 
dû me donner une peine infinie. Un étranger, sans doute. Je me 
demondoi si l'auteur n'était pas l'homme inposont que j'avais remar- 
‘avé pendant que je parlais. Plans... un_nom singulier | 

‘À ce moment je conslatal qu'il était 6 h. 15. N'y tenant plus de 
auriosité, je dégringolai les escaliers et jelai un coup d'œil dans la 
rue. Rangée le long du trottoir, je vis une puissante Rolls-Royce. 
Comme je la regardais, fasciné, une main immense et froide s'empara 
de la mienne et la secoua un peu plus que je ne l'euste souhaité. 
Mon auditeur attentil se trouvait devant mol. 

= Bonsoir, Monsieur Hammond, ditil, articulant avec lenteur, mon. 
ex vite, nous allons partir 

— De grôce, Monsieur Planco, permet 
prendre mon chapeau. ; 

Mélont ainsi protégé du vent froid qui soufflait ce soir-là, je m'assis 
près de Planco qui saisit le volant et la grow machine démarra. 
Je remarquai que mon compagnon n'avait pas le méme souci de con: 
ort : Je vis qu'il ne portait même pas de gilet sous son veston négl. 
gemment déboutonné. 

Mais 11 parlait. Je me penchal, pour mieux entendre. 

Ce nest pas Plenco qu'il laut dire. Prononcer comme ceci : 
Plong-caw » 

Après quelques exercices, ma prononciation lui parut satisfaisante 
Mais il s'impatientait de notre allure ralentie par des arréls constants 
devant les signaux rouges. 

— Votre circulation est réglée de façon bien primitive, remar- 
qua-til. en démarrant une {ois de plus avec une violente secousse 

— Comment faites-vous done dans votre pays ? répliquai-je, un pou 
piqué. 

— Mon pays? Je vous serais lort obligé de ne point parler de mon 
pays pour le moment, 

La brèveté de ses paroles se lempérait à peine d'un on poli et 
d'un sourire courtois. 

La rue dans laquelle nous nous arrétämes était bordée de maisons 
d'aspect aristocratique et imposant. Quittant l'auto, nous nous din 
(geêmes vers l'une des plus magnifiques, à une allure ai rapide que 
l'avais peine à suivre mon compagnon. 

Tout en reietiant mon vestiaire à la lemme de chanbre, je regar. 











moi au moins de remonter 
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dais autour de moi. Le hall où je me trouvais était de vastes propor- 
tions, le plaiond en était richement décoré. Une table de beau chêne 
aculpté supporiait un splendide surtout d'argenterie. Le plancher était 
jenché de peaux de béles fauves. Tableaux et gravures de prix 2e 
voyaient partout sur les murs. 

Je m'aperçus que les autres pièces élaient meublées dans le même 
atyle compliqué. 1| semblait que l'on eût donné pleins pouvoirs à un 
naemblier pour meubler cetls maison selon ses idées personnelles 
‘et sans limitation de prix. Son Ingéniosité incroyable à loger des bibe- 











Dans le salon, Planco me présenta #a lemme. 

Ce fut, pour mol, une nouvelle surprise. Mw Planco était une 
lemme grande et merveilleusement charpentée Presqu'aussl grande 
que son mar, elle était comme lui vigoureuse et Irès découplée. Elle 
avait d'ailleurs beaucoup d'autres traits communs avec lui : son teint 


al d'une péleur extrême et ses youx pénétrants avaient le 
jard brun, avec cel aspect ai étrange qui, le le sais mainie- 
nant, était dû à dos pupilles anormalement dilatées. 

— Charmée de vous connaître, Monsieur Hammond, dit-elle. Sa voix 
avait le timbre riche ot velouté d'un profond contralto. Cependant, 
quolqu'elie fût une femme remarquable en tcus points, elle manquait 
singulièrement de charme féminin. Elle évoquait la collaboratrice 
dévouée, l'amie fidèle où même l'ennemie redoutable plutôt que la 
compagne qui atlire et retient l'amour 

Le repas qui suivit, composé de plais recherchés et coûteux, me 
parut singulièrement banal. Ce n'était pas du lout à quoi je m'atten- 
dais, cela ne #'accordait guère ave l'atmosphère du lieu et.le com. 
portement des personnages. Je remarquai également que mes hôles 
montralent un certain embarras en maniant fourcheties el couteaux ; 
de plus, il paraissalent manquer totalement d'appélit. Notre conversa- 
tion _ ler it, n'élant guère soutenue que par la question de 
Mme Planco concernant mon genre de vie el mes travaux. 

— Etes-vous marié, Monsieur Hammond ? demanda-t-elle 

— Non, Madame. J'ai été fiancé, 1 y a une disaine d'années, mois 
slle_ mourut. pneumonie 




















Planco se rembrunit brusquement, mais après quelques mots mur. 
murés par sa lemme en une langue éangère, sa physionomie se 
‘as-éréna. L'interrogaloire auquel j'étais soumis élait un peu -humi: 
ant pour un prolesseur — qui. d'habitude, interroge les autres —, 





mais le ion erémement amical de mes hôtes m'empéchait d'en pren. 
dre ombrage. Après lout, bien qu'un peu singuliers, ces gens-là 
étaient tout à fait charmants, 

Après le repas, nous nous rendimes au salon. C'est alors que j'eus 
ma première gronde secoue. Je wemble encore quand J'Y pense. 
Tous deux me précédaient et entrèrent len premiers dans la pièce, 
slongée dans une prolonde obscuré. 

L'homme se relourna, #2 carrure Impresslonnante se profllant dans 
la pénombre. 1l me faisait face, et à ce moment + je vis que les your 
de mon bôte brillaient dans l'ombre d'une lueur phophorescente, 
comme ceux d'un chat! » 

Une terreur panique m'envahit auseltôt. Des blsolres épourantables 
de loupa-garous, de monstres à apparence humaine m'assallrent. La 
vague d'une horreur sans nom délerla sur mon esprit otlolé et je me 
mia à hurler d'une voir suraigué 

— Qu'y a-Hil done, cher Monsieur ? 

La voix douce de Planco me parlait, les lumières sallumalent et 
fout, autour de moi, réopparalssait normal et inchangé. Tout tremblant 
“encore, je m'ollaissai dons un lauteull prolend 

— Excusgz-mol, je vous pri, balbutiaie. Un jou de lumière m'a 
Woublé. li cru vol. — je Hissonnals encore. l'ai l'impression d'avoir 
416 ridicule, mois je soufre des nerls on ce moment. D'ailleurs, cjou. 
taie véridiquement. j'ai toujours eu peur de l'obsourté 

Planco sortit un Instant pour Informer quelqu'un qui éiat accouru 
à mes cris. Sa lemme #'assit près de mol et posa sur mon genou #a 
grande main froide, d'un geste rassurant. 

— Nous vous devons des excuses, dl-elle, nous avons grand soin, 
d'habitude, d'éviter cet ellet aur nos Invilés. C'est la distraction de 
mon mar, se retournant dans l'obseurlié pour atteindre le commuta 
leur, qui vous à ellrayé de la sorte 

Planco, revenant, posait à son lour sa main eur mon genou, 
amicslement 

— Ne nous en veuillez pae, je vous prie. Je comprends quel choc 
cela a pu causer à votre système nerveux délicat. Je pense, dit-il 
se lournant vers sa lemme, que nous ferons mieux de tout expliquer 
à note ami, puisqu'il a surpris notre secrel. 

— Nous ne pouvons guère agir autrement, acquiesça: 

— Eh bien, mon cher, préparez-vous à entendre des révélations 
murprenantes, Je doute, d'alleurs, que vous puissiez croire à leur véra- 
cité, même 4 nous vous en donnons des preuves irréfutobles. 
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La lemme se leva. 

— J'ai quelques ordres à donner, remarqua-telle, à tantôt 

Elle disparut. Sans se soucier de celle Interruption, l'homme en- 
chaina 

— C'est volontairement, Monsiéur Hammond, que j'ai cherché à faire 
votre connaissance. Pour diverses raisons, La première était que j'ai 
loujours mouhalté étudier les sclénces économiques qui sont. comme 
vous dlles, l'armature de la société. Une autre était que j'ai discerné 

vous une intelligence exceptionnelle et j'ai immédiatement compris 

votre conversatlon serait plus intéressante pour moi que celle de 
nimporte quel autre esprit distingué (1). 

— Vous me flaîtez, murmurai-e. 

—_ F'étudie votre société, poursuivit il, d'un point de vue strictement 
objectif. Je ne connais rien, ou presque, de la manière dont vous envi 
nagez de loger, de nourir où Be vêtir les multitudes. Le pou que l'en 
nais, je l'ai appris de vous, où de livres longs et ennuyeux, dont la 
lecture est difficile ot peu prolitable. si l'on envisage le temps consi. 
Aérable qu'on y consacre e! le peu de renseignements qu'on en retire 
Ma lemme et moi sommes lel dans le dessein d'étudier de près la 
société de ce pays, de trouver sur place des renseignements de pre 
mière main au muet de son mécanisme interne, du fonctionnement de 
lous vos arrangements sociaux. Une telle étude, purement Ihéorique, 
varait tout à fait impossible 

Péndant qu'il parlait, je réfléchissais rapidement. D'où dioble mes 
nouveaux amis pouvaient-ls être originaires? La Mongolie? Leurs 
Waits ne révélalont aucune apparence mongole. Une race Inconnue 
A'Esquimaux ? C'était bien improbable. Le Thibet? Voilà. C'était sûre. 
nent cela, Une racé remarquable él cependant peu connue habite les 
plateaux thlbétains. Mals pourquoi celle curiosité au sujet dé notre 
Avilisation ? L'objet on était-il amical? Que devais-je croire ? 

— Vous n'avez rien à craindre, dit-il, répondant aux sentiments qui 
Zevaient se lro clairement dans mes yeux. Les intentions de mes 
sompatrloles sont entièrement pacifiques. Nous souhaitons suriout 
assouvir notre curiosité scientilique. 

— Quelle est votre patrie ? Le Thibet ? 

= Bien plus lointaine que le Thibet. C'est par millions de milles (2) 





















{1) Bien entendu, Je rapporte ici lés paroles textuelles de Planco. 
K2) Un mille = 1608 mètres. 
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qu'il laut coleuler la disiance. Karsem et moi sommes venus de la 
planète Jupiter pour visiter la Terre où vous vivez. 

À ce moment, l'olfrais une pariaile image de l'abasourdissement 
Intégral. le devais avoir l'air stupide car le le vis sourire largement. 

— Tai observé, remarqua-til que vous souliréz d'une légère infec- 
tion microbienne du nez et de la gorge qui se manileste par den 
secousses nerveuses. C'est bien cela, n'esi-ce pan? 

— En effet, je soullre d'un léger rhume 

— M'autorisesrvous à vous en débarranser ? 

_— De quelle lagon ? dis-je, un peu inquiet. 

Dans le tiroir d'une commode, Il prit un petit flacon qu'il me mon. 
va. 

Par une injection intraveineuse d'un grain (1) de ce liquide. 

— Est-ce sans. danger ? 

Z Cest obsolument inoliensil Les Jupitériens l'emplolent depuis 
plus de cinq siècles. 11 guérit radicalement lout maladie microblenne. 

J'étais encore incertain. 

— Je ne suis guère au courant de ce qui se passe sur Juplier. Quel 
eut done ce médicament? 

11 me teddit la bouteille mais la euscription de l'étiquette me parut 
indéchifirable 

— C'est le « Fluide de Vie + m'expliqua-til. Les doses à employer 
el le mode d'emploi y sont indiqués. 

11 pourra sembler étrange que je me sois aussi aisément soumis à 
l'expérience proposée. Peut-être faut-il attribuer cela au pouvoir ir 
slstible de son regard. Fitil consclemment usage de sa force hypno- 
tique pour réduire mes dernières velléités de résistance? À la 
réllexien, je crois bien pouvoir répondre par l'affirmative 

La cérémonie de l'injection fut longue et minutieuse. D'abord, il s'in. 
lorma de mon poids, dévêtu : environ 123 livres (2). D'après cela, il 
Hit un rapide calcul mental pour déterminer la dose qui me convenai! 
brisa la cire qui entouroit le bouchon et pésa une petite quantité du 
fluide, à l'aide d'une balance aussi minuscule que compliquée. Ceci 
ai, il divisa en quatre paris à peu près égales le poids obtenu. 

À l'aide d'un instrument dont l'aspect m'était lotalement étranger, 
11 me ft, à chaque bras, une injection. Après une atiente de quelques 
minutes, 11 me demanda al je me sentais bien. Exception faite d'un 




















(1) 4 granfines 5. 
(2) S8 kg. environ. 
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LUN DOUETRneReR ŒOellen, je m6 ns oui à Int nomme je 
le lui dis, et reçus une nouvelle injection dans la jambe gauche. 

Quelques insiants plus tard, le bourdonnement s'accentua. Je ne 
me souviens pas de la quatrième injection. Je ressentis une légère 
nausée, qui augmenla rapidement. Une violente envis de vomir sem 
para de moi, sans que je pusse la satisfaire. La plècs où je me trou. 
vais parut s'être animée d'un rapide mouvement de rolailon. J'étais 
en proie à un ailreux vertige... malgré lous mes efforts pour garder ma 
présence d'esprit, je me sentis glisser dans un ablme d'inconscience. 
l'avais été drogué.. ou empoisonné | 











CHAPITRE 1 
LES SECRETS DE JUPITER 


De l'endroit.où je gisais, je pouvais entendre un bruit de cataracte, 
un violent ruissellement d'eau. C'était la seule réalité dont je pouvais 
avoir conscience. le l'écoutai attentivement pendant un temps qui me 
parut très long. Peu à pau, je repris conscience et contemplai un ciel 
sombre où naviguaient une lune brillante et ronde et les étoiles qui 








Je mo détournai de la fenêtre qui me proposait ce spectacle. Sur le 
mur, Je remarqual un lourd cadre doré où souriait une petite flle che. 
vauchant un poney blanc. le fs encore un effort et vis Planco et na 
letnmo, ansis côte à côle sur un sofa et conversant paisiblement. La 
mémoire me revint brusquement, je me souleval légèrement du divan 
près de la fenêtre nur lequel j'étais étendue et lentai d'attirer l'atton. 
tion de mon hôt 
— Vous m'avez donné 1à un remède d'une force incroyable, mur 

mural 











tourna vers mo et, se levant 
— Ah, ah, vous voici réveillé | Reposez-vous encore un pal. Com 
ment vous sontez-vous ? 

— l'ai dans les oreilles le bruit d'un torrent, me semble-til. Mes 
sens me paraissent très évoillés, mais, Seigneur, que je souffre | cha- 
que membre me semble douloureux. 

— La vie est souvent pénible, mon che; en lait, elle est plus 
pénible que la mort. Tout événement de sa vie physique sat doulou- 
reux pour l'homme : le premier vagissement qu'il pousse, la première 
dent qu'il perce. 
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— Pourquoi avons-nous quitté le salon? demandai-je brusquemen 

— Le malaise qui accompagne toujours les premiers effets de l'in 
jection s'étant montré assez sérieux dons voire cas, je vous ai act 
nistré un soporilique et le plus mouvais moment est passé mainte 
nant. Comment va votre rhume ? 

Je rospirai prolondément, Jo dus avouer que je me sentais guéri 

— Restez encore élendu un Inslant, Parlez ai vous le désirez; vou 
vous lèverez quapd vous vous sentirez mieux, Nous allons jouer pou 
vous un peu de la belle musique de votre monde, ensulte nous vou 
lerons connaître la nôtre. 

11 se dirigea vers un luxueux gramophone et choisit un disque. Li 
voix de Lily Pons s'éleva, claire et pure, bientôt suivie pr celle di 
Gigli. le demandai si sopranl et énors élaient appréciés par le 
Jupltériens. 

— Nous les apprécions d'autant plus que nous n'en posaédons pa 
che nous, répondit Kareem. Nos voix sont plus profondes. Nous avon 
des contralt, des barylons, des basses, mais noire race ne peut repro 
duire les ravissantes notes élevées de vos chanteurs légers — aurlou 
des lialiens. Mais écoutez à présent un peu de musique jupltérienne 
Nous avons eu beaucoup de peine à adapler notre phono au couran 
électrique, mais nous y sommes finalement parvenus, 

Elle plaça sur la table une boite d'ébène, d'un pied earré envi 
ron (1). 'entendis une mélodie prolonde et râveuse, jouée par 
Instrument à cordes apparenté au violoncelle, Soudainement, une voi 
de basse au limbre d'ue rare puissance émit un grand cri monocorde 
Le chant du violoncelle continuait. Une merveilleuse voix de contralc 
chaude et_ dramatique chanta ensuite une phrase empreinte d'u 
intense douleur. Derechol, la basse éclala, un baryion aux accent 
tendres et doux se jolgnit à lul, puis le chant prit un caractère plu 
calme. Le contralto revint, sa voix, d'abord lointaine, s'enfla pa 
degrés, puis domina l'ensemble, qui se tut brusquement, pour lui per 
mettre d'exécuter le solo final. 

Jamais je n'avais entendu parille musique. l'élals fasciné : le 
mélange harmonieux des voix, les instruments inconnus qui les accom 
pagnaient, les passages d'une beauté tragique suivis d'accenis em 
preinis d'une joie lolle et délirante, auxquels succédait l'expressior 
d'une douleur surhumaine, tout cela me ravissait, me coupait le souf 





























(1) Un pied 





20 centimètres. 





le. Chaque voix était celle d'un chanteur de génie, d'un/Chaliapine, 
d'une Marian Anderson. 

L'enchantement cessa brusquement sur un cri de désespoir de la 
contrallo, me laissant dévoré de l'envie d'en entendre davantage. Le 
fout avait duré environ trente minutes. 

—_ Quelles voix apledides | m'écriotje. Que disaient-ils ainsi? 

Oh. cela n'a pas de signlication, répondit Kareem. Ce sont de 
simples vocalises adaptées à la musique. Naturellement, ajouta-t-elle, 
il est bien difficile à un Terien d'apprécier convenablement notre 
en 

— Surtout on première audition, intervint son mari. Comment vous 
sentez-vous à présent? 

Beaucoup mieux ! Je me levai. Le sang circulait plus vite dans 
mes veines. Je me sentais joyeux, léger 

T Quelle est donc cette drogue que vous m'avez administrée ? 

Z Nous l'appelons le + Fluide de Vie +. Sa propriété principale est 
d'arrêter ld décomposition et la destruction des tissus vivants. Si 
mouriez on <e moment, votre corps mettrait à re décomposer quai 
lois plus de temps qu'il est normal. 

— Comblen m'en avez-vous donné ? 

_ Un grain environ du mélange qui le contient. Il s'agit d'une 
solution à un demi pour cent de la substance pure. 

La chimie a fait de grands progrès sur Jupiter, poursuirit Planco, et 
arrive à produire des résuliots remarquables à partir de quantités 
matérielles très-minimes. Le + Fluide ». lors de l'injection, se répartit, 
s'insinue entre les atomes de matière composant la substance vivante. 
et occupe l'espace qui répare ces aiomos, lormant aimal des nuages 
‘en lorme de nébuleuses. Les nuages firent une vigoureuse résistance 
à ceriaines combinaisons chimiques. 

Vous utilisez d'ailleurs, à une échelle réduite, le même principe avec 
les vitamines. Celles-ci, dont la présence dans l'organisme an quan- 
tés plus où moins lortes règle l'état de santé plus ou moins bon de 
l'individu suivant los mêmes lois. Les catalyseurs, dont l'action est si 
importante dans ceriaines transformations chimiques, sont du mème 
genre. Ce « Fluide » Ml Ut composé des prinélpés actils de quatre 
corps anll-catalyseurs que nbus avons découveris. 

— Son ellet estil de longue durée ? 

ii ne cesse jamais son effet, bien que son iniensité finisse par 
s'aflaiblir, Nous faisons des injections complémentaires lous les doure 
‘ans environ. C'est la découverte scientifique la plus remarquable et 
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la plus officiente que l'on ait faile jusqu'ici sur Jupiter. Les effets en 
sont-beaucoup plus élendus que vous ne pourriez le croire. La vie 
entière as une luite contre la maladie, les microbes, la décrépitude. 
C'est une lutte incessonte, qui ne se terinine que par l'ulllme délaite 

l'être. La santé, l'équilibre Intérieur sont assurés par la présence 
émenis mallaisonts en coriaine quantilé dans Forgantsme. Sin 
sont peu nombreux, la santé est bonne, Que leur nombre vienne à 
a'accroltre : la maladie s'installe. 

À coriains jours, vous vous sentez pleins d'une vitaliié-sxception- 
nelle. Le corps set act, l'esprit lucide. Tout travail ardu devient aisé. 
Cest au'olors la sonté l'emporte, que la décomposition interne est en 
régression momentanée. Mais Imaginez à prérent ce que peut tre 
une vie qui a enfin gagné la lutte interminable contre la maladi 
dans laquelle la santé parlaite est l'état normal, d'une vigueur et d' 
(élan tel qu'en comparaison, les meilleurs jours de votre adolescence 
vous paraitront une période languissante et maussade ? 

Le corps gagne en force el en souplesse, l'esprit en clarté ot en 
pulssance. Le doute, l'anxiété, la jalousie quittent à tout jamais un 
étre sûr de soi Vous tes libre de développer enfin jusqu'à leur 
‘extéme limite les merveilleuses possibilités physiques el moralen, 
libéré enfin de celte lutte épuisente contre vous-même, et capable de 
vous développer” à voire guise, pendant des siècles d'expériencon 
passionnantes 

« Quel 8ge nous donnez-vous, à Kareem et à moi ? » 

[lis paraissent environ trenle ans. Je me risquai Jusqu'à cinquante 

—— Nour avons lous deux plus de deux cents ans, dit Planco. Avant 
celte découverte, la vie sur notre planète correspondait environ à 
quatre-vingts années terrestres. Maintenant, il n'est pas rare d'atiein- 
dre trois cents ans. Pendant presque loue cetle période, noë corpr 
‘at nos cerveaux continuent à se développer, quolque de plus en plu 
lentement. À deux cents ans, ma compagne et mol sommes dans ke 
lorce de l'ége. 

Notre vie est-elle donc limitée ? 

Ce,fut Kareem qui repondit à ma question, 

— Aux environs de deux cents ans, notre développement s'arrêt 
Vers doux cent soixante, — cela varie d'après les individus — nout 
commençons à décliner, notre intelligence s'obecurcil peu à peu, = 
bien qu'à trois cents ans nous ne sommes plus que l'ombre de nous 


mêmes, À ce moment, la plupart d'entre nous préfèrent meltre ur 
orme à eur existence. 


























« Considérez tout ce que cela représente. Toute personne de moins 
le quatre-vingts ans esi un enfant pour nous. Toul ce qui concerne 
a vie sentimentale et la venue au monde des enfants est chose réglée 
svant que nous ayons atleint l'âge adulte. Ensuite, nous sommes libres 
le pouvoir poursuivre noire vie sans présccupalions familicles ou 
iomesiques ». 

Une pensée qui sommeillait depuis quelque temps dans mon sub 
macient prit soudain forme. 

— Laissons fout cela un instant, dis-je. J'aimerais que vous m'éclai. 

iez pur un point : Comment se fait-il qu'il y ait des êtres humains 

sur Jupiter? Sontils arrivés là dans les temps reculés, venant de la 

Terre? Ou dois-je comprendre au contraire que ce sont des races 
lennes qui ont colonisé Jupiter ? 

— Rien de lout cela ne répond à la vérité, répliqua Planco. C'est 

véparément que l'humanité à évolué sur chaque planète. 

— La vie elle pris naissance de la méme façon sur la Terre 
upiter ? 

— Exactement 

— Alors, expliquer-moi donc comment la vie a pu produire les 
mémes résultats en se développant sur deux planètes séparées par 

évoluant miraculeurement dans le même sons. 
Que faites-vous des dillerences de milieu, de climat, de mille particu 
larités dissemblables ? 11 n'y a pas une chance sur un million d'ob- 
enir den résultats identique 

En entendant cn discours 
deux eurent un sourire amusé, 

— fous ne comprenez pas la vie de la même façon que nous, dit 
Kareem. Prenons, par exemple, deux graines d'érable. On les plantera 
deux dans des sols, sous des cllmats’dilérents, Cependant, les 

ront d'aspect très semblable. 
t pas tout à fait la même chose... commençal-je. 
— Plus que vous ne le croyez, rélorqua-telle. Avez-vous jamais 
examiné au microscope l'embryon d'un arbre, où d'un chien, où d'un 
être humain ? Pourriez-vous me montrer la différence qui les sépare, 
et qui fait que l'un prendra plus tard une forme végélale, et cet autre 
la forme humaine ? à 

— À ma connaissance, ce fait n'a jamais éié expliqué, dis-je. 

— Môme avec les microscopes ultra-perfectionnés dont nous dis- 
posons, qui nous montrent même la structure de l'alome, nous sommes 
encore incapables de résoudre ce mystère. Personne ne peut expli- 









































hément déblié d'une voix agitée, tous 









quer pourquoi chaque germe prend, en croissant, une forme pré 
destinée, héritant même les caractéristiques de ses parents. La vie 
nait des chemins qui nous sont inconnue, modiliés loutelois par di 
influences extérieures, mais toujours déterminés dans l'essentiel par 
des formes préétablies. Le premier mouvement de vie qui émergea 
du limon primitif de voir globe contenait en puissance les {ormos 
les plus subtiles e! les plus élevées que pulsse atteindre le dévelop: 
peñent vital L 

— Et l'homme sous la forme la plus élevée | m'exclamai. 

Ils se regardèrent en souriant. 

— Non, dit Kareem, 

A plusieurs reprises, pendant notre entretien, liqueurs et cigare 
avaient circulé. L'heure se faisait tardive, mais mon Intérét était si vi 
que je n'avais aucun désir de prendre congé. 

— L'homme, remarqua Planco après une paui 
Il y a des formes de vie plus élevées, 

— Sur Jupiter ? 

11 évita de répondre directement à ma question 

— La vérité est la suivante, continua-til. L'homme, sur Jupiter, est 
à peine plus développé que ne le pourrait être un Terrien soumis 
à notre traitement. Ce + Fluide de Vie », el essentiel pour nous, ont 
compris de façon impariaite. Bien que becucoup d'hommes et de 
femmes de chez nous aient consacré leur vie à son étude nous sommes 
incapables de le produire sous une forme utile ou de comprendre 
pleinement son utilisation. C'est de l'hébreu pour nous, Cependant, 
personne ne cherche à le garder secrel. Nous savons que les alome 
ct les molécules y sont groupés selon quatre dimensions, que c'ont 
en quelque sorte une maniestation de la vie Inter-atomique, mais 
c'est à peu près lout ce que nous en savons, 

— Qui vous le fabrique donc ? 

— Les Maitres s'occupent de la fabrication. 

Je posai la question de leur identité. « Les Maîtres représentent 
une forme de vie exceptionnelle. Leur Intelligence est infiniment supé- 
tieure à la nôtre, comme la mienne comparé à celle de ce chat 
Flanco indiquait de la tête un superbe Persan bleu peloionné devant 
être. « Cependant, ils ne cherchent pas à nous nuire, ni à nous 
détruire et vivent avec nous en parlalle intelligence. Il serait peut-être 
plus exact de dire qu'ils nous lolèrent comme des animaux familiers, 
comme vous, feriez de chats où de chiens, 

Je frémis. « Quel terrible destin pour l'alière race humaine ? » 














! qu'un incident 




















__ Nous ne raisonnons pas de cette façon. Beaucoup d'enire nous 
s'ahachent sincèrement à leurs Maîtres, bien qu'il soit clair que nous 
De pouvons leur êwe d'aucune utilité. ls sont chæriables et généreux. 
Giee à eux, la pauvreté et le besoin sont inconnus parmi nous. 
Kareem et moi avons sept enfants et plusieurs containes de descen- 
dants 

Ces créatures. à quoi ressemblentelles ? 

Zi nous est délendu de vous le dire. Quand les Maitres furent 
informés de notre déuir de venir ici, et préparèrent notre voyage, ils 
ous recommandèrent de ne rien révéler d'eux aux hommes de ce 
Monde, ai ce m'est leur existence. Îls expliquèrent qu'il n'était pas 
impossible qu'une race de Moltres se développôt sur la Terre. La 
révéler trop Lt pourrait la mettre en danger, de la part d'une humanité 
Hélerminée à écraser, retardant ainsi l'évolution normale pour des 
milliers d'années. (1) 

"N'y a-til aucun moyen de délivrer la race de ce joug? deman 
daije. Peutétre qu'avec l'amsistance de la Terre, nos armés, nos 

Ca fut la seule lois que je vis Planco se départir de son calme ot de 
sa dignité. 11 s'élonça de son sola et penchant sur mel #a haute 
faille, iL #9 mit à tonitruer litéralement 

"— jeune lou de cinquante ans ! Ne navez-vous donc pas. 

Une remarque brève et coupante de Kareem arréia net son élan 
d'éloquence et sur le champ Il reprit son empire sur lu 

“Toubliain, dit-il, que nous n'envisagez pas les choses sous le 
même ongle que nous. Vous comprendriez alors combien votre remar- 
que m'a semblé inopportune el même monsirueuse, comme elle l'au- 
ait été pour tout autre loyal Jupitérien. 

‘Comme noire Maître avait raison | 11 nous avait dit : « Vous. alle 
vous trouver en présence d'une race d'hommes avides des joulagances 
du pouvoir, toujours préts à se quereller par pure pervoraité. Ils se 
fivrent des guerres épouvantables où des millions d'entre eux péris- 
sent Noire Conseil a souvent évoqué la possibillié de faire dispa- 
Taître une lois pour loute celte abominable engeapc; seuls, ses sou- 
<is humanitaires léf'ént empêché fuqu'ici. On espère aussi, par un 

fraitement approprié et une sélection sévère, aidés surlout par l'in- 

1) Tout ceci fut expliqué à Kareem par noire maîire particulier. 
sans un son, ni un mouvement, — par lélépathie — Si nous entre. 
nions nes ordres, il en serait informé de la même manière. 
































fluence du + Flside de Vie », qu'on pourra développer à partir d'our 
les hommes domestiques de Jupiter. » es 


Les mots me manquaient pour répondre à cel Inconcevable discours 
L'objection. la servilité de ces êtres me répugnait | 

A ce moment, je jelai les yeux sur la pendule : il était grand temp: 
que je prise congé. Prenant prétexte de l'heure tardive pour melirt 
lin à une conversation qui menaçalt de mal lourner, je me levai e 
pris congé de mes hôtes. { 

— Vous reviendrez, n'est-ce pas? demanda Planco. + Nous avon 
encore lant de choses à,nous dire. À votre prochaine vilte, il four 
absolument que veus demeuriez quelques jours avec nour » 

Je le remerciai et Indiquai une date éloignée d'environ un mois 
Karsem de ramena chez mol en auto. Je me couchai auseliôt et réval 
d'hommes redoutables aux yeux phosphorescents qui me pourchas. 
saient à l'aide d'immenses automobiles pour m'emmener sur Jupiter 


Gù ls Malte m'injctraient choque semcine le « Fulde de Vie » 
cela, pendant toute A 











CHAPITRE I. — LA NEF INTERPLANETAIRE 


À la claire lumière du motin, mes aventures noctumes m'apparurent 
Sbwolument incroyables. Après des réllerions tourmentées, je me por. 
auadai que ler probeblement la lueur verte des Yeux de Planco était 
due à quelque malien de sorcier mondain et que les injections que 
J'avais mubles éiaient à base d'un quelconque somnllère qui m'avait 
Plon don ne Inansince momentonés, D'tlur N'a dat 

verrait bien ei les promesses qui m'av late 
allaient se réaliser. = SES 
Iedubliablement mon rhume avait disparu. La di 

APRES A LL dpre ne 
pagnaient d'ordinaire. Les fonctions corporelles s'étaient accomplie: 
normalement. sans laide des médicaments variés auxquels l'avais 
rrcoun presque qudemenent Beau boat dune semaine. e 
consialal que jamais Je ne m'éleis sant dans une orme aussi parlai 
‘ent physiquement que moralement ne 

mesure que les Jours Passaien!, ma répugnance initiale à revoir 
mes singullers amis s'aténuait ot bientét je me surpris à souhaiter 
l'arrivée de la date lixée pour la visite, La ville de celle-ci, Planco: 














n'appela au téléphone et ma demanda ai je n'avais pas changé d'avis. 
Sur ma réponse négative, il me pria d'indiquer l'heurs à laquelle je 
désirais que l'on vint me chercher. Je proposai dix heures du matin 
+1 à l'heure dite, la grande Rolls-Royce s'arrétait à ma porte. 

Mon imposant ami en sort et me serra amicalement la main. 
— le vous propose, dit-il, d'aller voir notre nef interplanélaire avant 









que j'en nerais ravi. Malgré les ‘preuves irréfutables, 
conlinuais à douter qu'un voyage entre Juplier et la Terre {Qt 
réellement possible. Je souhallais encore accumuler d'autres preuves 
élayant et confirmant les récits de Planco. 

Cette lois, je fus prié de m'asseoir à l'intérieur de l'auto, au lieu 
de pouvoir rester à <ôté du chaulleur, Planco baissa soigneusement 
les stores et m'informa qu'il complait sur moi pour ne pas les relever. 
Un pelit téléphone de modèle rèa pratique me permeltalt de com. 
muniquer avec le chauffeur. Je n'en lis usage que de loin en loin, pour 
deux ou trois. remarat importance et je passai la plus grande 

plongé dans mes réflexions. Nous roullons à une 
de la moyenne, en pleine campagne. 
Après avoir ainsi voyagé une heure environ, nous quillämes la 
surface liaso de la grand'route pour nous engager sur une vole plus 
raboleure. Quelques milles plus loin, la voiture 
relevèrent d'eux-mêmes. Nous étions devant une énorme grille de {er 
lorgé. À l'appel du klaxon, un jeune homme aux cheveux carotte, 
on tenue de jardinier, sortit d'un pavillon latéral. Après un bref coup 
d'œil de reconnaissance, il ouvrit les portes et nous roulämes le long 
d'une large avenue emplerrée. 

— Noire jeune compagnon que vous venez de voir, remarqua Plan 

elon la Terre. 1 fait ort désireux de nous 

notre voyage e! se proposa pour les besognes sub. 

11 n'apprend pas très. vite votre langue. 

jure encore que cinq pieds dix pouces (1) il peut 

se méler assez facilement aux gens d'ici, qui le considèrent d'ailleurs 
comme un {noflenalf déséquilibré. 

Parmi les arbres, une vaste demeure se devinail. « Voiei la résidence 
du Maître. Elle est nituée au milieu d'un vaste domaine où il est aisé 
de dissimuler bien. den choses 
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— 1 y a donc en ce moment un Maître sur la Terre ? demandai-je, 
Lort surpris. 

— Out. 1! demeure ici avec une quinzaine d'aides el de domestiques 
Quelques autres sont disséminés en Europe et en Asle, poursuivant 
des recherches personnelles, comme nous le faisons, Kareem et moi. 

Nous obliquämes vers la gauche par un sentier plus pelll, laissant 
derrière nous la maison. Après un parcours d'un quart de mille (1) 
soriant brusquement d'une haie de buissons épais, nous nous trou. 
vémes sur une vaste pelouse lort soignée. Au centre de celle-ci 
devant nous, se Wouvait une machine aux proportions gigantesques 
que je devinal Immédiatement être la nel interplanétaire. 

Elle avait environ deux cents yarda (2) de long sur quatre-vingts (9) 
de large. Son aspect était semblable à celui d'un bateau à rames. 
L'équilibre de la quille était amsuré par des gyroscopes. Des. roue: 
d'atterrissage se distinguatent le long de la quille. Il y avait deux 
hélices; un engin pourvu de six glrouelies, à ce qu'il me sembla 
surmontait le tout. Un semblable, plus petit, était placé à la prou 
La poupe fomait d'un gouvemall; le tout était peint en un ver! 
éclatant 

— Vos hélices lonctlonnent-elles dans l'éther? demandai-je. 

— Nous ne les omployons que pour le décollage ou l'atterrissage 
sur une planète pourvue d'almonphère. Quand celle-ci est raréliée ou 
lait délaut, nous devons avoir recours à des tubes-fusées, blen que 
leur emploi soit assez dificile an l'occurrence. 

Une large porte s'ouvrt et nous pénéträmes à l'intérieur de la nel 
Un homme apparut, il éiait plun grand encore que mon guide; 4 
cheveu et sa barbe étaient d'un rouge ardent. 

— Je vous salue, M. Hommond, l'ai des instructions pour vous lair 
visiter ma petite embarcation. 

Done, j'étais attendu ! Je maîtrisai à grand'peine ma surprise et c'es 
d'un air indifiérent assez blen simulé que je mo laissai piloter paï 
mon guide. Je découvris que l'intérieur de la nef était divisé en nom: 
breux compartiments, spacieux el de belle Gférice, Mos pied 
loulaient un tapis semblable au cooutchoue, élastique et moëlleux 






































(1) 400 mètres 
(2) 180 mètres. 
(3) 72 mètres. 


qui garamt. comme un sable humide, les empreinies de nos pas. 
La sensation m'était agréable et nouvelle, 

Les murs étaient décorés de tableaux montrant des paysages sur 
naturels et cependant nalsissants de beauté. Je nolai que cerlains. 
d'entreux elaient retourné contre la paroi. Plusieurs lables rondes, 
laites d'un bois beau semblable à l'ébène poli, s'équilibraient sur un 
Pied central. 1 y avait partout des Iauteulls, de la même matière que 
le tapis de éol, doux et agréable au loucher. Cerlaines des pièces 
servaient évidemment de chambres à coucher. Des lits de la même 
matière toujours, en lorme de divan, les garnissaient. 

Planco, en me voyant examiner lun d'ent'eux, me suggéra en 
souriant d'en faire l'essai : il me sembla que je flotais, impalpable 
aur un matelas de nuages Je me sentis submergé par des sensations 
d'agréable réverie et 11 ne m'eut pas lallu longtemps pour être plongé 
dans le plus profond sommeil. Quand je me relevat. la forme de mon 
corps resta moulée dans la surlace souple et molle du lt. 

Voiel done, pensai-Je, le secret des merveilleux solas de Planco. 
Tout autre siège paraissait évidemment bien dur pour lhabliué d'un 
conlort aunsi luxueusement roiliné. 

Je lus surpris d'être introduit dans une bibliothèque aussl'vasie que 
bien garnie. Toutes les sciences y élaient abondemment représentées. 
En jetant un regard nonchalant vers les titres des volumes, je vis, 
ave: une surprise orgueilleuse, que tous mes ouvrages y figuraient 
au grand complet. le quitiai la pièce avec une excellente opinion 
de moi-même 

'inspectal avec soin lous lon lubes-fusées, qui étaient de lort petite 
dimension #1 d'une construction très simple. « Cela doit nécessiter une 
grande quantité de carburant, dis-je. + 

—— Environ deux tonnes, réplique notre guide qui, sous les drdres 
suprémes du Maitre, était le chel de l'expédition: 

— Quoi, une si patte quantité vous suflit pour traverser l'immense 
espace qui nour sépare de Jupiter? 

— Nous nous déplaçons à une vitesse vcisine de celle de la lumière 
et nous sommes antreints à un encombrement minimum. Ces tubes, 
d'ailleurs, ne sont utilisés qu'en cas d'absolue nécessité. Ce n'est pas 
eux qui nous fournissent notre lorcs motrice. Je vais vous montrer notre 
machine principale. 

e le suivis dans une salle des machines qui répondait lort peu à ce 
que j'avais pu m'imaginer. Pas de dynamos gigantesques, de chau- 
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dières monstrueuses.. Dans une pièce carrée d'environ 30 pieds (1) de 
de côté, un cylindre de cuivre de six pieds (2) de haut était relié par 
un cêble solide à un appareil semblable’ à ceux qui produisent 1 

rayons X. L'ensemble s'ornalt de tubes de verre, de plusieurs rout 
et volants, placée à des angles et selon des hauteurs variables e! 
ün tube de cuivre d'environ un pied (3) de diamètre et sept pleda (4] 
de long, 2e rétréciesant considérablement, sauf vers le bas. Je remar 
quai également quantité de leviers et de cadrans dont l'usage me 
parut des plus mystérieux 

—_ Le cylindre jeune est en réalité un cyclotron, où mgchine à dés 
intégrer les atomes, explique le commandant. Elle est contélée au 
moyen de ce volant et ost capable de fournir n'importe quelle quantité 
d'énergie, si grande soit-elle. L'autre appareil est plus simple qu'il ne 
le parait. Son principe ent celui d'un pulssont électro-aimant. 11 permel 
d'envoyer un rayon d'une force magnétique stupéliante dans la direc 
Mon souhaitée. Les autres Instruments que vous voyer el notamment 
les leviers sont des contrôleurs pour l'intensité, la direction et le 
polarité du rayon. Nous pouvons ainsi mouvoir notre nel dans our 
les sens, avec la rapidité que nous désirons. 

+ À présent, M. Hammond, si vous avez encore le moindre doute 
sur la véracité de mes dires, je me ferai un ploisir de vous faire loire 
une pellte excursion aller et relour dans l'espace ». 

— le vous ossure que je suls absolument convaincu, m'écriai. 

La perspective de quitter la terre lerme ne m'enchantait pas outre 
mesure 

— Cela ne prendrait pas longtemps, insista mon guide. De plus, 
Al n'y & vraiment aucun danger, 

Cette nel était-elle capable d'un tel prodige ? 11 me fallait vaincre 
ma peur stupide pour pouvoir m'en csurer. 

— Très bien, dis-je. Malsseulement jusqu'aux confins de l'atmo- 
sphère et retour. 

— Avezsvous en voire possession quelque objet magnétique où 
susceptible de le devenir? Clefs, épingles métalliques, où une montre 
à ressorts d'acier? En ce cas, Il faudrait les mettre dans une boite 
isolante. 

















(0) 8 mètres 
@) 1 m. 80. 
G) 30 cm. 

@ 2m 10. 


— Notre ani ferait mieux de se dévêtir entièrement, intervint Planco, 
ar il est possible que les boulons de ses vélements contiennent du 
er. Je vais lui chercher de4 hablls convenables. 

Après une courte absence, il revint porteur d'une légère robe de 
hambre empruntée au jeune portier-jordinier, Je m'en drapai et 
Planco remédia à sa longueur excessive en y ajustant une ceinture. 
Des pantoufles de caoutchouc souple complétèrent mon accoutrement. 

Me sentant quelque peu ridicule en cette tenue, je m'assis dons 
in fauteuil, ainsi que mes compagnons, la direction de l'engin 
tre assurée dans la position assise. Un bourdonnement sourd «'éleva, 

tubes de verre émirent des lueurs violettes. mais rien d'autre ne 
produisit, Je m'attendais à les voir décontits de cette expérience 
atée quand je jetai un coup d'œil par le hublot Le sol s'éloignait 
rapidement de nous | 

Nous traversämes le plalond de nuages. Le ciel, d'abord d'un bleu 
prolond, vira progressivement au noir. Notre vitesse augmentait rapl- 
tement et bientôt nous vimes clairement briller les étoiles, à deux 

l'après-midi, Je me relournai pour contempler la Terre qui 



























Je voyals scintller la masse nelgeuse du Canada, 
to tempête agitait les eaux de l'Atlantique et, planant dans 
impondérable, nous voguions au-dessus de tout cela. 

— Nous avons coupé le contact, observa Planco. Bientôt, l'attraction 
errestre sera plus grande que noire élan. Il retourna à son poste. 

C'était le moment où jamais | Je me précipliai lébrilement vers un 

3 tableaux retournés vers le mur. 11 élait extrêmement lourd et fixé 
: la paroi par un système bizarre. Dans ma hâte, Je le détachai trop 
>rusquement et le laissal maladroliement glisser. I tomba, me blessant 
égèrement le pied gauche. 

Dans une prairie couverle d'un gazon vert et luxuriant, un homme 
une femmg, complètement nus, conversaient. Un animal semblable 
ï une pieuvre géante se tenait près d'eux, mais Île paraissaient ne 
nanifester aucune crainte. À l'arrière-plan, d'autres personnages en- 
ouraient une machine. 8, Vaspect compliqué Toué là péfsonnages 
ivaient des cheveux flamboyants et les hommes portaient des barbes 
Y'un roux ardent. Disséminés dans le paysage, on voyait des fleurs, 

8 arbres de toutes sortes. 

‘avais à peine jelé un coup d'œil avide sur le tableau quand 
'entendis des pas précipités. Je me relournai. Planco, debout dans 
e cadre de la porte, me regardait d'un œil chargé de reproche. 
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ant d'une Joie déraisonnable, bien qu'un peu hontour de m'être laissé 
surprendre, je lut emboitai le pas, Avais-je va enfin la représentation 
d'un de css lameux Maîtres invisibles? La pieuvre était-elle simple. 
ment un animal domestiqué? Avaït-on eaché le lableau parce qu'il 
représentait un Maître où parce qu'on avall jugé que cerlains de 08 
détails pourraient clienser ma décence ? 

Tignorais toujours si Planco avait rapporté le fait à ses amis et 
l'incident ne fut Jamais évoqué. 

Les hélices vromblssantes nous déposèrent à l'endroit exact d'où 
nous étions partis. Nous demeurémes enfin immoblles, soutenus par un 
équillre mystérieux. Comme Plance remontalt avec moi dans la Rolls, 
—— j'avais repris mes vêtements ordinaires — je lui demandais si des 
motifs spéciaux justiièrent l'emploi de la couleur verte pour la pein- 
iure de la nel. 

— Cote couleur la rend moins visible pour les avions qui pour 
raient survoler la peloute, réponditil. Le degré d'aculté de la couleur 
peut être conditionné par un 9 apéciel, d'après la température 
désirée à l'intérieur de la nel. nécessité, les rayons du Soleil 
sont absorbés où réfléchis par les parois. De plus. notre disjonctour 
d'atomes sst capable de nous donner toute la chaleur désirable. Il 
nous gèlerait même «il en était besoin. 

—— Le voyage présente-til quelque danger ? 

Il y eut quatre essais infruclueux avant que nous parvinssions 
à atteindre la Terre. 

— En quoi consisiaient ces ensais ? 

— Je vais, en quelques mots, vous retracer l'histoire du voyage 
interplanélaire : il y a environ trols cents ans, la première nel expér- 
mentale s'éleva jusqu'oux confins de noire atmosphère, dans l'inton- 
fon d'accomplir le circuit de notre globe. Après quelques heures de 
navigation, le Maître et les deux hommes qui y avaient pris place 
envoyérent leur premier message. Îls se sentaient incommodés par les 
ellets de rayons inconnus venant du Soleil et qui traversalent les 
pates parois de mélal du Yaisseau. 

11 était encore temps pour eux de revenir à leur base, mais ils 
préfèrent continuer l'expérience et achever l'investigation de ces mys- 
Kérieux rayons. La nel, grêce à son pilote-automatique, retombe d'elle- 
même dans notre atmosphère et fut ramenée au port par d'autres nef. 
Auprès des corps tordus el délormés on trouva des observations d' 
valeur inesjimable. Ayant ainsi une connaissance approlondie de ces 
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rayons, nos savants purent découvrir une substance isolante, qui per. 
MB la deuxième teniaive d'avion un plein succès. 

À Vingt ana 2e passèrent avant que lon s'aventurét à aller plus 
loin La omlers voyageurs Hardis — deux Maires ol dix hommes — 
M patient en direction de la Terre oocomplrent la première partie 
de 1Per aventare dans les melleures condiions. Après avoir parcours 
Sion quatre-vingt mille miles 41), ls semblèront déscrientés et 
Sonndèrent par messages qu'on leur indiquét la roule à suivre 
Sono clore que lon ft pour leur donner leur postion exacte ne 
rent ad les égarer davantage. À la bn, leurs provisions d'air 
ARS nous ee houvant épuisées, le entamdrent une orbite 
Siomene autour du Soleil, dans l'atracton duquel il avclent fini 

omber. 

P% Un peu plus lard, deux autres nels subirent le même sort. On 
Hnit par voire qu'une lorce puissante at Inconnue losait dévier les 
Vassaux de leur route. On an construit encore un, de dimensions 
Sigonenques, pourvu de lubes-unées porlectionnés et muni d'une 
Sémdante réserve de carburant, Le but que l'on se proposait était 
Sarcomple un trajet de cont mille miles et retour (2. Le parcours 
AE em a mt naine qu ot de res prédéprmn 
foutelol, 1 retourna sain at sauf sur Juplier. 

Vol l'histoire que les pilotes racontèrent : après s'être approché 
ae in Terre uaqu'à une cortaine distance, lle romarquèrent qu'ils ne 
Progreusalen! plur. Songoant aus à la lameuse Inluence contra 
Kante, Bien que leurs Instruments et leurs observations directes fussent 
d'axcord pour prouver qu'il élaient dans la bonne direction. 

Ent, le Maire qui était du voyage parla. Ce que je creignois 
vient d'arriver. À l'endroit où nous sommes, note Wajeciore an in 
iencée par des laciours de la quaième et même de la cinquième 
fimension qui ne peuvent pas bite compris — et à plus lorie réieon, 
ne pouvant par dre expliqués — même per mol, qui suis pourtant 
e mathématicien le plus éminent de Jupier. Ceci nous lemme pour 
toujours le possibilité de la mavigation interplanétaire. Aréter la me- 
Shine et rebumezéhes nous. Si nous ne pouvons aortirmdemnes de 
Sale aventure, csvayons ou moins d'assurer le retour de la nel qui 
portera le secret de nos découvertes. 

















(1) 128.000 Kilomètres. 
(2) 160.000 Em. 
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+ Some je vous Lai OK 15 rentrent sons one, LENS Vi GE 
de navigation tortueuse dans l'éther. Ils employèrent leurs fusées ar 
hasard, nolant si l'eflet les rapprochait ou les éloignait de Jupiter 
Dans ce dernier cas, ils essayaient ensuile la direction opposée, bier 
qu'ils parussent alors lourner le dos à leur but. 

+ Leurs conclusions furent acceptées comme définitives, Cependant 
il y a une quarantaine d'années, un de nos savants présenta un 
nouvelle formule : si l'en pouvait construire un engin qui serait guidi 
par l'attraction de la planète vers laquelle il se dirige, il ne serai 
Plus nécessaire d'en assurer la direction par des calculs. 1 proposal 
un puissant rayon de force magnétique que l'on pouvaif à son gr 
polariser vers le Sud ou, le Nord. Il le dirigeait alors vers le pél 
magnétique de la Terre qui lul correspondait 

+ Lors des expériences, son vaisseau décrvit une trajectoire quelqu 
peu régulière, mais les observateurs sur Jupiter furent unanimes 

déclarer que l'are poursuivi correspondait bien au but Indiqué. On #4 
mit dès lors à l'œuvre pour construire des nele à plus grand rayor 
d'action, capables d'accomplir des explorations terrestres el, pou de 
temps après, le premier atterrissage avait lieu. » 

l'avais écouté avec la curiosité que l'on devine les révélations di 
mon ami. Je soupirai profondément. « Votre race à vraiment den quall 
és excoplionnellen. Ni les Mailres, ni les hommes n'hésitent à sacrile 
leur, vie à la cause de la science 

— Nous nous immolons volontiers pour le progrès des connais 
sances humaines. Nous complons parmi nous des milliers de martyr 
de cette sorte. Combien d'êtres, à votre avis, ont perdu la vie au cour 
de la recherche du « Fluide de Vie »? 

— je n'cse risquer un chillre, mais je présume que leur nombre Is 
grand 

— Quatre cent quatre-vingt, exaclement. Sans compter lon blessé 

1 les infirmes. La difficulté, voyez-vous, élait de trouver la dose exacte 
qui convenait. Trop peu laissait ceriaines parties du corpé sans pre 
lection, et la maladie atiaquait précisément ces parties non délendues 
Une trop grande quantité, se concentrant en un seul point, y prove 

quait üne prolifération anormale de cellules, qui dégénérait en cancer 

D'autres diflicultés résuliaient des quantités de chaque élément qu' 
convenait d'employer el du meilleur moyen de l'introduire dans l'or 

ganisme. 

Pendant que nous parlions ainsi, au moyen du pelt téléphone « 
pratique qui me reliait au chauffeur, la puissante voiture nous avai 
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srétés sans secousse au seuil de la demeure de Planco. Nous entré. 
nes aussitôt et je présenta mes hommages à la charmante Kareen. 





CHAPITRE 1V 
EN PRESENCE DU MAITRE 


Les jours qui suivirent se pussèrent sans incident. Je faisais à ce 
noment un cycle de conlérences de vulgarisation sur notre société, 
on système de gouvernement, son éducailon et ses quatre sources de. 





Une semaine environ se passa ainsi; puis, surgit l'incident d'où 
découla ma dernière aventure et qui finit par me plonger dans le 
Hilemme où je me débats aujourd'hui. 

Nous avions discuté, dans le salon, les bienfaiis du + Fluide de 
Vio + quand, brusquement, je me décidal à plaider la cause de 
humanité. 

— Vous avez eu la bonté de me laire bénéficier de la merveilleuse 
técouverte de votre monde, du + Fluide de Vis ». Déjà je ressons, 
physiquement et moralement, ses elles remarquables. Sans aucun 
loute, l'accroissement de pouvolt mental que vous m'avez promis 
suivra nana tarder, 

Pourquoi n'aideriez.vous pas, les hommes dans leur eflort vers le 
progrès ? Faitet-en l'expérience sur l'humanité entière. accordez-nous 
a bienfaits de votre remède. Ce serait sl peu pour vous, et cela 
surail pour nous de lelles conséquences l'Sans aueun doute, nous 
rouverions bien un moyen de vous en récompenser. 

Au fur et#à mesure que je parlais, mon idée prenait forme 

— Colle association de nos deux planètes pourrait être tellement 
sientaisante | On pourrait organiser des échanges sur le plan intel. 
ectuel, commercial, des visit: 

J'adressais surlout mes paroles à Planco, mais ce fut la femme qui 
répondit. 

— Jupiter ne s'intéresse qu'aux progrès de la vie et de l'intelligence 
1 ne recherche pas une récompense que vqus seriez bien embarras 
"és de lui donner, j'en suls sûre. Mais comment envisageriez-vous de 
jonner aux nations le bénéllce de notre remède ? 

— Votre découverte serait annoncée dans la presse. Le monde 
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médical serait alerté. Des séances de propagande seraient organisées 
“sisi que des réunions de savants. Nous produirions des témoins {rré- 





— lis mous demanderaient des références, des diplômes universi 
aires. Comme nous n'en possédons pas, ile nous accuseraient d'exer. 
cice illégal de la médocine el peut-être nous arréleraient | 

— Pourquoi n'auriens-nous pas recours à un médecin qualllié — 
mon frère lames, par exemple, qui préterait son nom à notre alaire ? 


Nous ferions de la publicité, en demandant d'abord un prix très élevé 
pour le traitement. Le public s'intéresserait à la chose, Chaque malade 
guéri serait un merveilleux agent de propagande. Bientôt, la foule 
ovjours croissante chantant nos louanges obligerait les. gouverne. 
ments et les savants à reconnaître ouvertement l'elllcaciié de notre 
action 

— Votre raisonnement est excellent et sans aucun doute lout cela 
est faisable. Si l'on pouvait convainere Juplier que tout s'accomplira 
pour le bonheur de votre race, aucune dillieulté ne nous arréterait, 
concéda Karsem. Mais justement, cette question-là est 1rès controver 
so chez nous. 

Notre découverte vous serait-elle réellement utile ? Rappelez-voun 
les tendances fondamental leurs. interminables. gus 
destructives.… Je me souviens d'avoir, pendant la guerre de Crim 








observé votre globe au moyen d'un Wlescope puissant, capable d'am- 


Pliier considérablement la lumière. Los masses humaines absorbé: 
dans leur alireuse besogne d'exterminatlon me remplirent d'une 6poi 
vante inconcevable. « Voilà encore un échantillon de leur ouvrage | : 
me disait l'opérateur, avec un risson de dégoût. 

Imaginez un instant qu'un de vos congénères ainsi tranelormé em- 
picle les nouvelles possibilités de son cerveau régénéré à la décou. 
couverte de nouveaux engins de meurtre? Blon des rayons mortels 
des formules inédites de gaz empoisonnés peuvent encore êlre décou- 
verts. Peut-être voire rase entière périraitelle dans le plus monstrueux 
des holocaustes. 

Le parti non-inierventionniste de Jupiter insiste aur ce danger et 
prétend qu'il est périlleux de s'immiacer dans la marche normale den 
événements naturels. Votre race doit se développer d'après le proces. 
sus qui lui’est propre, selon la loi universelle d'expansion interne ei 
ses propres tendances, sons subir d'inlluences extérieures, 

— Naturellement, répliquaije, 11 faudrait éviter d'appliquer le. tr 

















tement à des individur susceptibles de réagir de cetie laçon, du moins 
jusqu'à ce qu'il existe assez d'êtres raisonnables pour rendfe La querre 
à tout Jamais impossible. 

Je m'arrélai brusquement. Kareom réfléchissait. 

— Ce sujet a élé ardemment disculé parmi les maîtres, depuis des 
générations. On discere trois courants d'opinion. L'un. formé d'une 
minorité, a là-dessus les mêmes idées que vous. La grande majorité 

st en faveur de la non-Intervention. Le troisième groupe, assez res. 

ae prononce peur l'extermination des Terriens. C'est en grande 
partie pour trouver une solulion à ce problème si discuié que l'expé- 
dition dont nous faisons partie est venue sur votre globe. Cependant, 
vos remarques son! lelles que ni mon mari ni moi ne pouvons y répon 
dre sous notre propre responsabilité 

Elle parlait encore lorsque Planco ve leva et sorti. 

_— Mon mari va laire son rapport au Maitre. Nous l'infommons de tout 
événement de quelque imporiance. 

Quelques minutes #'écoulèrent avant qu'il fût de retour 

Mon am, amnonçat.l, le Maître vous lait dire qu'il aimerait 
discuter la chose personnellement avec vous. 

— Tout de suite? 

— Oui, nous allons immédiatement prendre l'auto. 

Un tourbillon obreurelt mon cerveau. 

— je ne nuis quête préparé à une lalle entrevue, balbutiai-je. Ne 
puis-je altendre encore un pou ? 

Planco se tenait devant mol. Ses yeux fascinante me fixalent, 
aubjuguaient. Mon regard éperdu s'égarait dans nes prunelles lix 
11 parla. Sa voix me parut venir d'une distance Incroyable. 

— Je rogrotto de vous dire, articule-til lentement, que le Maitre 
veut vous voir immédiatement. 

Médusé par son pouvoir hypnotique, je sentais ma volonté m'aban- 
donner. Comme un aulomats, je me levai et le suivis au dehors où la 
volture nous attendait. 

(Ayant repris quelque peu la maîtrise de moi-même, je me retrouvai 
dans l'auto qui rouldif”ä"témbeau ouvert vers une déMination que 
d'ignorais, 

Le téléphone me parlait. « Excusez, je vous prie, ma façon de forcer 
votre consentement. Il fallait que je vous emmène à lout prie Sans 
doute quelque paroles persuasives de ma part auralent-elles eu raison 
de voire hésitation, mais mon impatience était trop grande. Voire 





























esprit de Terrien me paraît bien lent, parlois… Mais vous trouverez le 
Maitre beaucoup plus patient que je ne le suis. + 

Notre entretien se boma là el nous nous relrourémes devant le: 
grandes grilles de ler que j'avais déjà vues. Cette lois, nous allämer 
droit vers la maison où un Jupitéren à tlgnasse rouge nous fit ent 

Conduit le long d'un corridor, je fus introduit dans une plèce s'ou 
vrant sur la gauche. Elle était vaste, un lapls épais recouvralt le plan 
cher; des canapés el des lauteulle y éiaient groupés; un des murt 
disporaissait sous des élagères chargées de livres. Un bureau + amé 
rieain », une table et des chaises complélaient l'ameublement. 

Les seuls objets qui. dans cette plèce, avaient un cafactère nette 
ment surnaturel paraissatent y trouver comme: par hasard, comme 
semés por une main négligente. L'un d'entre eux ressemblait à ur 
gramophone ullra-moderne, un uire à un posie de radio de modèle 
futuriste, un troisième aurait pu passer pour une combinaison de ma 
‘chines à écrire et à calculer. Tous étaient fixés au mur et rellés à ur 
céble dissimulé par ur long rideau tombant le long de la paroi. 

Un homme de taille imposante entra et murmura quelques mots à 
Planco qui se lourna vers mol. 

— Le Moitre regrette de vous dire qu'il ne pourra nous recevoir 
‘avant une demi-heure. En attendant, il nous prie de nous distraire à 
l'aide du gramophone. Si vous désirez boire un cordial ou fumer vor 
cigares prélérés, dites un mot à Tibard que volcl, il vous les pro. 

Je réfléchis un instant, puis demandai du champagne el cerlaint 
cigares rès chers, d'une marque peu connue. C'élait, bien entendu, 
à titre d'expérience. Après une courle absence. Tibard_réapparut 
apportant les objeis demandés. La demi-heure se passa fort agréabl 
ment, à boire et à fumer en compagnie de Planco, lout en écoutant 
la merveilleuse musique jupitérienne, dillusée en sourdine par quel 
que haut-parleur caché. 

— Quand la musique cessera, le Maître parlera, dit Planco. 

Renversé dans son fauteuil, il trait de son cigare de voluptueuses 
boultées. Ses-traits exprimaient la béatiiwde la plus complèt 

La mélodie se termina, sut des accords mélancoliqu 
plein de curiosité. 

— Bienvenue à loi, homme de la Torre ! 

La voix semblait sortir d'une boîte d'ébène posée sur la table. 

— Je suis dénolé de vous avoir fait attendre, entendis-e, mais j'avais 
à prendre cerlains arrangements. Je regrette austi que mon envoyé 
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ait cru devoir user, pour vous amener vers moi, des méthodes aussi 
dénuées de lact. L'imporlance de votre visite ici était justliée par 
l'urgence de l'oceaslon, mais Il n'aurait dû employer un jel procédé 
qu'en lout dernier ressort. e 

* N'ayez aucune crains jei de rien ni de personne. Aucun mal ne 
vous sera fait. Vous êtes bien Joseph Hammond. citoyen mâle et 
adulte de New-York, une des plus grandes villes de la planète 
Terre? 

— C'eut exact, répondis-je. 

2 Les savants de Jupiter ont lu vos ouvrages el nous vous avons 
«choisi comme porle-parole de votre race, car nous vous considérons 
comme l'homme le mieux documenté de la Terre pour tout ce qui 
conceme lea questions sociales. De plus, nous vous savons libre de 
tout préjugé politique et bien placé pour apprécier les elleis d'inno- 
vations à longue portée avec loule l'importance requise. 

Celle orreur singulière me surprit En réalité, je suis un homme 
obscur et à peu près Inconnu. Mais je le laissai dire, trop ému d'ail. 
leurs pour l'interrompre, et la voix poursulvit : 

— Je vous parle en ant que représentant des Maîtres de Jupiter. 
Porsuadez-vous bien, Joseph Hammond, que vous êles ici de votre 
plein gré. Si vous désirez vous retirer, Planco vous reconduira immé. 
diatement chez vous, mais ne craignez pas de demeurer parmi nous. 
Souhaltez-vous renter ? ? 

— Out. 

— Dans ce cas, continuons. Je vais, avant tout, satislaire voire 
curiosité, Je vous parle par l'intermédiaire d'uhe machine construite 
d'après mes plans et qui reproduit le langage humain. Elle est capa- 
ble de produire n'imporle quel langage terrestre actuel et lui conçue 
dans le but principal d'éclairer nos sarants sur les lois de la linguis- 
dique et de la phonétique telles qu'elles sont appiquées sur la Terre. 

vous a déjà dévoilé les laits principaux qui concernent Jupiter 
et ses hablianin, coux, du moins, susceptibles d'intéresser un hômme 
de la Terre. Vous avez personnellement bénélicié de notre merveilleux 
+ Fluide de Vie » 

— En effet, dis-je 

Jusqu'ici, lout allait bien, je n'avais qu'à ldisser parler mon Inter. 
locuteur. 

_— Ceci étant, rélléchissez bien, Joseph Hammond, et dites-moi, en 
votre ême et conscience, si Vous considérez qu'un traitement généra- 
lisé à tous les habilants de la Terre leur serait utile et profitable et 
sl contribuerait à leur développement intellectuel ? 


























—— En mon me et conscience, je le crois, répondis-je enthousiasmé 
n°ne faut pas vous emballer cinsl, rétorqua froidement la ma 
chine. Un sujet d'une telle importance nécessite un esprit lucide © 
dégagé de toute émotion. Veuillez vous souvenir que nous somme! 
a courant de votre hisioiro. Entre 1914 et 1918, une guorre dénan 
Weuse se répondit parmi les nations de la Terre, entrainant presque 
la totalté de ses habitants dans le conilit. Les morts qui en résul 
rent directement où indirectement, atlelgnirent plusieurs millions. 

+ Actuellement, la plus grande parte de votre jeunesse masculine 
‘est entraînée à porier les armes, à se préparer Pour uneyguerre lou 
Jours imminente. En ce moment même, la guerre lait rage en Chine 
elle existe à l'élat latent gn Afrique, sur d'autres points du globe Elle 
couve en lout lieu, prête à éclater au moindre prétexte. Ale raison î 

— Sans doute, répondis-je. Mais 11 appartiendrait à Jupiter de faire 
cesser un tel élat de choses. Parmi les humains, on compte des êtres 
d'esprit large et généreux, dont l'idéal suprême est d'abolir la guerre 
‘et de faire régner la paix universelle. Leur parti est d'une importance 
non médiocre. Une augmentation générale du niveau de l'intelligence 
ui donnerait force et vigueur par l'afllux de nouveaux sympathisants 
La crainte et la haine ne sont-elles pas filles de l'ignorance ? 

— je crains plutét qu'en agissant de la sorle nous ne donnions des 
‘armes mortelles à des enfants élourdis incapables d'en sdisir la portée, 
Îla se détrutraient eux-mêmes au premier conflit qui surgirait entre 
eur, étant Impuissants à maïwriser les forces mises ainsi en leur pou- 
vor. 

— Mais si vous augmentez leur compréhension, les conilits entre 
hommes deviendront impossibles. 

— L'expérience mettrait en jeu des risques énormes. Comprenez bien 
ceci : notre préparation, sans aucun doute, augmenterait la vitalité 
physique et meniale à un point considérable, mais nous n'aurions 
aucune garantie concernant l'usage qui serait {ait de cette nouvelle 
énergie. Bien des Terriens sont des criminels. Tous les jours, vos jour- 
maux relatent des crimes, des escroqueries qui sont l'œuvre de di 
quilibrés. Vous entrelenez de nombreuses lorces policières pour tenir 
en respect ces mollaiteurs. Imoginez ce que donnerait notre traite 
ment appliqué à l'un d'entre eux? Quelle menace accrue 11 derien- 
drait pour la société | 

— On choieirait soigneusement les sujets à trailer, suggérai-je. 

— Cela n'exclut pas la possibilité d'une erreur qui pourait être 
fatale à l'humanité. 











je senus que ma cause était désespérée, que le cas élait jugé avant 
d'avoir 414 discuté. À bout d'arguments, je me tourna vers Planco, 
qui me regarda avec un sourire sympathique, mais il fe pouvait 
m'être d'aucun secours. Brusquement, il me vint une idée que je ne 
pris même pas lo temps d'approfondir, je m'y cramponnai et la jetai, 
encore à peine ébauchée, vers la mystérieuse boite d'ébène. 

— Les dillicultés, vous devez les connaître, criakje. Les hommes de 
Jupiter n'étaient-le pas également mal développés quand vous leur 
ave appliqué voire remêde ? Ce que vous avez fait alors, ne pouvez. 

Je m'arrélai net. Les conséquences de la bévue que je venais de 
commettre commençalent à m'apparaîte. Planco me finait avec un air 
de prolond ébahissement. Après un silence qui me parut durer un 
siècle, la boite parla à nouveau. 

— Vous venez d'introduire un nouvel élément dans la controverse. 
Il laut prendre le temps de l'examiner avec soin. Retrez-rous à pré- 
sont, je vous lerai connaître ma décision demain matin. 

Les émotions de cette discussion, le tour imprévu qu'elle avait pris 
à la fin, m'avaient laissé faible ot en proie à des vertiges. le remon- 
lai dans l'auto et relis le trajet jusqu'à la maison de Planco Je ne fis 
guère honneur à l'excelelnt souper que Kareem mo fit servir, À peine 
étendu sur mon lit luxueux, je sombrai dans un sommell épais dû, je 
auppone, à quelque drogue que m'avait administrée Planco à mon 
insu. 

La matin, celui-ci entra dans ma chambre. 

— Le Maitre repart pour Juplier aujourd'hui. Il emmène avec lui 
son personnel. Kareem, moi et quelques aulres demeurons ici pour 
compléter nos recherches. Nous les rejoindrons plus tard. Il me lendait 
une lettre 

— Ceci est pour vous. 

Je l'ouvris, Elle était écrite en caractères petits et blen formée, pro- 
duits sans doute, par une de ces machines que j'avais vues la veille. 
En vole le contenu : 

+ Cheï Monsieur, 
Ma mission sur la Terre n'étant elôlurée par notre conversation 
d'hier, re repars dès aujourd'hul. Notre échange de vues a #14 trans. 
mis & un comité de savants s'occupant de la question. Voici sa déci. 
«lon que je vous communique, vous considérant comme le parte-parole 
de voire race. Si le remède doit être administré en masse aux Terriens, 
le contrôle devra être assuré par les représentants des sphères diri: 























su 


geantes de Jupiter. Tout pouvoir devra donc leur êlre remis, et à parti 
Se ce moment, ll se chargeront seuls du gouvemement de la planète 
Naturellement, nous comprenons qu'un cerlain délai rous est néces 
saire pour réliéchir à tout ceci avant de vous engager délinlivement 
Planco et Kareem resteront sur la Terre encore un an environ. Com 
muniquez-eur voire acceplallon ou voire refus. Juplter aglra en con 
séquence. KSigné): Karsilak, représentant de Jupiter. » 

Le contenu de celte lettre me plongea dans la stupeur. Je la tendit 
à Pianco. 1 la lut, puis : 

— Colle aflaire, di, m'intéresse que vous et le Maitre, je ne me 
permettrais pas d'intervenir. Toutelols, si vous désirez, un conseil 
d'ami. basé sur mes expériences personnelles, je vous lrecommande 
d'accepler sans hésitation. 

Kareem, consuléo, fuf du même avis. Mais l'humanité, comment 
réagiraltelle ? Que fallai-l laire ? Où élait mon devoir? 

Tel est le dilemme dans lequel je me trouve. J'ai encore six mois 
pour en trouver la solullon. 

Jamais un homme ne se trouva dans semblable situation | C'est mol, 
moi seul qui, responsable de touie la race humaine, doit l'engager 
dans la vole de son destin. Question angoisante 1 Que dois-je chol- 
#r? Une vie saine, dynamique, d'une merveilleuse richesse, lbérée 
de tout souci physique. mais oui la servitude, la subordination. 
Yesclavage éternel contre lequel mon âme tout entière ne révoliait | 
Cen éiait trop! 

Une pensée me hantait aussi : quelle que noit ma décision, 11 était 
probable qu'elle ne. ferait qu'ajourner l'inévitable — où le hâter. le 

4 profond de moi-même, que 1ôt où lard noire race 
celle de Jupiter éiaient destinées à s'allronter dans un conilit qui. 
P utêire les onéantiait loutes deux. Que penser d'une guerre aussi 
dieproportonnée ? Quelles en seraient les conséquences? À poine 
Staitil en mon pouvoir d'en retarder l'échéance de quelques anné 

de quelques siècles. 

Planco m'aseura que, bientôt, les hommes auront pénété le secret 
‘au disjoncieur d'atomes.-1"#'ensutwra forcément ‘de tentatives de 
navigation interplanéiaire. Les Jupitérions ne manqueront pas de 
porter à la rencontre <'une nef voguant vers eux. Quel sera le résullat 
de ces rencontres ? Des tentatives de colonisation de leur pari, sans. 
doute. Mais je connais d'avance la réaction des races humaines — 
suriout la fière et audacleure race blanche — et la calatrophe Inévi- 
table aura lieu, puisqu'hélas, la guerre est la réaction normale de 























être vis-à-vis de celui qui n'accepte pas ses façons de penser et de 
vivre. 

Souvent, je suis tenté de répondre : Out. Noire conquête commen- 
serait alors, insinuante, paisible, sane qu'aucun humain ait pu se 
rendre comple de ce qui 59 passe. Et s'en douteraitil, comment pour. 
ait réagir contre ceux qui, prudemment, se tlendraient aux confins 
to l'atmosphère, hors de loute atteints ? 

Non, non, pas d'esclavage | Pour la centième lois, je me lève, j'ar- 
pente mon bureau, ma voix résonne dans le silence. 

Mais « est-ce bien » un esclavage ? N'est-ce pas une forme rallinée 
de la Uberté, un élat où la tyrannie et la cruauté n'existent plus? Je 
ne rassleds, et les éléments du problème défilent à nouveau dans 

















grâce à l'opinion extrémement flatieuse qu'ont 
'occuperais une situation de premier plan dans 





Ah ai je pouvais supposer que dos considérations personnelles 
nlluenceraient ma décision finale, je prélérerais me suicider, plutôt 
que d'accepler une semblable traîtrise | 





Note de I. À. Hammond, M. D. 


Lo manuscrit s'arrête là. Nous ne pouvons qu'émitre des conjec- 
uros sur les événements qui suivirent 

Mon lrère entreprit:l uhe promenade pour calmer ses nerls à beut 
le lorces et pour essayer de remettre un peu d'ordre dans 10% pensées 
lésorganisées par des mois de réllexions agitées ? 

Sorti: dans l'intention expresse de chercher dans une mort volon. 
air l'apaisement de prits tourmentée ? 

Ou enfin, s'il faut accepler comme réels les faits qu'il 














late, répon. 
MtA1 : Oui, ans une lolle impulsion aussitôt regreltée et saisi de 
emords, préléræt-l une mot violente au remords d'avoir accompli 
ie telle action 7 


FN 





FAITES DE LA PUBLICITE 
POUR NOTRE MAGAZINE ! 








* 


GULLIVER 


3000 APRES JESUS-CHRIST 
PAR L. STOKE, 
ADAPTE DE L'AMERICAIN PAR RAY. SARDOUBS 





VOICI L'HISTOIRE JUSQU'ICI (VOIR Ne 10, 11 à 12). 

Dennis Martin est le chef pilote du patrouilleur intersidéral 354 de le 
Fdéretion de l'Union des Planètes extérieures, en abrégé Fed. 11 roçol 
l'ordre de poursuivre dans l'atmosphère de Jupiter. un gros dix pla 
2 emporté les kidnappers de Miss March avee leur viaime. U 


Semployer des moyens silent pour convalere an ee à 
Le rlere dons ls Cr Fins 















Jupiler n'a jemair été visité et les trois expéditi 
turéen n'en sont jamais revenus. 

Nos héros viennent de franchir la couche de nuages et constatent à 
leur stupéfaction que le lerain_ parait: normal 

en > mc mn vive 
lectriques, les précipitent cers la catastrophe et leur appareil 
planète où il est détruit. Nos héros sont axsommér et ne réveillent tro 
ment ligolés par des... pysmées dont Ia taille ne déparse par quinie cenl. 
mètres. Ces nains se révèlent extraordinairement entucleux at cruels ei 
réduirent les pilotes en excleuage. Île les Jorcent, aidés en cela par l'énor 
me pesanteur de Jupiter qui paralyse leurs mouvements, à Transporler d 
Bierres destinées à comiruire una muraille qui doit protéger 
Jociens contre une otiaque d'un village voisin. Pour avoir essayé de un 
réveller et d'eller chercher dans un des estronefs détruits un « régulateur 
de gravillion », Small est licint 
beaucoup 





qui sy sont aven- 
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QUATRIEME PARTIE. 


Les petits hommes verts étaient en déroute de toutes paris abandon 
nant le mur pour la sécurité du sol. Le mur élait solide, le ciment 
était aussi dur que du bélon.… et Il y eut un sourd craquement, mais 
le mur ne lléchit pos. Small recula et se rassembla pour se lancer, 
et quand il fonça pour la deuxième lois, j'étais à ses côlés et j'ajou- 
fais mon polds au sien. Ensemble, nous lombâmes avec les débris 
du mur, dans un nuage de poussière et de débris. Le mur était ou: 
la bréche était ouverte. 

Pendant une seconde nous reslémes élendus, élourdis el meurtris. 
Parmi la poussière retombante, l'armée ennemie se rassemblait. sur- 
prise, mais enlhousiasmée et nous acclamant. Dans la rébellion des 

claves de leurs ennemis, ils trouvaient leur propre victoire. Mais la 
rébellion éclatait aussi dans leur camp. Conslatant que nous nous 
étions libérés, les Terriens qui les accompagnaient, à leur our, ten- 
poils hommes rouges qui les couvraient et 




















coup semait la mor, lant ls portaient de petits hommes, el pour ceux. 
ci leur nombre même était leur perte 

J'entendis Small se relever pendant que je marchai vers mes cinq 
congénères, mais, chose étrange, il ne se joignit pas à moi. À la 
place, il se dirigea vers la gauche des collines, écrasant des régiments 
entiern de petits hommes verts. Eux ne mirent à décharger des nuages 
de llécheltes empoisonnées sur lui, mais elles étaient inutiles, car il 
poursuivalt son avance, indifférent, dans les collines accidentées 
D'abord, je fus stupélait de sa conduite, puis je me souvins de l'épave 
du « Comte ». Small allait chercher le régulateur de gravité. 1 avait 
menti quand il avait dit que ce n'était pas un régulateur, il savait 
que c'en élait un et il voulait se le réserver dès qu'il aurait l'occasion 
de le prendre. Ces pensées me firent hésiter, fallait-il poursuivre Small, 
où fallait-l rejoindre les autres hommes? Mais, lallaitil être deux 
pour l'appareil ? Small le prendrait el, avec lul, lout ce qu'il 
trouverait utile dans le vaisseau. Mon devoir me commandait de porier 
mecours à mes semblables luitant pour ieur liberté. 

Ainsi donc, Je continua m& route vers les cinq humains, combattant 
à l'entrée du déllé. Tout autour d'eux s'entésssient les cadavres de 
leurs maîtres momentanée, ceux qui survivaient s'enfuyaient de loute 
part, leur laissont la place. Aucun des cinq humains ne présentait 
un aspect sympathique, avec leurs cheveux en broussailles, leurs 
































faces Barbues, leurs habits salis et en haïllons, sans mentionner les 
plaies qui les ensanglantaien!, traces de leur dernier combat. 

Les cheveux de la jeune 
boucles sur ses joues, déjetée, car ila n'avaient pas reçu de peigne 
depuis des jours. Elle goriait un vêtement d'homme, beaucoup (ror 
grand pour elle. Je sus qu'il lui avait ét4 donné pour se vêlr, puis 
qu'elle était en toilette de nuit lors de son enlèvement. Après une 
toilette soignée, elle serait sûrement jolle, mais, pour Finslant, ei 
n'avait qu'un aspect plioyable. 

Trois hommes étaient plus barbus que le quatrième, leurs habit 
étaient plus souillés, plus déjetés, littéralement hailloneux. Deux de 
ceux-ci élaient plus jeuneg, entre vingt-cinq et trente ans, mais le 
troisième élait plus âgé, ses cheveux élaient gris et sa barbe mêlée 
de fils sales. Le quatrième était un petit homme trapu, une balair 
livide traçai une raie dans sa barbe non rasée et je via qu'il regardai 
les débris de mon unilorme avec antipathle et méfiance, Les autre: 
me souriient largement. Un des plus Jeunes hommes soutenait le 
jeune lle par la taille, elle s'appuyait sur lul, apathique et l'expren 
sion désespérée. 

Débarassée de nos Lilliputiens, j'écoutai leur histoire. La jeune ill 
était bien Willa March. Elle avait, 
au moment où leur appareil s'était écrasé sur Jupiter, un des deu 
avait #16 tué, électrocuté par un câble brisé par le choc. Le #conc 
ravisseur était l'homme bolafré, 

Les trois autres hommes élaient les survivants des dix membre: 
d'une den expéditions d'exploration qui avaient atterri sur la plant 
rois mois auparavant. Leur vaisseau, lui aural n'était que décombr 
incendiés à l'atterrissage. Quatre passagers avalent échappé à 
catastrophe et ils avaient 616 immédiatement capturés par les Lil 
putiens, puis un autre membre de leur groupe était mort des sulle 
de ses blessures. Les survivants avatent tenlé deux lois d'échappe 
à la captivité, mais les hommes culvrés les avaient chaque lois réduit 
à l'impuissance. 

Debouts, mous discutions notre étrange situation. Le vaisseau de 
idnappers, croyais-je comprendre, n'élait pas démoli de façon irré 
parable. 11 était descendu en vol plané et le contact avec le sol avai 
été amorti par la boue. Mais le malencontreux accident survenu @ 
second pirate l'avait immobilisé. 11 était tombé sur le générateur, avai 
mis l'équipement électrique en court-circuit, et, ni la jeune fille, ni 1 
second passager n'en connaissait assez pour loire la réparation. 1 
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troisième membre de la bande, et avaient rôdé dans les marais, 
enpérant découvrir un moyen de remettre leur appareil en ordre de 
marche. Privés de régulateurs de gravité à bord du vaisseau pirate, 
il étaient en mauvaise posture quand ils avaient alleint les cultures 
des Jupltériens cuivrés. D'abord Île furent traités en hêles bienvenus, 
jusqu'à ce que les petits hommes aient trouvé le moyen de les 
capturer. 

Puis ils avaient été parqués avec les trois autres capiils et mis au 
travail pour le profit de I communauté qui les gardait. 











CHAPITRE VI 
REVANCHE 


Dès que le doyen du groupe me dit son nom, je reconnus un des 
plus éminents physiciens de la Fédération, le savant Brandon Thail. 
Le nocond membre du groupe élait Timaon Bovel, biologiste, et le 
troisième était Jerry Treat, leur navigateur. 

Ce troisième nom me semblait familier. soudain, je me souvins que 
Jim Small m'avait parlé de lui avant notre chute. C'était vtaiment le 
Iype d'hommme qui pouvait être l'ami de Jim, un visage morose et un 
air tacitume. je n'almals pas ses yeux bleus et pâles, lort entoncés 
sous nes sourcils blonds. Je devinai immédiatement le désaccord entre 
lui et ses compagnons, car Il semblait se tenir à l'écart des autres 
rencapés. Je lui dia que mon compagnon était quelqu'un qu'il serait 
content de vor, et sa lace s'éclarcit quand je lui nommai Jim Small. 

— EL ajoulalje, regardant dans la direction prise par Jim, il sera 
lei dans un moment. Il est part chercher un régulaeur de gravité 
dans une épave, là dans les montagnes. 

En m'entendant parler de régulateur, chacun se montra intèressé. 
hall parla : 

— 1l serait préférable de quitler ce teriioire avant que nos petits 
ennemis soient revenue leur surprise et qu'ils essayent de nous 
reprendre. SL nous avions un où deux pistolets. 

Naturellement, quand leur appareil avait pris feu, ile n'avaient rien 
Pu sauver du désastre. 

Comme nous parlions, je constalai cerlains mouvements autour de 
nous. Les deux armées semblaient vouloir camper pour la nuit, leur 
contlit oublié par notre intervention dans les événements. Les hommes 
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vers allumaient de petits feux au pied des ruines de leur mur, et les 
hommes rouges avaient retiré leurs troupes de la passe el valent 
aussi étcbli un camp. Evidemment, lle projetsient de poursuivre. leur 
combat le jour suivant, out en continuant à nous surveiller. 

La nuit lombait rapidement, et je ne voyais pas reparaitre Small 
Nous n'avions guère envie de trouver passage à travers les armées 

vanemies. Je suggérai de traverser les collines en direction des ren! 
de la « Comète +, pour voir ce qui élait advenu de Small. Pénible 
ment, nous essayëmes de gravir la celline la plus proche, Bevel aiden! 
de son mieux la jeune fille, et nous atteignimes le sommet haletani 
d'essoullement 

Soudain, Treat poussa ur hurlement joyeux. Il pointa le doigt dans 
la direction du fond de la vallée, et je vis Small se diriger vers nous 
Il ne lutiait plus contre l'attraction de la gravité, mais Il progressal 
comme sur Terre et souriait largement. Sous un bras, il portait deu 
caisses de régulateurs de gravité et dans main, il tenait un 
pistolet à tir rapide. À l'extrémité de la valéo, il s'arréla et braqua le 
pistolet vers le sol. l'entendis le crépltement de l'arme, puls des cris 
Jaillrent des bivouacs des Lilliputiens, qu'il avait pris sous son leu 
Une balle sulsait pour loire exploser le corps d'un Jupitérien, et le 
spectacle n'était par beau, quand les corps volaient en débris épars 

La panique avait gagné le camp. Les nains ne rusient pour échap 
per à la mort, mais Small barrait le passage. Certains tentaient de 
fuir par les collines, mais la plupart, dans leur terreur, luyaiont vers 
le mur, en s'écrasant. Small en eut assez pour l'instant. Il entendi 
l'appel de Treat, et répondit en lui criant de le rejoindre. Troat den. 
cendit en irébuchant et en glismant le long de la pente qui avait 614 
si pénible à gravir, le reste du groupe suivant avec dillculté. Troat 
rojoignit Small quelques minutes avant les autres, mais sitôt que son 
ami fut à ses côtée, la voixirauque du colosse relentit : 

— Restez où vous êtes, tous, si vous connaissez voire Intérêt | 

Et il braquait son pislolet sur notre groupe. Small avalt en main 
tous les atouts et il allait en user, 

I lut dans ma pensée : 

— Je suis le maitre, maintenant, et vous allez m'écouter, n 
pas? 

Je jetai un regard à Brandon Thail à mes côtés, dont j'entendais la 
respiration silllante. Le pirate balairé dit quelques mols rageurs à 
voix basse, et Timson Bevel grogna, dégoûté. La Jeune fille soupira, 
‘et je vis ses doigts se crisper sur le bras de Bevel, Elle comprenait 
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et elle no devinait pas encore tout. 
Small parla à voie basse à Treat, puis il cria de nouveau : 
— Vous, le balairé, voulez-vous être avec nous ? 
— Comptez sur mo! répondit le kidnapper, et l'homme dont le nom 
descendit pour rejoindre la paire de renégats. Je vis Small 
tendro un second pistolet à Troat.… mon propre pislolet. Il était allé 
jusqu'à notre appäreil, au Heu de se rendre à La « Comble » et c'était 
la raison de non retard. Ne trouvant qu'un seul régulateur dans les 
débris de la «+ Comète », 11 s'était précipité our dépouiller notre 
sappareil. Treat,devait aussi avoir un régulateur de gravité et le troi- 
sième revencil qu piraie, mais celui-ci n'avait pas de pistol 
De leurs mains tremblantes, ils réglèrent leurs appareils et Small 
‘condescendit à leur apporer son aide. Notre groupe les observait lon- 
guement, et avec envie. Nous n'aurions pu espérer tous les sepl porter 
un régulateur, mais si j'avais pu en obtenir un, je l'aurais donné à la 
Jeune fille. Mais nous n'avions qu'à regarder Treat et Boale s'agiler 
avec un plaisir évident, devant nos yeux, se repalssant de notre 
env. 
— Eh bien | era} 
vous faire de nous? 
— Occupez-rous de vos affaires | Vous le saurez toujours assez tôt. 
Restez où vous êles | 
Haussant les épaules, je me retournai vers mes compagnons. Pen- 
dant un montent, Small conféra avec nes asmociés, puis se dirigea 
vers nous. Beale vint se placer à nos côtés pendant que Treat se diri 
goait vors los campements de l'armée verte. Aussitôt, nous antendimes 
le lou de son arme. Small se rendit au-delà du mur pendant quelques 
instants Jet jo pus l'entendre dire quelques mots étranges aux Lilipu- 
ons terrorisés. Evidemment, Treat avait appris le language dgs Jupi- 
térions et avait choisi los mots nécessaires pour leur faire comprendre 
ce qu'il voulait d'eux. 
Small #0 mit à parier 
— Denny Marlin, vous accompagnerez ce jeune homme au-delà de 
la passe, el vous rapporierez ce que les hommes de cuivre vous don- 
neront. Beale, vous resterez ici, près de la brèche et vous veillerez à 
co que ces individus se dépéchent I Nous allons manger ! 
C'était une nouvelle bien accueillie et Bevel et moi, ne disculämes 
pas les ordres et primes le chemin du défilé, où les nains cuivrés cam- 
paient. Nous constatômes que Treat les dirigeait. Une longue file de 




















à mon ancien compagnon d'armes, qu'aller. 
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petits hommes lourdement chargés de leurs petits paniers s'approchai 
de nous. Leurs paniers étaient remplis des petites bou 
jettes brunes, mais un groupe transportait le corps d'un cerf nain 
Je ne savais pas que les Jupitériens élaient carnivores, mais sûrement 

Jupitériens ne le 











une grosse provision pour les Lilliputiens, mais à 
peine sullisante pour nourrir deux d'entre nous, Troat mil un genou 
cn lerre et exiges plus de nourriture. De nouveau, une fle se forma 
‘1 le tas grousil, mais <'était encore insullisant. Un des châle des nains 
cuivrés tenta de loire comprendre à Treat qu'il devait leur laisser 
quelques aliments, mais, en guise de réponse, i reçut une balle dans 
Je corps, s& chair e son sang éclaboussant ceux qu l'enfouraient 
Pour appuyer sa demande. 

Treat s'avança vers eux, menaçant de son pistolet tous ceux qui ro: 
faient à portée et immédiatement ses ordres furent mis à exécullon, 
‘Treal nous ordonna de prendre auiant de paniers que nous pouvlonn 
#1 de les ramener dans la vallée. El nous ne pouvions rien manger 
sous seine de mort. Je savals que Small voulait nou montrer notre 
Impuissance, puisqu'il nous faisait faire #0 travail, alors que, blon 
facilement, 11 aurait pu le laire exécuter par les Jupiiérions. Mais le 
pistolet de Treat aurait servi pour mous aussi bien que pour les Lil. 
Putiens en cas de rébelllon de notre part 

Je remplis ma poche de la carcasse du cerl, puis je remplis ma moin 
gauche de petits paniers, veillant bien à n'en renverser aucun, Bevol 
qui avait conservé une casquelle, y entassa des douraines de panlers, 
1 quand je me fus muni de lout ce que je pouvals prendt 
relournêmes vers nos compagnons, Troat reslant pour recueillie plus 
de nourriture des mains. 

Sur la lle qui m'avait servi de traineau, à 
veris chargeaient aussi des paniers de boulette 
était assis à terre, & côté de celle table improvisé. 1l avait allumé un 
Jeu de broussailles et d'arbres morts et Miss March et Thail rétissaient 
je cerf dépouillé. Bevel et moi entreprimes un second voyage à iravers 
la passe et quand nous revinmes, Treat nous accompagne. 

Les tas de boulettes étaient assez hauts et nous avions une centaine 
de petits certs. Je suis sûr que les pramées durent se passer de diner 
ce soir-là, car nous avions dépouillé tous les départements voisins. 

Treat nous mit, Bevel et moi, à la cuisson des cerfs avec Miss March 























pels bonshommen 
du gibler, Small 
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et Thaï et 11 ne fallut pas longtemps pour obtenir un second las de 
viande rôtie. Small Invita Treat ot Beale à diner ave lui. Nous reçimes 
l'ordre de ne toucher à rien avant que les trois autres aient fini leur 
repas. Nous dûmes les regarder plonger leurs mains sales dans les 
tas de bouleties ot engloutir la viande de ceri. Un animal ne faisait 
qu'une bouchée, at les os étaient si délicats qu'on pouvait les mâcher 
avec la chair, Je fus élonné de voir le tas diminuer sous la gloutonne- 
rie des trois renégats. 

Pendant notre captivité parmi les nains verts, nous n'avions jamais 
reçu assez de nourriture pour remplir nos eslomacs et il en serait de 
même avec nos nouveaux ravisseurs à en juger par leur appéiil. Car 
le tio, à la table, n'y allait pos de main morte | ls avalèrent environ 
trente cerls chacun avec d'innombrables bouleltes. Allamés, nous 
attendions noirs our; enfin, nous reçûmes l'ordre de nous « atiabler » 
Bradon suggéra que nous pariaglons les ceris reslants, mais je vis 
Bovel glisser subrepticement deux ou trois des siens sur la pile de 
Mise March pendant qu'elle se penchait sur les boulettes. 

Quand out ut dévoré, nous nous sentimes à demi rassaniés. En 
levant les yeux, jo vis que Small m'observait, mais J'étais décidé à ne 
pas lui permetire de se moquer de moi. Il avait gagné le premier 
round, malt qui pouvait dire ce que demain amènerait? Essuyant ma 
bouche du dos de ma main au lieu de serviette, je poussai un grand 
soupir, pour faire croire que l'avais bien diné. 

11 nous manquait de l'eau et Small expédia Treat au delà de la 
muraille pour demander qu'on nous en fournisse, D'abord, les Jupité- 
riens nous apporièrent des outres de leur Insipide liquide, mais Small 
le rolusa. 11 ordonna à Troat de faire vider les outres de leur contenu 
‘at de les laire remplir à un petit lac au delà des carrières. Small sortit 
son gobelet pliant, mais ni T reat, ni Beale ne possédaient cel yaten. 
aile, Les nains devaient grimper sur un rocher pour vider leurs butres 
dans le gobelet, et c'était un travail lent. Chacun des trois avala deux 
gobelets avant que je ne puisse remplir mon récipient et celui de 
Thail. Je passal ma première lasse à Miss March, puis, tour à tour. 

Small ne nous ayant accordé qu'une seule rasade 
la écœuré de la bassèsse de l'individu, rappel 












devait prendre la veille. l'avais dormi une heure quand je fus éveillé 
par un bruyant tumulte qui éclaia au-dessus des montagnes. Je 
soulevai sur le coude pour mieux écouter et quand je reconnus la 
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de Small dominant le rumeur de l'armée des Liliputiens, je sus qu'i 
se passait quelque chose. Je voulus me lever, puls je réfléchis qu'i 
‘était plus sensé de ne plus m'occuper des agissements de ce traître. 

Les autres avaient entendu également, mais Troat ot Beale avaien! 
aussi disparu de notre campement. Nous enlendimes des rafales de 
pistolet mélées aux clameurs du pelit peuple. Plus lard, nous apprime 
que les deux armées adverses avaient décidé de lever le camp pen 
dant la nuit. c'était la seule solution possible, car notre rébellion ei 
nes conséquences avaient placé les deux partis dans upe situation 
aussi délavorable, Mais Small avait entendu, son diner lrop copieur 
l'empéchant de dormir, et.était allé s'informer. Apparaissant au milieu 
des petits êtres cuivrés, en même temps que Troat cher les petits 
hommes verts, ils leur avaient intimé l'ordre de rester sur place, en 
tuant quelques-uns pour l'exemple et pour ramener l'obélsance dant 
leurs range. 

Quelques heures après, nous sûmes pourquoi Small interdisait leur 
départ. Dès que le Jour parut, il réquisitionna de nouveaux aliments 
et de nouvelles provisions d'eau. L'ean ne manquait pas, mais les 
boulettes faisaient défaut, et 11 n'y avait plus de viande. Par Treat. 
nous sûmes que les camps ne recélalent plus de nourriture, et #1 Small 
ne leur permettait pas de regagner leurs villages, lls seraient alfamés, 
bien qu'ils soient partis en campagne avec trois jours d'approvision- 

Small éclata de rire, jouissant de la situation. 

—— Pourquoi mourrir len morts ? demanda-il. El, de nouveau, il noun 
démontre les raisons qui le poussalent à empêcher lo départ don 
Liliputiens. Treat fut envoyé sur l'arrière de l'armée verte, el Small 
pénétra dans la passe. On nous ordonna de nous placer sur la mon. 
fagne, à droite du défilé, pour « voir le mpectacle », comme dit Small 
Beale, armé d'un couteau, reçut l'ordre de frapper tout qui tenterait 
de tuir Un coup de si lentit, ot de chaque extrémité du défilé, 
nous entendimes le tactac des pistolets. Nous vimes ce que Small 
voulait, ce qu'il appelait le spectacle. 11 poussait les petits êtres rouges 
au trovers de la passe, tandis que Treat, de l'autre sortie amenait lo 
petits soldats verts à leur rencontre. Car Small voulait assister à l'issue 
de la bataille de la veille, lorçant les armées au combat, sous la 
menace de ses pistolets ! 

1 était évident que la guerre était inie pour les Jupitériens, quand 
les deux partis se rencontrèrent. Ils se tenaient iace à face, les armes 
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pendantes dans leurs mains. Small se mit en rage, quand fl vit com- 
ment les choses se présentaient, 1] hurla 

— Dikker 1 

C'était le mot indigène qui signifiait + combat ». Une aalve de 
mitraillette appuya son ordre, fauchant les rangs des petits rouges, 
pendant que Treat so chargeait des veris 

Les pauvres pelltes créatures faisaient pitié. Ils étaient perdus, 
quelle que fût leur conduite. Sans ardeur, les plus avancés levèrent 
leurs ares. Îls semblaient préiérer la mort par leurs flèches empoison- 
nées à la mort par les balles explosives des géants. Et tant qu'ils 
lvraient un semblant de bataille, Small et Treat cessaient le leu. 
Pendant deux heures cela dura. Chaque lois que les combatiants aus- 
pondaient la lutte, d'un commun accord, les balles fauchaient, les 
taillant en pièces. lls ne pouvaient combattre avec courage, car ils 
étaient remplis de crainte. 

Nous devions contempler un blen laid spectacle, mais tous quatre 
nous étions impuissants à y mettre fin. Une fois, Thail héla Small pour 
le ramener à des sentiments plus humains. Une balle sifla au-dessus 
de sa têle on guise de réponse, et quand nous essayämes de détour. 
ner la 1ête, Bale se dressa, le couteau levé, nous forçant à regarder 
l'allreux eamage. Willa March gémissait de pitié pour les potites 
créatures, et les autres juralent sourdement pour soulager leur êmo- 
tion. Après un moment, Bevel me murmura 

— 1 continue, il ne lui restera bientôt plus de cartouches 

Mais je secoual la tête, car j'avais remarqué que Small avait bouclé 
une cartouchière autour de sa laille, et, chaque pochette contenait 
une centaine de coupe. 

À la longue, Small se fatigue de son jeu barbare. Il avait vengé ses 
Jours de souflrance. Des. milliers de Liliputiens avaient péri. ls com. 
boilaient près de la brèche, sans victoire, ni défaite, se retournant 
parlois avec terreur vers la paire de géants dent l'appéit sanglant 
ne semblait pas apaisé. Soudain, Small appela Troat 

— Videz votre chargeur là-dedans et nous pourrons appeler ceci 
un grand Jour| 

Et, joignant l'acte à la parole, il déchargea les cartouches qui res- 
laient dans son arme, sur les'Jupltériens, en même tempe que Trect. 
Passant sur le tapis de pets hommes gisants, sans souci des vivants 
qu'il écrasail, Small s'avança vers le groupe que nous formions. En 
marchant, il rechargeait son pistolet. 

— En avant | nous hurle-tl et il descendit le défilé dans la direction 
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C9 = pate. vec lourdeur, nous nous dressûmes ous les quaire e 
le suivimes, aurveillés par Boalo et Trent. Nour entrâmes dans uni 
autre large vallée, où le pays changeait d'aspect les collines s'abais 
sant en une large plaine que les hommes rouges cullivaient ave 
méthode. Loin, sur notre droite, noun voylons le reflet de l'oau d'in 
lac imporiant bordé d'un vaste marais. Dans la région cultivée, nombr 
de villages s'étendaient, désertés à notre approche, bientôt signalée 








CHAPITRE VI 
LE COMPLOT SE DESSINE 


Dédaigneux des cultures qu'il écrasait, Small avançait, chargean 
Beale de nous conduire à son appareil, Notre chemin traversait 1 
milieu d'un village, mais cela ne détourna pas Small, ses pied 
broyant les faibles toits ot les murs fragiles, Pour notre part, nou 
essayämes d'éviter les petlles demeures, car nous étions convaineu 
qu'elles éloient pleines de femmes et d'enfanis nains. 
Beale avait montré la direction où gisait son appareil, dans 
marécage. Nous le découvrimes dans la boue, à demi immergé, mal 
à part une cassure dans l'avant, Il semblait en bon état, Il reposai 
à environ cent mètres de la terre ferme, mals un peilt bols crolssai 
sur le bord du marais, Thail, Bevel et mol, nous lûmes désignés pou 
arracher assez d'arbres pour bâtir une chaussée pour l'appareil, Le 
trois vauriens nous regardaient, leurs régulateurs leur auraient permi 
d'effectuer le travail en quelques. instants | 

Small pénétra le premier dans l'appareil le reste suivit, heureux d 
sentir la civilisation retrouvée une lois de plus. Comme 11 n'y avai 
pas d'électricité pour la cuisine, nous bétimes un petit feu pour cuir 
les aliments conservés que nous trouvêmes dans l'appareil. Il y avai 
de l'eau dans les réservoirs et Willa March prépara du calé aur l'ordr 
de Small. Jamais je n'ai mangé al bon repas | 

La nuit approchait et 1 semblait qu'il ne nous restait plus qu‘ 
trouver un ab pour la nuit. Miss March, Thall, Bevel, et moi lüme 
enfermés dans un des compartiments où se trouvaient quatre ban 
queties, el nous entendimes le our de clel quand la porie fut close 
Malgré notre saleté, nous nous étendimes. l'entendis le chuchotemer 
de la jeune fille, celui de Bevel lui répondit, puis je tombai dans u 
lourd sommeil. 

Le violent claquement de la pore me réveilla, le compartimer 
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v'avait pas de hublot, mais je vis la lumière cuivrée luire dans le 
Louloir. Small était là avec Treat et j'y aperçus celui-ci traygillant aux 
moleurs silencieux. D'un coup d'œil, je constatai que la rlupart des 
ls électriques élaient grillée et que les lusibles étaient ondus. 11 
laudrait des heures pour réparer les dégâts et remettre les moteurs 
électriques en ordre, mais de prime abord. je jugeai qu'il ne serait 
probablement pas possible d'arracher la « Flèche rouge » du sol de 
lupiter. Comme je l'ai déjà dit, il n'y avait que les « Bulldoge » et 
quatre « dix places » de la Pairouille qui possédaient assez de puis- 
sance pour contrecarrer la terrible attraction de Jupiter. 

Je ne dis ren de toutes ces pensées à Small quand Il me demanda 
oi je pouvais réparer le vaisseau. Sil avait oublié ce que le plus 
ignare den gonfleurs de pneus connaît, je ne me chargeai pas de le 
It rappeler. Réparer l'équipement électique était une autre aflaire, 
car on pouvait alors utiliser les neutralisateurs de gravité pour la 
facilité de ceux qui ne possédaient pas de régulateurs. Puis, il serait 
intéressant de disposer de l'appareil de transmission par radio. Bien 
que chaque patrouilleur soit muni des plans utiles, Small ne connais 
sait presque rien on mécanique (jai déjà dit que c'était l'influence 
de son oncle qui lui avait permis d'entrer dans la Patrouille). Mais 
A savait que j'étais un électricien expert. Et je pus juger que Treat 
n'en savait guère plus que lui. Comme pilole-navigateur, Il n'était pas 
requis de connaître le mécanisme des vaisseaux de l'espace qui lui 
étaient confiés. 

— Motiez-vous au travail sur cette affaire, Denny | Et pas de blague, 
ordenna Small. Mais je me mis à rire. 

(Sans régulateur ? Ne faites pas la bôtei Les circuits sont très 
délicats et mes doigts sont engourdis el pesanis. 

Small semblait moins belllqueux que la veille et mon attitude ne 
le mit pas en colère. 11 appela simpement Beaie et l'invita à me remel. 
Are son régulateur. Doellement, le pirate se mit à détacher les courroies 
et me tendit la machine. l'accoptai l'équipement avec empressement | 
Mes doigts me semblaient tous être des pouces, tandis que e-dispo- 
sais les plaques. Le régulateur est composé d'une demi-douraine de 
plaques de « ganan * qui sont atlachées par paires à difiérents 
‘endroits du corpe : une paire aux pieds, uhe paire aux avant-bras 
‘el l'autre paire aux cuisses. Elles sont rellées par des fils à la batterie 
de « fhurla » et au générateur portés sur le dos. Le « gonan », un 
mélal de Vénus, est hautement magnétique et, quand il est excité par 
un courant, !l crée, autour du porieur, un champ électro-magnétique 





























m 


elficace. Un shéoeiat, lxé sous le bras, contéle la puissance de ct 
Champ. en fonction de la gravitation à vaincre, ou bien interromp 
l'action du champ à la volonté du porteur. 

Mes doigts tremblaient en manipulant le rhéosiat. Puis, j 
l'llet de la nouvelle lorce, quand j'approchal de l'effet de gravitation 
ierreete. Les cent kilos supplémentaires, que je poriais depuis mor 
‘arrivée sur Jupiter, lurent enlevés et, de nouveau, je pus me lenir bien 
droit et soulever mer mains normalement. Beale me regardait, furieux, 
retomibé esclave de la masse de Jupiter. Small ne me laissa pas le 
temps de jouir de ma nouvelle Hberté. 

Pas de bétises ! allirma-til Je suls toujours le patrôn lei Et il 
secoua son pistolet devagt mes yeux. Au travail | 

se laissa lomber sur une chaise, le pistolet au poing et l'œil sur 
mel et envoya Beale réveiller les autres. Puis, pensant à autre chos 
il appala Treat et le chargea de ma surveillance et sortit de l'appareil. 
Presqu'auselôt, Miss March, Thail et Bevel sortent de leur chambre, 
Lajjeune lille reçut l'ordre de préparer le déjeuner, et Thail et Bavel 
furent appelés au dehors. Bientôt l'odeur du leu de bois, méléo à 
larême du calé, parvint à mes narines et j'entendis des coups répétés 
contre la coque extérieure de l'appareil quand Thail et Bevel se mirent 
à désembourber celui-ci, suivant les Instructions de Small. 

Sans détecteur de ciroult, 11 ne m'était pan facile de réussir mon 
Wavoil. Je devais 1er des doigts chaque centimètre des fin at décou- 
vrir les fusibles londus. 11 devait y avoir des fils el des pièces de 
rechange dans le moganin, mais un premier examen me conlirma que 
l'équipement ne pouvait être réparé en quelques houres. Un dos 
installateurs avait lait une erreur de circuit et la charge terrible que 
l'appareil avait supporé dans les nuages n'avait pas amélloré la 
chose; quand le pirate, en tombant, avait frappé le céble principal 
du moteur d'induction, il avait complété délinitivement le défaut. Pour 
réparer, Je devais enlever la moitié de l'équipement. 

Juste avant le déjeuner, Small revint voir où ne était mon travail. 
De nouveau, 1 répéla : 

— Souvenez-vous, pas de bêtises | 

Je lui lançai:un regard d'impatience. 

— Je crois que j'ai autant envie que vous d'être hors d'ici | 

__ Ça vaudra mieux, acqulesça-til, puis il appela Treat au dehors 
pour discuter d'une autre question. 

l'entendis los autres se rassembler autour du feu pour déjeuner, 
mais je ne me jolgnis pas à eux. La jeune lille m'apporia du calé et 
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des haricots réchaullés. Sa nuit de repos ne semblait pas lui avoir 
fait beaucoup de bien. Elle était pâle et un came sombre soulignait 
ses yeur. C'était avec effort qu'elle posa les assieites aur la banquetie 
près de moi et je m'empressai de la débarrasser, Ses épaules se cour. 
baient, elle nembloit ne plus pouvoir meitre un pied devant l'autre. 

— Tout es! si lourd, murmura-telle. Croyez-vous que… nous aorti. 

aventure, Monsieur Martin 7 
père, Miss March, conlirmaije, mais je tue la façon dont je 
que lout cela se terminerait. 
— Vous et M. Small êtes venus pour me secourir, n'est-ce pas ? 

— Oui, el nous avons bien réussi | Deux autres patrouilleurs de 
valent nous suivre, mais je crois qu'il ont subi leur sort comme nous 
avons eu le nôtre. 

— Est-ce que d'autres patrouilleurs suivront ? 

— le l'espère, Miss March, mais s'ils essayent d'atterri 

le no complétai pas ma pensée, mais elle ne semblait plus m'en. 
tendre. Elle soupira prolondément 

— Co poids ont tellement oppressant.… Vous ne le sentez plus, avec 
ce régulateur, n'est-ce pas ? 

Elle s'approcha de moi. comme si elle espérait que le champ qui 
m'entourait pourrait la soulager. 

— Faites comme ceci, dis-je, monter sur la pointe de mes pieds ot 
Posez von mains sur mes avant-bras.… Vous sentirez l'ellet du champ, 
Mais je crains que vous ne vous sentiez plus mal après 

— Oh rien qu'un instant. Pour me sentir moi-même, un moment, je 
vous en prie | 

J'eus pitié d'elle. Je savais ce que celte charge de gravitation signi. 
lait. 

— Je le sensi Ohi C'est splendide! s'exclama-telle aprèd être 
montée sur mes pieds et avoir posé ses mains sur mes bras. Un chan. 
gement paraissait sur sa figure, ses yeux brillsient. Elle paraissait 
jolie, maintenant, à travers le masque de fatigue 

— le me sens comme si j'avais vécu un millier d'années depulé que 
l'ai quitté lo. Ça ne vous dérange pas que je reste un moment, voulez. 
vous? 

— Pas du tout, restez lont qu'il vous plaira | Mais bientôt j'aurai 
réparé les neutralisateurs de l'appareil et nous ne soullrirons plus de 


celle surcharge. 
(La Jin au prochain numéro.) 
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